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LONDRES, 8. — Le représentant du 
rimes su Caire dit que les hostilités qui 

poursuivent en Libye se sortt peu i 
-fj transformées en une bataille de si 
jrjnde envergure qu’elle est devenue la 
f'ui importante qui se soit en;ore jamais 

,ree dans le désert. L’assaut que le 
gros des forces blindées de Rommel a 
jenne à la position fortifiée que l’on 
COnna>t sous le nom de Knightsbridge,
I jrtillene et l’infanterie britannique l’ont
brisé. il.,

Apres avoir repousse I ennemi vers
l'ouest les forces anglaises ont elles- 
mêmes avancé jusqu’i Harmatt. Les na- 
2,4 j'fn prennent toujours sans répit i 
f r Hameim que défendent des Français 
brev Dans ce secteur la R A.F. continue 

! de pilonner les chars de l’adversaire et 
<es lignes de ravitaillement très loin der­
rière le front.

C’est dans la région que l’on appelle 
‘Le Chaudron" et où Rommel a réussi 
i se pratiquer des trouées dam te champ i 
je mmes anglais que l’on guerroie le 

! plus rudement pour le moment, la 8e ar 
née conservant l’offensive. Il est possl 

|b'e, ajoute le Times, que ceite bataille 
£,t celle qui décidera de toute la campa 
fne.

Le généal allemand Nchring peut en 
rire battre en retraite, il faut l'admettre. 
Toutefois les Britanniques paraissent être 
cn état de pouvoir donner i son armée 
jn coup si dur qu’elle no s’en relèvera 
r us. Leur succès dans cette manoeuvre 
dépendra du nombre de chars d'assaut 
qu'ils pourront utiliser.
SEBASTOPOL TIKNT TOUJOURS 

Les deux adversaires en présence se 
préparant à reprendre l'oftensive en Rus- 
. e. les Allemands font des efforts déses­
pères pour pénétrer i l'intérieur de Sé­
bastopol. De puissantes escadrilles nazies 
p :nnent impitoyablement la base na- 
\jie mais la D.C.A. soviétique les a jus­
qu ici’ empêchées d'endommager la ville 
dc-méme. Partout ailleurs en Crimée 
envahisseur n'essuie que des échecs. 

EMDEN EN RUINES 
Le chroniqueur de l'aviation du Times 

dit que le dernier raid de la R.A.F. sur
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LES ANGLAIS BOMBARDENi BRUGES
Le célèbre port du canal ' 
essuie un terrible raid de jour

Durant le mois de mai, le total des appareils allemands 
abattus par les Britanniques s'est élevé à la moyenne- 

record de 86 avions de tous genres par jour

L«i taux allamandaa minées
Des escadrilles britanniques bombardent aussi le triage 
de Caen, un train allemand à Montdidier près d’Amiens, 
ainsi qu’un aérodrome ennemi à Leeuwarden, en 

Hollande
LONDRES, 8. (P.C.). — De* bom­

bardiers “Boston” escortés par des 
escadrilles de chasseurs ont effectué 
aujourd’hui, le plus considérable raid 
diurne do la guerre. Dés centaines 
d'avions ont franchi la Manche pour 
aller bombarder Qruges, célèbre cité 
belge dont le port est à la tète de la 
navigation fluviale, sur le canal qui 
porte ce nom.

Les formations d’assaut étaient al 
nombreuses que certaines mirent à 
franchir la côte du Kent, pas moins 
d’une demi-heure. Elles se succédè­
rent à une cadence très rapide, qui 
se maintint toute la journée, et quel­
ques-unes étaient si denses que cer­
tains avions volaient à plus de 20,000 
pieds, à peine visible à travers les 
nuages.

La température qui a gêné depuis 
quelques jours la répétition des énor­
mes raids nocturnes comme ceux de 
Cologne et d’Essen, par exemple, com­
mence à peine à s'améliorer en effet, 
ce qui permet aux autorités de la 
R.A.F. de monter des raids de jour 
plus nombreux que jamais dans le pas­
sé.

Les chiffres exacts, officiels des suc 
. cès britanniques dans la chasse aux 
avions nazis, révèlent maintenant pour 
le mois de mai. la moyen ne-record de 
80 appareils de tous types, bombar­
diers, chasseurs, etc., abattus. Le 
grand total des avions allemands abat­
tus durant le jour seulement, depuis 
le début de la guerre, s’élève à 4,305.

Les raids actuels sur la zone occu­
pée du long de la Manche ont pour 
but surtout de clouer au sol les défen 
ses aériennes allemandes pour permet­
tre aux prochains gros raids noctur­
nes des Britanniques, de déployer tou­
te leur efficacité.

L’effort a porté aujourd'hui sur *s 
aérodromes, des ports du Pas de Ca­
lais et des batteries antlaén. nnes ainsi 
que des postes de détection des avions.

En particulier, la R .v.r. a bombar­
dé le triage (cour du chemin de fer) 
de Caen, en basse Normandie; un 
train allemand à Montdidier, près de 
la ville d’Amiens et une grande base 
aérienne ennemie à Leeuwarden, en 
Hollande occupée.

Des avions spécialement affectés à 
ce service ont aussi jeté des mines 
dans les eaux des ports ennemis.

Katar profite de 
l'état de guerre 
f la métropole

La capitale de l’Afrique 
Occidentale Française de­
vient une grande ville 

populeuse

VICHY, 8 (P.A.) — Le corrcspon- 
_ liant du "Petit Parisien” rapporte au- 
| jourd'hul de Dakar, capitale de 

l'Afrique occidentale française et 
puissante buse navale française si­
tuée tout à l’ouest du continent afri­
cain, que cette ville, colonie relative­
ment jeune, est remplie d’une popu­
lation nouvelle: réfugiés, fonction­
naires fiançais, soldats, marins de la 
flotte, techniciens français tous ac­
compagnés de leurs familles.

La population, de 90,000 habitants, 
a monté en deux ans à 130,000 âmes. 
La crise du logement y est devenue 
si uigue qu’il a fallu instituer un "ra­
tionnement du logement” pour pré­
venir certains abus, comme l'accapa­
rement d'un trop grand nombre de 
pièces dans les hôtels et maisons de 
rapport. Il faut des "coupons de lo­
gement” donnant droit à l’espace et 
au nombre de pièces correspondant 
au nombre de personnes et à d’autres 
facteurs d’indice.

Dakar compte évidemment une 
L'; te majorité de population noire ou 
orientale, venue surtout des colonies 
françaises d’Afrique du Nord. La po- 
jmlation blanche, qui n’éluit que de 
fl,000 personnes au dernier recense­
ment. est brusquemenl montée à 
30,000.

(Les Français libres et les autori­
tés britanniques ont souvent accusé 
des “touristes allemands” et des tech­
niciens allemands de fréquenter Da­
kar en nombre disproportionné avec 
irur nombre avant la guerre. Il est 
rx.-ut que la superbe base navale de 
Dakar constitue une pièce majeure 
dans la bataille de l'Atlantique. Mais 
jusqu'à présent Dakar n'a servi à
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NEW-YORK, ê (P.A.) —

Parlant à an» émission radiopko- 
niqaa capté* ici, I* ministre ans- 
tralian 4a la Gnarr*, Francis 
Ford*, a déclaré que la bombar- 
damont da Sydaejr at da Newcas­
tle dimanche matin par an soas- 
marin Japonais "indique qwa 
l’adversaire n’a pas abandanné 
sas projsts d’invasion ot qa’il 
prépara certainement na entra 
coop contra l’Anstralio”.

L» premier ministra Cnrtin, 
parlant an faveur da rMEmprant 
de la Libarté”, a déclaré qua 
“l'Australie na sa fait pas d'il- 
luiions at qua la gouvaraarnant a 
besoin de paissants moyens ma­
tériels pour vongor Hong Kong 
et Singspour, Iss Indes néerlan­
daises et les Philippines".

Nous descendrons 
en France, prédit 
la radio

En conséquence, la B.B.G 
conseille aux populations 

civiles d’évacuer la côte

flrjfunc autre fin qu’à son rôle de 
baï'O pour la flotte française aux or­
dre* du gouvernement de Vichy.)

Aucun ouvrier n’e été 
congédié de« usines Angus

OTTAWA. 8. (P.C.) — L’hon. C. 
1 "owe, ministre des Munitions, a 
: ■ aux Communes aujourd'hui qu’au- 
run des ouvriers travaillant i» la cons- 

lion de chars d'assaut aux usi- 
K g. Angus, à Montréal, n’avait été 
hdercié de ses services. 175 boni- 

ont quitté provisoirement ces 
mai» ils ne travaillaient pas 

'hrectement pour la guerre.

Roosevelt à la 
radio dimanche

new-york, a. (P.A.) —
Le “Blue Network” américain 
•nnonc» ce soir que U président 
R°o»evelt parlera dimanche pro- 
rbain «ur tout la réaeau de* 
Etats.(Jnia, durant une disaine 
dr minutes, commençant à 5.50 
d** l’aprèi.midi, heure avancé* 
4c l’est. Cette allocution sera 
annoncée à l’occasion d» la 
Ittc des Nations Unies”.

LONDRES, 8, (P.A.) — L’Angle­
terre avertit aujourd'hui la popula­
tion française d’évacuer les régions 
côtières occupées par les Allemands, 
de la Belgique aux Pyrénées, avant 
que ces zones de guerre soient sou­
mises aux terribles opérations du dé­
barquement allié, "opérations mili­
taires d’importance capitale” dit la 
radio britannique.

Cet appel à la coopération des ci­
vils français a été formulé au cours 
d’une émission en langue française 
par la British Broadcasting Corpo­
ration, qui sans donner de précisions 
sur le temps auquel aura lieu ce dé­
barquement en force des Alliés sur 
le continent, déclare néanmoins sans 
détours qu'il aura lieu.

"Les régions côtières de la France 
occupée peuvent devenir de plus en 
plus des théâtres d’opérations mili­
taires, déclare la B.B.C.; pour des 
motifs évidents, il n’est pas possible 
de spécifier à l'avance ni le jour 
ni le lieu où se produiront ces évè­
nements; le débarquement sera ef­
fectué au moment le plus opportun 
et partout où il sera le plus utile.”

"Ces opérations militaires appor­
teront inévitablement le plus grave 
danger aux populations civiles. En 
conséquence, nous pressons les 

CM Français habitant la "zone prohibée” 
(c’est-à-dirc toute la région côtière 
qui, sur plusieurs milles de profon­
deur, s’étend de la Belgique à la 
frontière d’Espagne) de prendre dès 
à présent leurs précautions et de se 
garer."

"La seule précaution efficace est 
d’évacuer dans le plus bref délai la 
"zone prohibée" telle que délimi­
tée par les Allemands. Nous n’igno­
rons pas les difficultés d’uno telle 
évacuation, ni les obstacles qu’elle 
pourrait rencontrer. Si nous le de­
mandons a la popuDtion française, 
c’est uniquement parce que la pré­
sence des populations civiles sur un 
théâtre de guerre peut avoir des 
conséquences graves sur le succès 
d'opérations de cette importance, qui

Lescadre ennemie 
a rompu le combat 
et s est éloignée

Cette disparition des vais* 
seaux japonais confirme 
l’éclatante victoire amé­

ricaine

(Suits was oms)

PEARL HARBOR, 8 (P.A.) — 
Pourchassés à toute vapeur par les 
vainqueurs, les vaisseaux japonais 
gravement avariés, après avoir aban­
donné hier le lieu de leur défaite, ont 
fui aujourd’hui de toute la force de 
leurs machines pour échapper à la 
destruction complète ; les derniers 
coups ont été échangés, l’escadre amé­
ricaine a perdu le contact avec l'es­
cadre battu qui a eu officiellement 
trois vaisseaux de guerre coulés, 11 
gravement avariés et toute son avia­
tion de soutien pratiquement réduite 
à néant.

En regard, voici les pertes améri­
caines : un destroyer roolé, un porte- 
avions avarié et quelques appareils 
détruits.

(Des milieux informés à Washing­
ton prédisent que les Japonais vont 
aller se renforcer, se remettre de 
leur défaite et revenir en force pour 
tdnter de rompre ou tout au moins 
de contenir la force navale et aérienne 
croissante des Etats-Unis dans le Pa­
cifique. Ils peuvent ainsi lancer de 
nouvelles offensives par mer vers 
l’Alaska ou retourner vers l’Austra­
lie ; mais leur inactivité prolongée 
indiquerait immanquablement leur 
défarte générale, en attendant le 
coup de grâce que leur portera l'of­
fensive générale des Alliés contre 
l’Axe.)

L’amiral Nimitz, chef de la flotte 
du Pacifique, a révélé que la victoire 
était apparue dès samedi dans la 
journée et qu’au large de l’ilo Mid- 
way, lieu du combat, les vaisseaux 
américains avaient pratiquement per­
du le contact avec les Japonais dans 
la nuit de samedi à dimanche.

Cette victoire américaine, une des 
plus grandes et des mieux caractéri­
sées de l’époque, rapproche certaine­
ment de beaucoup l’heure "H" qui 
sera le signal de l’assaut total allié 
sur l’Axe.

Londres se réjouit des succès amé­
ricains ot la B.B.C. cite les éloges 
que décernent les journaux britanni­
ques aux vainqueurs.

Le général Douglas MacArthur, le 
lieutenant-général J. L. Dewitt, com­
mandant l’armée américaine du Paci­
fique et d’autres personnalités amé­
ricaines ont adressé des félicitations 
à l’amiral Nimitz.

Le vainqueur a rendu publique la 
première relation de la bataille par 
un témoin occulaire, et un partici­
pant, un aviateur de la marine améri­
caine qui a vu plusieurs navires japo­
nais flamber au large de son appareil 
abattu et flottant en mer.

Alors qu’il se préparait à évacuer 
son avion désemparé, en apprêtant 
son radeau de caoutchouc, l’enseigne 
de vaisseau, G.-H. Gay, aviateur du 
Texas, vit des bombardiers-plongeurs 
et des avions-torpilleurs américains 
plonger droit sur trois porte-avions 
japonais fortement escortés de croi- 
seurs et de destroyers. Deux avaient 
déjà lancé leur escadrille dans les 
airs, le troisième porte-avions, plus 
petit, servant à l'atterrissage des ap­
pareils japonais participant à la ba­
taille. \ '

Le jeune pilote américain vit

fSuits page onss)

Nouveau succès de la R.A.F.
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Les chars axistes livrent un nouvel assaut contre 
Knightsbridge mais tournent court devant la puissance 
du tir britannique, établi au centre de la brèche 

contestée

La R.A.F. contre les chars

A Bir Hacheim, où commande le général français Franz 
Koenig (d’origine alsacienne) Italiens et Allemands 

mordent encore une fois le sable du désert libyen
LE CAIRE, 8. (P.A ) — Le ma' 

chal Erwin Rommel a vu 'a princi­
pale colonne motorisée bloquée aujour­
d’hui pur une artillerie dont le tir a 
ravagé .ses rang>, au cours d’un nou­
vel a- aut infructueux sur la place 
forte de Knightsbridge ou !c.‘ Britan­
niques tiennent toujours.

I La bataille de Libye en e-t a son 
14e jour d’activité intense, et les Al­
liés. par leur résistance progrc.- ivc, 

Let IrifjiwiiaiMS M* «HtclM dam Is imirnée de lundi un raid efficace et violent semblent non seulement tenir • e >up
■ur le viNe d* Irugcs, en lelgique occupée, visent surtout l*« initeiletions du J mais prendre peu n peu Je des-.;s sur
port très important. *ui constitue la tète de navigation du célébré canal qui;le- Axistes.)
porte I* n#*» de le viH*. Bruges, vieille cité médicvtle industrielle et com- (La Libye, colonie italienne d’Afri-
merçento, encionne métropole des Flendes. est en effet une des premières 
eggiomérstiens maritime* du continent nord-européen, jouitaant d'une posi­
tion uniquo eu centre du réseau fluvial des Pays-Bas.

La bataille pour 01 ', 1 tient 
Chuhsien " ses 
alentour des murs à bonne

Les Chinois expulsés de 
leur ville s’accrochent à 
chaque coin de ses fau­

bourgs

Reprise 69 Pantao
Tchoung^King “ignore” 
une prétendue offensive 
japonaise menaçant la 

route soviétique
TCHOUNG KING, 8 (P.A.) — Les 

Chinois ont rapporté ce soir que 
leurs troupes infligent de lourdes per­
tes aux Japonais combattant dans la 
banlieue de Chuhsien, important 
noeud de voies ferrée» qui constitue 
la clé de tout le pays intérieur que 
veulent fl’ouvrir les envahisseurs, 
pour pouvoir communiquer par terre 
avec leurs conquêtes et ménager ain­
si leurs vaisseaux.

La prise de l’aérodrome de la ville 
par les Japonais (qui croient encore 
que les bombardiers américains qui 
bombardèrent T o k i o récemment 
étaient partis de là) et leur entrée 
dans scs murs ont été annoncées hier. 
Les défenseurs de la place graduelle­
ment refoulés au dehors s'accrochent 
encore aux faubourgs dont ils tien­
nent plusieurs recteurs dan» lesquels 
ils poursuivent une résistance encore 
indomptée.

Mais sur les autres fronts, les Chi­
nois regagnent sensiblement du ter­
rain, en particulier dans le Kouang 
Si, où ils ont repris Luhaiyuan et ba­
layé tout un régiment japonais.

Au front nord, les Chinois signa­
lent aussi un important succès (dont 
l'effet sur la tournure éventuelle de 
la campagne peut se révéler considé­
rable); il s'agit de la ville de Pantao, 
dans le bas Shansi. Les Chinois l'ont 
enlevée si rondement que l'ennemi 
s’en est enfui en y laissant un butin 
considérable, 100 fusils et 3,000 cais­
ses de munitions, ravitaillement im­
provisé toujours précieux pour les 
armées chinoises forcément moins 
bien armées que l'adversaire.

La nouvelle qu'une armée japo­
naise, cherchant par un vaste mouve- 
vcment tournant à aller tout aux con­
fins de la Chine et du Thibet, couper 
la longue route qui relie la Chine aux 
républiques soviétiques affiliées à 
Moscou, "doit être une pure «pecula­
tion" affirment les autorités chinoi­
ses qui n'ont pas entendu parler d’au­
cune opération japonaise de ce genre.

Dans le sud, au front du Yunnan, 
de nouvelles troupes japonaises mon­
tant de Birmanie ont été encore re­
poussées par 1< s défenseurs de la li­
gne du S&louen. Maia le combat re­
prend là de plus belle et l’envahisseur 
amène des canons de renfort.

Raidi allemands 
au-dessus de Malle

VALLETTE, 8. (P.C.) — Appa- 
remment pour sc tenir en forme, les 
avions de combat de l’Axe ont ef­
fectué deux raids au-deasua de Malte 
aujourd’hui, antes avoir bombardé la 
ville durant la nuit. Ces attaques 
toutefois n'ont pas eu l'intensité de 
celles des deux derniers mois.

Les considérables muni­
tions entreposées sous ter­
re sont un des avantages 

de la place

Enormes pertes 
allemandes

que-nord, séparée de l'ita! par lu
Ser Méditerranée, n’est .«•«‘•patte lu 

nal de Suez, objectif dc.« Italo-All« • 
mands, que par l'Egypte occupée pur Icette ht 
les Britanniques. L« front défen.-if de pouvoir 
ces derniers s'étend du non! uu su 1 
sur une cinquantaine de milles et >'ul- 
croohe a la Méditerranée et au de­
sert. Sur la mer, le champ de bataille 
est très large, allant d'Ain el Gazais,

se trouve la forteresse française libre 
de Bir Hiichetm, tenue par des Fran­
çais et des Hindoue, s-ou» le comman­
dement du général Franz Koenig, al­
sacien d’origine, officier légionnaiie 
et vétéran de Narvik. L« • Allemantls 
attaquent de l’oue-t a l’est, cherchant 
à i*ervrr le centre du front britanni­
que garni do champ.» «le mines a tra- 
vers lesquels l’as aillant »'ost déjà 
pratiqué une brèche encore inutilisa­
ble. U- Italiens cherchent à contour­
ner Bir Hacheim par le sud, secondés 
par l'aviation allemande qui travaille 
sans succès a écraser cette forteresse. 
En plein milieu d( la brèche ennemie, 
-e trouve la forteresse britann que Je 
Knightsbridge, dont la résistance rend 

eho trop dangereuse pour 
ervir; de plus les Britanni­

ques sont parvenus a s'emparer du 
poste avancé de ilnmal d’où ils me­
nacent les communications adverses.)

C'e*t la «eeondc fois en deux jours 
que Rommrl se heurte aux canons de

Les troupes assiégeantes 
sont formées de divisions 
allemandes et roumaines
MOSCOU. 8. (P.A.) — La garni­

son soviétique de la ha««i* navale de 
Sébastopol, dernier rempart des dé­
fenseurs de la Crimée, repousse les 
assauts continuels de» assiégeants et 
leur inlligc des pertes très lourdes. 
(A Londres, on souligne que l’un des 
éléments essentiels de la défense et 
l’un des avantage» de la place sur l'as­
siégeant, ce sont les considérables 
approvisionnements entreposés dans 
de vastes gteniers souterrains, et te­
nus continuellement pleins depuis que 
la ville est cernée par terre, au moyen 
du ravitaillement par mer qui n'a pu» 
cessé de fonctionner et qui se pour­
suit encore.)

Le correspondant de la B.B.C. à 
Moscou fait l’éloge des fusilliers-ma- 
rins soviétique de* la Mer Noire, rudes

poste avancé britannique, jusqu'à To- i Knightsbridge; il a lancé cette fois 
brouk. place forte et port dr* rav.tu 1- de.» vagues d’infanteries a travers ye»
lenient encore inviolé. A l’entrée «lu | -------------------------
désert, 50 milles au sud de la mer, fSuite page onze)
«-m-"- —.i—* ■ —— . ----- ■■ ■ —---

Wallace proclaim: Li;, „ de 
la “ de la guerre des [.-U. 
nation américaine à ZOO
"Le monde actuel précède 
un univers sur lequel ré­
gnera une magnifique har­

monie”

Le président Roosevelt de­
mande au congrès de voter 
$39.417.827.337 supplé­

mentaires
NEW-YORK. 8 (P.A.) — Henry) WASHINGTON. S. (P.A.) — Lo 

Wallace, vice-président dt - Ktat*-[pr.-iden: IL i-evcL a n commandé au 
Unis, présidait aujourd'hui h un ban- congr« - aujourd'hi > «I voter une ap- 
quel ecclésiastique au cour- duquel i propl ia: ion d« ? 417 - JT,.; i7 pour
on a présente au Hév. F rank R. Wil- !« » h« > : - de .V ••;« • , c< mmevçant le 
son, recteur de la paroi-e du pre.-i* ' premier juii.i t l qui élèverait .e 
dent Roosevelt, une récompense coût «1. programme de guerre de» 
"pour sa contribution à la bonne en-J Etat--t'r.is à $200,000,000,000. 
tente parmi les homnief". L’aisistant) Le j»r« -ider.t a rêvé « peu de d«- 
du président Roosevelt a déclaré que tails «i.- ait» \a-:« ext< nsion dan» 
“les Etats-Unis sont l'héritier de-(-on message u l'orateur, M. Sam Ray- 
conceptions religieuses de la Pales- burn, mai» ob dit qu le fond d« $11,- 
tine et des cultures romaine et hri- 04.'LOGO,000 pour l'armée aerienne 
tannique”. 11 u ajouté qu’un âge ju rmi tuait p: .«babienu n: de compie- 
d'harmonie mondiale suivrait l'épo- ter le- v.-n- de l’administration, soit 
que présente, "lorsque neuf homme-1 .a consiructhm le 00,000 nouveaux 
sur dix sauront lire, que chaque en-1 avion- cctu an.M e et de 125,000 in­
fant aura sa chopinc de lait quoti-ltr«- l'an prochain, 

marins et combattants d’une audace dienne, et que l'éducation aura r« - ! Au sujet «lu bill, le president a rc-
pandu partout lo sens de In responsa-! mandé de permettre aux départe- 
bilité assez fermement établi pour ment.- de la guerre et de la niaiir.e 
permettre l'établissement universel l'b' rafti.-cr les compensations aux di- 
des principe» démocratiques”. irigeant.» ou aux employe.- des firme.*

"C'est alors seulement, d'affirmer ‘••'intrai tant» - "au-delà «l’un montant 
l’orateur, que b< Etats-Unis, qui raisonnable."
n’ont pas reçu ces avantages pour! Depuis quelques .-eniaine.» le bu- 
eux seulement mais pour le bien de ' M'au du revenu intérieur a cherché

Le maire Réiume de 
Windsor demand# à 
pester à l’active

WINDSOR, ONT., «. (P.C.) 
— Le maire Arthur-J. Rbdaum* 
a présente une requête aujour­
d’hui pour passer au senrica ac­
tif, dane la 30a bataillon de ro- 
•connaissance. Il est e*cond lieu­
tenant dans le corpe da réearve 
da ca râfimeat.

effrénée.
Les assauts allemands se poursui­

vent depuis quatre jours contre la 
base soviétique dé la mer Noire avec 
autant de violence que peu de résul­
tats.

Ailleurs, sur le front germano-so­
viétique, l’activité parait se réduire à 
des patrouilles locales. Une troupe 
soviétique a foret le passage d’un 
cours d'eau dans le secteur de Kali­
nin. au nord-ouest de Moscou, oti l'on 
craignait cc.s jours dernier.- une of­
fensive allemande. L'ennemi, loin de 
progresser, vient d’être délogé de 
deux localités populeuses.

L'aviation soviétique a détruit ou 
avarié 50 camions allemands chargés 
de troupes et de matériel; elle a aussi 
coulé trois patrouilleurs et une fré­
gate avec un transport, au cours de 
la journée de dimanche dernier.

A Sébastopol, le peu d’espace n’ac­
corde aux assiégés que peu de facili­
tés pour déployer leur aviation, ce 
qui confère aux assiégeants une su­
périorité locale dans les airs, l-cs Al­
lemands lancent leurs escadrilles va­
gue après vague pour supporter l'as­
saut sanglant et jusqu'à présent inu­
tile de leurs troupes d'infanterie, car 
jy-qu'à présent du moins le» char» 
paraissent leur faire un peu défaut.

La seule opération offensive de lu 
journée dans 1rs autre* secteurs du 
front est une sortie énergique de la 
garnison soviétique de Leningrad, qui 
n’a pas fait moins de 600 morts dans 
un seul corps à corps.

Iji ville de Kalinin, portant le nom 
du président des Républiques soviéti­
ques (U.R.S.S.) a tellement souffert 
durant l'hiver, des bombardements 
allemands, que les Rouges devront 
la reronstruirr proaqu’entièrement. 
Iji ville rappelle les régions les plus 
cruellement labourées de la France 
durant la campagne de 1940 ou du­
rant la Grande Guerre.

Kalinin est un point important des 
défenses soviétiques, car ce secteur 
s'avance comme un coin dans les li­
gnes allemandes, au nord-ouest de 
Moscou.

La population a repris confiance, 
et, craignant plus le vent du nord 
que les Allemands, a entrepris la re­
construction de la ville sur un plan 
entièrement nouveau, sous la direc­
tion du maire, une femme nominee 
Varyara Mikhailovna Gorbunova. Les 
évacués rentrent «lan.- les ruine» de 
leurs demeures, à travers les rues 
boueuse- et défoncées. La vie nor­
male reprend peu a peu.

l’humanité”.
M. Wallace réclama également 

"une paix qui ne soit pas ba-éc .-ur 
des interventions impérialistes”.

Censure des films 
aux Etats-Unis

On veut éviter de propa­
ger des renseignements 
susceptibles de servir à 

l'ennemi
WASHINGTON. 8. (P.A.) — On 

censurera n l’avenir tous les film- «pii1 
entreront aux Etats-Unis ou qui en 
sortiront. Seules les pellicule- expé-i 
dices au Canada ne sont pn- vi-* « - 
par cette nouvelle me-ure.

M. B>4on Prier, directeur de la 
censure aux Etats-Unis, a expliqué 
que l'on veut ainsi empêcher de pni-j 
pager à l’étranger de- photographie» j 
d’endroits susceptibles d'être 
bardés et des renseignements sur le- 
ronditions économiques qui preva­
lent aux Etats-Unis. On empêchera du 
même coup la propagande ennemie 
d’aller rie l'avant. On privera «gaie­
ment les mouvements subversifs ce 
tirer partie des films étrange i - «pii 
pénètrent au pays.

Les censeurs devront faire preuve 
d’intelligence et de jugement «lans 
l'accomplissement de leurs fonctions, 
a ajouté M. Price. On n'a pas l'inten­
tion de sévir démesurément contre 
l'industrie du film.

a rogner les salaire.» et les boni con­
sidères excessifs en rejetant les dé­
ductions «le taxes demandées pour 
faire il» tels paiements.

1^'s appropriations et les autori­
sations rie contrat déjà approuvée» 
par le congrès pour le» programmes 
de la défense et de la guerre ont dé- 
passe $lflr>.000,1100,000. L'audition 
«lu comité des appropriations a la 
Chambre des représentants, sur ce» 
nouvelles recommandations, commen­
cera jeudi et le bill .-eia probablement 
approuvé par !h Chambre et envoyé 
au Sénat di’ci 10 jour*.

Lç message budgétaire du pré.-i- 
«lent préparé1 l'automne dernier et 

ipn.-cnt»' au congrès en janvier ne 
I demandait que $0,338,091.747 pour 
!e departement de la guerre, pour la 

I prochaine année fiscale.

Un rafionrjcmcnt qui 
prend fin en Irlande

DUBLIN, 8. (P.*' ) -- L< minis­
tre de l'approvisionnement a annon­
cé ce -oir qui le rationnement du 

'boni- ! rt L'in,u a pn* fin. Il a
déclaré que les réserves suffisent 
maintenant à une consommation nor­
male. En même temps, il annonça que 
le rationnement des vêtements com­
mencera demain. Le» souliers et le* 
chapeaux sont exceptés.

L’ennemi coule deux 
navires américains

Deux autres navire* améri­
cains ont été torpillé* par des 
■ous-marin» ennemis dan» l'At­
lantique, portant à 255 le nom­
bre non-officiel des navires en­
voyée par le fond depuis l'entrée 
en guerre de* Etats-Uni*.

Le roi du Danemark 
est malade

COPENHAGUE, (Emissions de la 
radio allemande), 8. (P.C.) — Le roi 
Christian a «su une attaque de hile, 
dimanche, mais on ne le considère 
pa- gravement malade. II est âgé «le 
72 ans.

25 survivants d’un navire 
allie débarques à Ponce

PONCE, Porto-Rien, -. (P.A.) — 
Vingt- :nq survivant.- «l'un cargo al- 
li<, cou h ont etc débarqués ici. Cinq 
durant être hoalutulisvs.
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Des ' ' 1 se préparent
du côté de la France

11 }*; prépare manifestement de grandes 
choses du côte de la F rance, (juci ! On lie 
sait pas au juste. Mais lu B.B.C. a lancé 
de Londre.* hier au peuple français un appel 
t^ui est un signe avant-coureur.

La B.B.C. invite les Français à évacuer la 
i ôte depuis le Pas-de-Calais jusqu’au golfe 
de Gascogne. Kilo leur dit de penser pour 
le moment a protéger leur vie. I%is tard, 
un leur dira ce qu’il faut faire pour aider a 
chasser l’ennemi.

Kst-ce le signe d’une invasion prochaine 
du continent ? On sait que le général amé­
ricain Marshall a parlé récemment, sur un 
ton détaché, du jour où les Américains se hat- 
traient en France. Ou est-ce l’indice que la 
K.A.F. va entreprendre de pulvériser les pla­
ces fortes des Allemands en France, comme 
elle vient de détruire Lubeck, Rostock, Co­
logne et Essen ? Ou est-ce qu’on veut in­
tensifier les attaques des commandas sur 
tous les points de la côte pour tenir les Alle­
mands sur les dents ? Ou enfin, l’avertisse­
ment de la B.B.C. est-il simplement une ma­
noeuvre de la guerre des nerfs contre les 
Allemands, tandis qu’on préparerait en si­
lence une invasion des Pays-Bas ou une cam­
pagne en Norvège ?

Chacune de ces propositions est possible. 
Chose certaine, c’est qu’il y a quelque chose 
dans J’air. Chose certaine aussi, c'est que 
la situation actuelle en France nous presse 
d’agir.

Dans les milieux France-Librc à Londres, 
on agite en ce moment, au dire d’un corres­
pondant du S’rw York Times, la question de 
faire prendre au Comité National Français 
le caractère d’un véritable gouvernement en 
exil. Pour qu'un développement de cette 
nature pût donner tous ses fruits, il faudrait 
que ce gouvernement provisoire fût reconnu 
par la Grande-Bretagne et les Etats-Unis, et 
lo général de Gaulle a exprimé il y a une dou­
zaine do jours le désir tri» vif qu’il en fût 
ainsi. (Ju'est-cc qu’on attend à Londres et 
à Washington ?

A Washington surtout, on allègue, dans les 
bureaux du State Department, que les vio­
lons ne sont pas d’accord autour du général 
de Gaulle et que l’on ne saurait reconnaître 
la France Libre autrement que comme mon­
ument purement militaire tant qu’il ne ré­
gnera pas une harmonie parfaite parmi les 
dirigeants civils.

Le raisonnement du State Department est 
l»oiteux des deux jambes. On le trouve ré­
futé sans réplique possible par Varian Fry 
dans la Sew Republic de New York du 8 juin 
sous le titre : Justice for the Free French"

Il eet vrai qu’il ne règne pas dans la 
France Libre une harmonie absolue. Mais 
où trouve-t-on ailleurs au monde cette har­
monie édénique que l’on n’exige toujours que 
des seuls Français pour leur faire confiance? 
Cela nous rappelle qu'avant la guerre, les 
pharisiens de partout ne reprochaient tou­
jours qu'aux seuls Français leurs dissensions 
politiques, comme si la plupart des autres 
peuples n’en avaient pas d’aussi vives.

L’harmonie absdluc ne règne dans aucun 
gouvernement —- pas même à Washington, 
où le State Department persiste à dire noir 
lorsque le Board of Economie Warfare dit 
blanc. Los voyageurs qui reviennent de 
Londres rapportent qu’il existe un véritable 
schisme dans les rangs de la Pologne en exil. 
Cher les Tchèques, on a été amené à évincer 
un membre du cabinet pour restaurer l'har­
monie. Chez les Hollandais, chez les Belges, 
mémo chez les Norvégiens, il existe des 
heurts et des sujet.% de tension. Mais cela 
n’empéche qu’ils sont tous reconnus comme 
gouvernemcnts-en-cxil. Et l’on ne fait ja­
mais allusion dans les journaux à leurs désac­
cords. Au fait, Varian Fry rapporte une 
chose très significative si elle est authen­
tique : "Lorsque les Nazis ramenèrent Laval 
au pouvoir," dit le collaborateur de la Sew 
Republie, "le State Department alla jusqu’à 
prier les membres du corps diplomatique et 
consulaire français do ne pas démissionner 
pour sr joindre à De Gaulle." Le State De­
partment a peut-être des raisons secrètes 
d’agir ainsi. Mais c’est une politique bien 
mystérieuse et ce machiavélisme à lu petite 
semaine ne dit rien de bon aux esprits droits.

Au moment où le deuxième front s’ouvrira 
en Europe, nous aurons besoin que le peuple 
français ait foi en notre intégrité morale et 
intellectuelle, ix- peuple français est le plus 
subtil de la terre. S'il se convainc que nous 
prcféreiuns jusqu'au bout les eapitulards aux 
résistants, il cédera au cynisme et il refusera 
de mardier.

Au fait, Laval prépare en ce moment une 
offensive médiatrice de grand style. Au 
nom de la France, il prendrait l’initiative 
d’une paix négociée avant l’hiver prochain 
entre l’Allemagne et l’Europe conquise 
d’abord, puis entre l’Europe ainsi asservie 
et les autres nations belligérantes : Grande- 
Bretagne, Etats-Unis, U.R.S.S. et Japon.

Il est clair que la paix dans ces conditions 
serait une défaite ignominieuse pour nous et 
la victoire du fascisme dans le monde. Et 
qu’il réussisse ou non'dans son offensive di­
plomatique, Laval pourra toujours dire au 
peuple français que la victoire des Nations 
Unies n'est pa.' le procédé le plus rapide qui 
soit pour débarrasser la France de ses occu­
pants allemands.

Ixi diplomatie des Nations Unies a été trop 
longtemps timide, hésitante et ambiguë. 
L’heure est venue des décisions courageuses 
et fortes. Gardons nos antennes à Vichy. 
Car Vichy existe, et un fait est un fait. 
Mais cessons de considérer comme des mer­
cenaires les vaillants et les héros qui luttent 
et qui meurent a nos côtés.

Ix> Comité National Français règne sur 
un empire de 8,000,000 de sujets. Il com­
mande au Tchad, au Cameroun, au Gabon 
et à l’Oubangui-Chari, et sans lui la reprise 
do l'Ethiopie n’aurait pas été possible. C’est 
grâce à l’Empire français libre que nous 
pouvons ravitailler le Moyen-Orient et que 
nous disposons de la Nouvelle-Calédonie, 
dont l’importance stratégique dans le Paci­
fique est grande.

Le Comité National Français possède aussi 
une marine. Il a deux cuirassés, un croi­
seur léger, deux grands destroyers, un sous- 
marin (il en avait deux avec le malheureux 
Surcouf), et un grand nombre de navires de 
guerre de moindre importance, sans compter 
une imposante marine marchande. Enfin,, 
il a une armée que l’on rencontre sur des 
fronts divers, notamment en Libye.

Si avec tout cela'on ne mérite pas de s’ap- 
peler un gouvernement !...

Edmond TURCOTTE
-------------------------------- +--------- — ---------------

Le Vatican et les Alliés
Au cours de la dernière guerre, les appels 

à la paix et les tentatives de médiation de 
Benoit XV furent mai reçus par tous les 
belligérants. Chacun croyait y voir une 
condamnation et reprochait au Souverain 
Pontife de ne pas prendre ouvertement parti 
pour l’un ou l'autre camp. C’était mécon­
naître totalement la mission spirituelle de 
l'Eglise, qui ne fait pas acception de natio­
nalités ni de couleurs. Dans les questions 
temporelles, elle essaie toujours de tempori­
ser, jusqu’à ce que la foi soit en péril.

Sa Sainteté Pie XII s’est trouvé dans une 
situation plus favorable. Grâce à la T.S.F., 
il peut faire entendre sa voix aux quatre 
coins de l'univers catholique et sa pensée ris­
que moins d'être déformée. Dans l’ensem­
ble, cette fois-ci, même les incroyants com­
prennent mieux la situation particulière de 
l’Eglise. Au reste, il est juste de remarquer 
que, meme si le pa|*e n’a pas déclaré en tou­
tes lettres son appui aux Nations Unies, il ne 
fait aucun doute pour tout esprit sagace que 
le Saint-Siège est incapable de s’accommo­
der de la doctrine des Etats totalitaires.

Il n’est que de relire les allocutions et les 
messages du pape depuis le début des hosti­
lités pour se convaincre qu’il s’est toujours 
employé à rappeler les principes d’une paix 
juste, fondée sur le respect de la personne 
humaine et sur la liberté des individus. On 
a reconnu avec raison que ces textes s’har­
monisaient parfaitement avec les déclara­
tions officielles des chefs d’Etats démocra­
tiques. Sur des plans différents, tous pour­
suivent un but analogue.

Au reste, Fie XII s’est toujours gardé de 
donner le moindre encouragement (yix gou­
vernements de l’Axe. Avec sa psychologie 
de primaire. Hitler s’étaft imaginé, quand il 
s’est rué sur la Russie, qu’il obtiendrait 
l'appui du Saint-Siège pour une croisade 
antibolchévique. Il s’est lourdement trom­
pé. Fie XII a refusé son concours à cette 
odieuse agression, d’abord parce qu’il ne lui 
appartient pas de s'immiscer dans les litiges 
temporels et ensuite parce qu’il redoute beau­
coup plus le néo-paganisme de l'Allemagne 
que l'athéisme de l’U.R.S.S. Il sait qu’un 
peuple privé de Dieu durant un certain temps 
finit toujours par le rechercher, tandis que 
celui qui sacrifie à des idoles risque fort de 
persévérer longtemps dans son erreur.

Des information# récentes provenant 
d'Italie indiquent clairement que le gouver­
nement falciste fait l’impossible pour miner 
l’influence grandissante de l’Eglise sur la 
population italienne. Toutes les publica­
tions catholiques sont attentivement suivies 
et souvent supprimées, et ceux qui se les 
procurent sont accusés de félonie par les 
agents du régime. Cependant, les Italiens 
lisent de plus en plus tous les documenta pon­
tificaux où ils entrevoient l’espoir d’un mon­
de meilleur et de la régénération de la patrie.

I.e Vatican appuie, à sa façon, la cause des 
Alliés, non pas parce que c’est la cause des 
Ailiés, mais parce qu’il y voit la garantie 
d'une paix vraiment chrétienne. Hitler et 
Mussolini le savent bien, et iis agissent en 
conséquence.

Phonographes
A partir du 31 mai, la fabrication de» phonogra­

phes de toutes sortes sera interdite, mais on per­
mettra la vente au détail des appareils en magasin. 

, Le» fabriesnts qui auront sur les brss, à cette dstc, 
‘ un* certaine quantité de pièces, seront autorisés 

par permis à compléter la fabrication.

Chose» du temps
Tout fini» psr une bligus

...même en Italie, où la vie n'eat pas ro«e. Un 
correspondant américain qui vient d’être expulsé de 
la péninsule, à la suite de commentaires d’une fran­
chise insultante pour le régime fasciste, a fait par­
venir de Lisbonne une dépêche significative sur l’état 
d’esprit des Italiens. C« peuple, qui malgré ses aber­
rations politiques demeure l'un des plus civilisés de 
la terre, n'oublie pas d’inventer des anecdotes hu­
moristiques pour rire de la situation présent*. Ces 
traita sont souvent révélateurs des sentiments po­
pulaires sur le Duce et son étatisme.

Quelle est 1s différence entre le christianisme et 
le fascisme 7 demanda-t-on à l'occasion. Il n’y a 
qu’une réponse : “Dana le christianisme, un seul 
homme se sacrifie pour tou», dans le fascisme, tous 
le* hommes se sacrifient pour un seul !"

Autre différence amussnte : "Lors de la dernière 
guerre, disent les Italiens, nous nous sommes pré­
parés, nous avons combattu et nous avons fait un 
armistice. Il en va différemment cette fols. Nous 
avons fait un armistice (avec la France), nous avons 
combattu et msintenant noua nous préparons." C’est 
le monde à l’envcr», la société délicieusement mabou­
le dont parle René Benjamin.

Le jour de son départ pour son pays, I’ambasaa- 
deur américain en Italie, William Phillips, doit ren­
dre visite à Mussolini. Le Duce machine une mise en 
scène pour l'impressionner sur les ressources im­
menses de la péninsule. Au cours de l'entretien, le 
gendre Ciano accourt en vitesse et s'écrie, en proie 
à une vive émotion : "Duce, Duce, 28 navires char­
gés de blé viennent d’arriver à Naples et nos gre­
niers débordent déjà de la récolte de cette année. 
Que faire de tout ce blé ?" Mussolini cherche une ré­
ponse et simule la consternation. L'ambassadeur in­
tervient alors et déclare placidement : "Duce, pour­
quoi ne le mettriez-vous pas dans votre pain 7"

Et le mot de la fin. Un jour, une pythonisse an­
nonce à Mussolini qu'il mourra le lendemain de la 
plus grande fête nationale. Qu’est-ce à dire 7 Le 
niaitre «Je l’Italie est inquiet. Quelle est cette grande 
fête ? De guerre lasse, il essaie de se renseigner au­
près de sa femme ou de quelque fille brune qui peu­
ple sa solitude césarienne. "Je sais, lui répondon, 
c’est le lendemain de votre mort !"

Malgré leurs dures épreuves, les Italiens savent 
encore sourire.

GAZETTE II IM EK

“Prends la route... mais à pied!”
Ron au, mal an,
on était au volant,
et, pour n'importe quel mobile,
on roulait en automobile.
De Montréal à Causapscal, 
hs klaxons, comme des chacals, 
affolaient poules et poulets, 
les chevaux, les vaches à lait, 
la fermière, et son troupeau d’oies : 
la Mort n'a jamais connu de lc:s !

La guerre venue,
la route est devenue
plus fréquentée par Us piétons
et les cyclistes
que par les automobilistes.
Mais alors, sc dit-on, 
reverra-t-on
dans un avenir tout proche,
le coche
ou le pliaéton ?

Tout ce qu'on sait, 
en tout cas, c’est 
que l’homme — marionnette 
de la roue et de la manette, 
de l’embrayage et des freins, 
n’aura plus mal aux reins 
et n’écumera plus de rage 
de ne pas trouver de garage 
qui ne sera, dans la campagne, 
que château en Espagne !

Pour pouvoir jouir du paysage, 
si elle veut faire un voyage,
Madame — boulotte ou injambe — 
devra se servir de ses jambes 
et délaisser la Chevrolet 
au profit de son fin mollet.
Fous irons donc à pied 
afin de faire expier 
à notre excès de graisse 
nos fautes de paresse !

Dans les parcs où l’on sérénade 
la foule avec du Weber, 
du Meyerbeer, du Auber, 
ou du tendre Chaminadc, 
on reprendra sa promenade ; 
puis, dans le restaurant d’un Grec 
l'on ira se sucrer le bec 
de glaces et de limonade

Pour nos ballades du dimanche, 
au lieu de cartes de ration 
on nous donnera carte blanche, 
si l’on veut de la sueur au front, 
et nous aurons — quel avantage 
quand on est tout en nage ! — 
pour faire notre "plein d’essence", 
de l’eau de puits en abondance !

Dorénavant, faibles humains, 
faute de pneus, faute d’essence, 
usons de ce que la naissance 
a voulu mettre ‘‘entre nos mains".
—Mais, n’alle: pas, de grâce, hurler ; 
c’est une façon de parler —
Fos jambes seront, demain, 
des valeurs de grand chemin !

Edouard CHAUVIN
(Tou* droit* réservés)
S juin 1)42

L'exploitation n'existe pas seulement 
pour les peuples vaincus

BERNE, Suisse — Les raisons principales du 
haut commandement militaire allemand, pour mo­
tiver l'entrainement éventuel du rlus grand nom­
bre possible de ses futures armées en Autriche, 
eont officiellement su nombre de deux: que la 
topographie des lieux est particulièrement propica 
aux manoeuvres militairea de toutes sortes, et out 
jusqu’à maintenant cette région a été exempte des 
attaques aériennes de la R.A.F.

En réalité, une toute autre raison pour occuper 
l'Autriche intéresse les généraux allemands: U 
s’agit d'sccaparer le eol au détriment de leurs 
‘•alliés'’. La tâche d'acheter des terre», pour des 
fins "d'entraînement militaire" a été confiée à la 
"Deutsche Ansiedlungegesellschaft" (Société alle­
mande de colonisation). Déjà plusieurs centaines 
de paysans autrichiens durent quitter leurs fer­
mes à quelques jours d'avis seulement

Salsette découvre l'Amérique
par jules Romains

Salsette, c’est un ami de Jules Romsins et c’est 
Jules Romains lul-méme. Il passe à travers les 
mêmes expériences, il fait lui aussi l’apprentissaga 
de la vie et de la civilisation américaines. Profes­
seur dans une université de France, les malheurs 
des temps ont obligé Salsette à émigrer, à chercher 
refuge aux Etats-Unis. C'est le cas de beaucoup de 
Français incapables de subir l’oppression morale 
de l'occupation. Grâce à l’entremise de Romains (car 
on sait depuis les Sept Myttiret du Destin de l’Eu­
rope que cet écrivain a un goût très vif pour la 
médiation), Salsette obtient une chaire dans le dé­
partement français d’une université américaine. Il 
touche enfin le sol des Etats-Unis, la tête encore 
emplie du cauchemar qu’il a vécu durant de longs 
mois, mais désireux de connaître le monde nouveau 
où il pénètre. Au débarcadère l’attend son ami Ro­
mains qui s’offre à lui servir de cicérone.

Ce sont les étonnements et les jugements, souvent 
très pertinents, de ce Salsette fictif que nous livre 
Romains sur tous les aspects de la vie sur notre 
continent. Noua sommes tellement habitués à une 
foule de traits contradictoires et de bizarreries que 
nous n'y prenons garde. Qu'un étranger survienne, 
il les découvre avec acuité. Certains esprits en souf­
frent cruellement et traduisent leur désarroi et leur 
inadaptation par un ouvrage comme celui de Georges 
Duhamel, Scinet de la vie future, sincère et injuste 
par cc qu’il a d'excessif. Romains, au contraire, 
connaît depuis assez longtemps les Etats-Unis. Il y 
a déjà quelques années, sa Vieite adx Américaine 
nous avait révélé un observateur sagace et sympa­
thique.

Montrer les réactions d’un Français, bourgeois 
et cultivé, en face d’une terre plus vaste et moins 
humanisée, d'une beauté fruste et grandiose et d'une 
goût moins délicat, tout cela devait tenter un écri­
vain. Romains a parfaitement réussi à grouper un 
ensemble d’impressions qui fournissent quelques clefs 
four comprendre les Etats-Unis. Ecrit de ce styla 
jlertc et varié qui est le sien quand il résiste à 
J'envie de se lancer dans les haute* spéculations, son 
livre est un véritable plaisir de l’esprit. 
i Comment connaître une ville, saisir son rythme 
particulier? Rien de tel que de parcourir scs rues, 
de se mêler à sa population, de s'asseoir aux ban­
quettes de ses restaurants, de participer à'ses di­
vertissements, de regarder surtout. "Crève-toi les 
yeux, à force de regarder," conseillait Maupassant. 
C’est ce que font de concert Salsette et Romains. 
Rien ne leur échappe de New-York; ils notent ce 
qu’il a de féériquc et de sordide, l’allure de ses 
femmes et la complication de son métro, les délices 
de ses soda fountains et l'enchantement de ses kit- 
chennettes. Cc n'est pas aussi complet et systéma­
tique que le Neiv-York de Paul Morand, mais c’est 
plus intime, plus ingénieux et parfois plua juste. 
De cet amas de notations éparses se dégage une 
image originale de la capitale américaine.

Ce bouquin témoigne de beaucoup d'optimisme et 
d’amitié pour la civilisation américaine. Il insiste 
davantage sur les rayons que sur les ombres. Ce 
point de vue est tout à fait compréhensible dans 
les circonstances. 11 est vrai de souligner, comme le 
fait Salsette, qu’un esprit cultivé ne se sent pas 
exilé aux Etats-Unis. "Quand j'ai envie de grande 
peinture, je traverse le Parc, et je vais passer une 
heure au Musée des Beaux-Arts. C'est juste en face. 
Si j’ai envie de bouquiner, je prends le métro, qui 
est à deux pas, et en cinq minutes, je suis à la 
Public Library. Quelle maison accueillante! D'une 
richesse incroyable, sauf pour ce qui est des ou­
vrages anciens, et d'un ordre 1 Je n'attends jamais 
un livre plus de quelques minutes. Et je puis y 
aller, si la fantaisie me prend, même le soir après 
dîner!... Qu’on ne me parle pas de civilisation ma­
térialiste." Salsette aurait pu ajouter les innom­
brables concerts, mais son guide ne l'avait sana doute 
pas aiguillé de ce côté.

Puis c’est la découverte, en voiture, d’une partie 
de la campagne américaine. La construction des 
maisons, les grandes lignes du paysage, l’ordonnance 
des petites villes, le caractère particulier de la pay­
sannerie, tout retient l'attention des voyageurs. Sal­
sette réfléchit en filant à travers ces villages de 
la Nouvelle-Angleterre. Il n’est pas pleinement sa­
tisfait. "Plus généralement, ce qu’on ne sent pas, 
c'est un passé organique... une lent* et dure his­
toire... une communauté humaine qui ae serait accro­
chée là-haut depuis des siècles et des siècles, qui se 
serait resserrée, défendue... à l'abri d’une enceinte, 
matérielle ou idéale... ou disparue... une commu­
nauté qui aurait célébré d’âge en âge ses rites." Au­
paravant, il avait déploré l'absence de l’église, avec 
son clocher. Ce qui lui permet de conclure, avec un 
petit rire méditatif: "Amusant, n'est-ce pas, que des 
hommes comme vous et moi, aux yeux de qui la 
totale liberté de conscience et de pensée est l'axiome 
numéro un, réclament d’un village, pour lui donner 
vraiment leur approbation, qu'il affirme à la ronde, 
par sa seule silhouette, l'unité séculaire de la foi!" 
N’eat-ce pas l'héritage à peine deviné de deux mil­
lénaires chrétiens? Recherche d’une éffliee...

L’arrivée de Romains et de Salsette au collège 
où ce dernier doit enseigner nous permet de par­
courir avec délices ces oasis merveilleuses que sont 
lea universités américaines où tout concourt à four­
nir aux jeunes gens l’impreuion que la vie est une 
belle excursion au royaume du savoir. On trouve 
dans co reportage quelques pages très intéressantes 
où des universitaires discutent des mérites respec­
tifs des grandes écoles américaines et européenne*. 
Je n'aurai garde d’oublier les propos nuancés et 
judicieux de deux Français sur la cuisine des Etats- 
Unis. On imagine sans peine qu’elle est souvent de 
nature à .les étonner et à les choquer. Et cependant 
il ne se glisse aucune acrimonie dana leurs commen­
taires.

Chacun lira avec intérêt Salsette découvre l'Amé­
rique. Jules Romains s’y montre d'un esprit ouvert, 
capable de démêler avec finesse les rapports des 
choses et soucieux de rendre entière justice au grand 
pays fraternel où de nombreux Français attendent 
la libération de leur patrie.

Regee DUHAMEL
Julee Romains, Salsette découvre l'Amérique, Edi» 

lions de la Maison française, Rew-York, 1942.

Les liens franco-britanniques
"J'ai été convaincu que l’intérlt mutuel de la 

France et de l’Angleterre est que noua devrions 
être unis, d’abord pour notre propre protection 
contre le reste du monde; et puis, pour protégsr 1s 
monde dans son ensemble. Mais savea-vous chez 
qui j’ai trouvé la confirmation de ces idées ? Chez 
un éminent homme d’Etat qui dirige aujourd'hui le* 
destinées du Canada, Sir Wilfria Laurier. Parce 
qu'il est mieux en mesure que jo ne le sula d'ap­
précier le caractère de loyauté et de conciliation de 
la Grande-Bretagne." — Le président Emile Lou­
bet, dans un discours à Paris, 1906.

Milton, après Shakespeare le plus grand d«f 
tea anglais, vient do subir, à Londres, *i ron 
dire, une seconde mort. Sur lea moellnos d'une cU 
publique, on a trouvé sa statue, gisant à côté de J* 
aocle, d’où l’a renversée une bombe nazie. Ce rés 
blicain fervent s’il ressuscitait, m croirait encor» 
la victime de ceux qu’à son époque, il appelait d»i! 
lea tyrans. ' *

"Plongé dans les ténèbres et environné de ds-

£rs, a écrit ce sublime aveugle, j’ai du affront/' 
s temps mauvais et des homme* corrompus" kI 

effet la vie de cet idéaliste, terriblement sérieux 1 
fut qu’un long combat contre son époque rétrogrV 
du point de vue social et contre une génération sum 
légère que dissolue. Lea préjugé* et les vice» U m, ‘ 
tenaient, cott* génération, dans l’ignorance et U fi 
natisme. Il faut rendre cette justice au prodige . 
évocateur de Lucifer, qu’il ne transigea jamais »VK 
ce qu’il dénonçait comme "l’iniquité victorieux" n 
vécut et surtout mourut pauvre.

Dans le monde politique, qu’il fut obligé de f». 
quenter sans en être, il se dressa, telle une cio* 
spirituelle, alors que, do nos jours, nous somrnti 
accoutumés à vérifier, de cette politique, plutôt !<i 
marécages et les bas-fonds...

Non, ce n’est pas tant le chantre épique h 
"Paradis Perdu’’ et du "Paradis Retrouvé ”, ce n'ut 
pas non plus le théologien qui nou* retiendra m 
moment, quels que soient ses titres à l’immortaliu • 
l’actualité impitcyable noua pouase à considérer pr/i!

Îue exclusivement en lui, ‘Taède de Dieu et dj 
euple", le républicain impeccable, le prophète d< 

la Liberté. Non seulement un Pur, mais un Pur. 
tain. Quel précurseur 1 On a plus aisément adopté 
sa doctrine qu’imité sa conduite. Les réforme- çu ; 
annonçait et qu'il célébrait, ne sont encore que pa;‘ 
tiellement advenues, mémo pour son pays.

Cependant, on n'en saurait douter, le libéralimn 
d’un Milton a porté tes beaux fruits. La liberté * 
été conquise et acquise par les compatriotes de «

Kimphlétaire génial. Cependant, pour tenir tète à 
nfluence persistante des Tories, il faudra le ft.t 

prépondérant de cette guerre actuelle pour que régi, 
iité se dégage des brumes du passé et resplendhit 
dans le proche avenir. Pour Milton, le prestige d» 
la Couronne s'était écroulé. N’avait-il pas publt 
avec un succès retentissant et, d'ailleurs, avec cor. 
viction, l’éloge du régicide ?

Cependant le Royaume-Uni cat resté un royaume; 
et nul aujourd’hui ne a'en plaint. Le Roi d'Angic 
terre, empereur des Indes, règne et ne gouverne psi. 
U ne ressemble guère à ces deux potentats le.- “Chsr. 
les," le père et le fils, auxquels Milton s'opposa.

Aujourd’hui le Roi e»t beaucoup plus le symbole 
de la puissance britannique sur mer, sur terre t\ 
dans Pair, qu’un monarque selon l’ancien règia;*. 
qui réellement dominait son peuple, quand il ne.« 
tyrannisait pas. Au Parlement, représentant U ri- 
tion, revient le pouvoir effectif, qu’ensuite ce Psr. 
lement délègue "au gouvernement de Sa Majesté'.

Symbole de l’Empire, le Roi en est le lien vivant. 
Il est, nominalement du moins, la tète de ce grir.j 
corps dispersé. Ainsi, par le fait même qu’il ex u», 
le sceptre forme l’Unité et l’Union du compendia 
ou mieux de la Communauté britannique. En lui 
s’humanise, pour ainsi dire, l'idée agissante de !s 
collectivité la plus influente en ce monde, jusqu» 
ce jour, qui parle la même langue et demeure [• 
dèle aux mêmes aspirations.

Or comment cette collectivité, diverse en tant !• 
points, reste-t-elle unifiée dans son âme ? E> :< 
reste par ce principe de la liberté, auquel M /..n 
voua sa vie et sacrifia son bien-être. Liberté pour 
les nations, comme pour le* individu*.

De cette manière, l'Empire devint "Esprit". Le 
Roi fut le signe charnel, l’étendard vivant, auteur 
duquel se rallièrent les dominion» libre*. Le mcr.ir. 
que, superstition politique, superfétation opprimât:! 
dans se passé, se montre aujourd'hui un lien u:!e. 
une bienfaisante parade, une tradition sacrée, Ira- 
blement remise en vigueur.

Même aujourd’hui, on n’a pas assez rendu 
tice à Milton, pamphlétaire inspiré, politique ‘ >j. 
leur, qui fut désigné par Cromwell comme *r.=. 
nistre des Affaires étrangères, avec ce titre bam. 
"Secrétaire latin du conseil d’Etat”. A cette épc:.* 
humaniste au plus haut degré, la correspondra 
avec les souverains et les ministre.» étrargrv 
s’échangeaient en latin. Plus tard feulement. * 
langue de Descartes succéda, dans le- n .• .\ i- 
plomatiquea, à celle de Cicéron et de Tu e.

Le grand journalisme anglais, au XVMi - éc>. 
s'exprimant surtout par des libelles, sc rédigea.t <: 
latin aussi. Milton n'était pas un “impaf ble" com­
me le fut notre Leconte de Liïle. Contre et adv«r- 
saires politiques, il employait, en prose ii est vrr, 
le vocabulaire violent qui. pour 1a France, devs.t 
servir, plus tard, à Paul de Ca^agnac et à Her.r. 
Rochefort. En termes rudes et bien articulé» l'su- 
terr de Som«on Agoneetee rédigea un “plan de ré­
publique pour les intérêts de la patrie", et des psrc-

Ïhleta comme "De la Responsabilité des Roi» et de» 
lagistrats" ou encore "Defensio pro popula Ar- 

glicano" afin de fustiger les coupable» et ver.g>: 
Cromwell. Cc sont des chefs d’oeuvre. D fon* bra­
vement que, si "le Protecteur de la Rrpub'.;q.( 
d'Angleterre" a été réhabilité par Carlyle, de * r. 
côté, John Milton, son poète attitré, n été, du po:tt 
de vue politique, éloquemment défendu par Macauliy.

En somme, l’influence de Milton, non point no­
minale mais idéale, s’est fait sentir dan», la doctni» 
ne la Révolution française, beaucoup plu» que Jr» 
le système démocratique anglais : car Milton 
d'abord républicain, le premier républicain d Euro­
pe ! Poète de la République, il portait la pe:rf 
son double génie. "Les homme* corrompu» <»in>: 
il s’exprimait) l'appelaient "cc vieux scélérat ; mi* 
ses disciples le saluaient de ce titre biblique •* 
nouveau juge d’Israël."

Il resta beau et jeune, jusqu'à la dernière heur!, 
car, ainsi que l’a remarqué Lamartine dan» » 
"Cours de Littérature" le génie "conserve . w 
chantre de "Jocelyn” ajoutait: "Le génie dévore .« 
faibles et rend plu* robustes les forts... Heureu*. 
ces hommes qui ont une larme sur leur eio:« • 
cette gloire descend alors jusqu'au coeur. Et ç?; 
dans le coeur que le poète est réellement immorw • 
Cet aède "de Dieu et du Peuple" était, comme le fo­
rent nos Jacobins, possédé par le beau demon Pa”' 
tique. En même temps — tels les rédacteurs de 
Déclaration des Droits de l’Homme” — il ne m • • 
tra le protagoniste de la Liberté, non pu* 
ment pour aon pays, maia pour le monde entier.

Il s’est écrié un jour: "Nous «PP^aitrcn» 
autres peuples, nous Anglais, comme le» Prem , 
des être» libres. Notre exemple transporter» t 
jour, sur le continent asservi, une plant* nou'* ' 
plus bienfaisante que le grain de Tfiptolèm*. '» 
mence de la raison, de la civilisation et o 
herté." , , , :.

Ou encore il proclamait: "Love T rvL-J 
ethical... Seuls le» hommes bon* aiment la libe- • 
Les autres aiment la licence’,’. Le f»*1*"1?.* «... 
condamne par avance, en ce vers du Parad.s 
du”, qu’il met dans la bouche de Lucifer:
Better to reign in Hell f*an to serve in Hearm'

Le républicanisme de Milton ne traite qu’en P«j 
tant d’une Constitution et du droit de, vote . ^
ressemble pai non plua à la rage de* Sam- ^ 
te*’’. Ce n’eat la glorification ni de 1 anarchie n « 
l’impiété. Ceet tout le contraire. La liberté- Q ^ 
arbore comme un drapeau, çart lobé «ance à 
volonté divine. C’est la discipline de soi-même i« 
Usée. Son problème est lié à celui du ‘Carabe* 

Lea républiques ne périraient p«» s1, ; u
noua le dirent Milton d’abord puis Montesqu • . 
elles reliaient fidèles à Dieu, aux Intérêts du 
pie et à la Vertu. h ^ jules.bOIS

(Le Messager, New-York)’

Tous les gens de TEire ne sont 
pas neutres

BELFAST — L’Eire est officiellement 
en cette guerre, mais cil?^u*nt<*c,nq1u hsîis !«» 
pour de» exploita splendide» Mcomplw d 
rang» britannique» au cour» de combats ^ 
l’Axe, »ont allée» à des volontaires Ju Suo 
l’Irlande. Ils ne les ont évidemment pas reçue- p 
des acte» de neutralité!

I
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|a Mire se hâte d'expédier le ^ " "“*«
Iravail qu'il lui reste à abattre
Elle se dispose à commencer d'une journée à l’autre 
l'étude du bill du premier ministre — M. King présente 
ses souhaits à S. M. George VI—On dispose de plusieurs 

affaires
OTTAWA, 8. (Du correspondant 

.-lementairc du Canada). — Lu 
hambre des Communes a adopté ce 

' jr rn deuxième lecture, le bill des 
impropriations de guerre de deux mil- 

Le débat dure depuis le îiO 
,ril et il n’y avait en Chambre que 
5 députés à peine lorsque le ministre 
M Finances Ilaley a proposé la deux­

ième lecture.
L* Chambre s’est ensuite formée 

n comité pour étudier le bill article 
ir article.
pemain, la Chambre continueru 
étudier en comité le bill des crédits 
ilitaire* qu’elle a adopté en deuxié- 
t lecture ce soir. Cette étude se 
)ur»uit maintenant article par arti- 
e. On s'attend à ce que les députés 

^prouvent la mesure en troisième 
«turc demain. 11 s'agira ensuite de 
mniner l'étude du bill de (750,000,- 
00 rt de l'amendement à la foi des 
tuourccs naturelles de l'Alberta, 
vaut d'aborder le bill de M. King.

* * *
OTTAWA, 8 (Du correspondant 

arlementaire du Canada) — La 
'hambre des Communes se dispose à 
ntamer d’une journée à l'autre l’étu- 
e du bill du premier ministre en 
xpédiant le travail parlementaire, 
"rit ainsi qu’elle a adopté aujour- 
hui, en première et deuxième lectu- 
n, un bill autorisant le prélèvement, 
irvoie d’emprunt, de certaines som- 
rs d'argent pour le service public, 
l'agit en l’occurrence de la somme 

|<!t 1760,000,000 pour rembourser de.- 
mprunts ou des obligations, pour ac- 
uérir et retirer de la circulation des 
aleurs non gfhues du Canada, ainsi 
ue pour défrayer certains travaux 
ublics.

La Chambre a aussi adopte une ré- 
olution approuvant une convention 
ntre le Canada et les Ktats-Unis au 
ujet des tarifs de l'impôt sur le rc- 
tnu des individus et des sociétés 
nonymes, en vue d’éviter le double 
mpôt et d’empêcher l’évasion fis- 
alr.

Au début de la séance, le premier 
unbtro a présenté ses souhaits à 

M. George VI, à l'occasion de son 
nniversaire de naissance, M, King 

proposé une résolution, secondée 
ir M. Hanson, offrant respectueu- 
ement les hommages loyaux et sin- 
«r*j de la Chambre des Communes 
i Canada à Sa Majeeté au jour 
r.r.ircrsaire de sa naissance. La 
hambre a adopté à l’unanimité cette 
solution en chantant, à la demande 
i premier ministre, l’hymne natio- 

al “God Save The King”, L’adresse 
u roi se lisait ainsi:
“En ce jour, où. dans tout le mon­

de, la liberté même est en jeu, le 
courage serein, la foi inébranlable 
et le rôle actif de Votre Majesté sont 
une source d’inspiration pour vos 1 peuples et le? autres nations qui 

^prennent part avec eux à la lutte 
commune.

'•.Vous formons tous le voeu qu'en 
ce. temps de suprême épreuve, la di­
vine providence gontinuc à protéger 
»t à guider Votre Majesté et que, 
jusqu'au triomphe ultime et pour 
longtemps après, vous puissiez jouir 
de l’énergie nécessaire pour suppor­
ter les lourds fardeaux qui vous sont 
imposés et qui continueront proba­
blement de l’être”.

Au cours de la séance de l’après- 
midi, le ministre des Finances, M. 
Ililey, a exposé les grandes lignes du 
hill autorisant le prélèvement de 
1750,000,000 et répondu à certaines 
questions du chef conservateur de la 
i hambre, M. Hanson, et du chef de 
la C.C.F., M. Coldwell. I.a discussion 
l'est bornée a des questions de tech­
nique financière.

M. Victor Quelch (créditiste d'Aca- 
dia) a soulevé une question intércs- 
fantc en déclarant qu’il favorisait le 
don d'un milliard du Canada au 
Royaume-Uni. Mais il croit que l’on 
devrait tenter de payer tout ce que 
le fnnadn doit en Grande-Bretagne, 
qu’il s'agisse de dettes fédérales, pro- 
vinciales, municipales ou industriel­
le!. A la fin, a-t-il dit, on devra ex­
pédier des produits du Canada en 
Grande-Bretagne pour recouvrer ces 
dettes.

ta ministre des Finances a répon­
du a ce propos que l’on avait présen­
te un argument probant dans le dé- 

>ur le don d’un milliard en vue 
de ne pas dépourvoir les résidents du 
Rnyaume-Uni de leurs obligations ca­
nadiennes. Aussi longtemps qu'jls au­
ront des placements substantiels au 
( »nada, ils seront intéresses à ache- 
<«r des produits du gouvernement ca­
nadien et à accroître le commerce 
•vre le Canada. Si le Canada rache- 
!*it les valeurs, les placiers britan­
niques auraient une forte tendance à 
acheter leur blé de l’Argentine et des 
bestiaux d'autres pays où ils ont des 
intérêts.

Au cours de la séance du soir, lo 
ministre des Finances a fait une dé- 
^anation su» la législation régissant 
Vf liqueurs alcooliques, en réponse 

* «tnt interpellation du Kvd T. C. 
beuglas, (C.C.F., de Woyburn) qui 
-‘mandait à M. IJsley d’expliquer 
pourquoi l’industrie des liqueurs 
n avait pas été atteinte par le ration­
nement.

ta ministre a répondu qu'il croyait 
Qu aucune province ne désire voir le 
gouvernement fédéral s'ingérer dans 
5** 1°:» des liqueurs alcooliques. Far 
ailleurs, elles ne tombent pas dans la 
catégorie des articles qui ont été ra 
tannés et la fabrication des dites li 
qiuurs n’aTfecte en rien l'effort de 
guerre.

M. Ilsley a profité de l'occasion 
Pour dire à ceux qui agitent la quea- 
>;On des liqueurs alcooliques et qui 
‘en prennent au gouvernement fédé- 

de ?e tourner vers les provinces 
j-'irsqup certaines personnes se plni- 
jment du fait qUe pop expédie de la 
mere tux soldats qui combattent en

que fortement répréhensible, a dit le 
ministre.

“Je ne dis pas, a-t-il ajouté, que 
l’on ne devrait pas restreindre la ven­
te des liqueurs alcooliques.” Il a en­
suite souligné que l’industrie des li­
queurs était soumise à des augmenta­
tions de taxes de plus de 100 pour 
cent depuis la guerre, tandis qu’elle 
était déjà fortement taxée avant le 
conflit.

M. Douglas s’est alors défendu de 
réclamer la prohibition pour tout le 
pays.___________

On ne devra pas 
se hâter de 
conclure la paix

M. Sumner Welles sou­
haite que les traités de 
paix ne suivent pas de trop 

près la fin des hostilités
NEW-YORK, 8, (Far courrier) — 

Plusieurs observateurs sont surpris, 
ici, que le gouvernement des Etats- 
Unis ait attendu aussi longtemps 
pour recommander que la période de 
l'armistice soit do longue durée. On 
sait en effet que plusieurs hommes 
avertis ont souhaite, il y a plus d'un 
un, que l'on ne signe les traités de 
paix que longtemps après l’armisti­
ce.

Les autorités gouvernementales 
ont étudié les suggestions de ceux 
qui sont en faveur que l’on ne si­
gne pas les traités de paix tôt après 
l'armistice. On a conclu qu'il fallait 
expliquer aux Etatsuniens que le 
gouvernement de Washington ne de­
vrait pas essayer de dépêcher des 
représentants chargés de conclure le 
plus rapidement possible des traités 
de paix qui pourraient préparer une 
autre guerre à brève échéance.

On sait que M. Sumner Welles, 
sous-secrétaire d'Etat des Etats-Unis, 
a parlé de ce problème de première 
importance, au Jour du Souvenir, à 
Arlington. Aucun des membres ou 
des porte-parole du gouvernement 
américain n’avait avant lui fait d’al­
lusion aux suggestioi.* mise* de 
l'avant il y a plus d’un an. Selon ces 
suggestions, un long armistice per­
mettrait de désarmer le* pays agres­
seurs, do venir an aide aux nécessi­
teux. do procéder à la réhabilitation 
nécessaiar et d'élaborer une économie 
mondiale libre

Flusieurs redoutent que des paci­
fistes et des démagogues demandent, 
une fois que les canons auront cessé 
de tonner, que l'on ne tarde pas à si­
gner la paix. 11 se peut que T'isoJa- 
tionnisme” tente, aux Etats-Unis, de 
s’imposer comme il l’a fait après le
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Us patrouilleurs britanniques font Je longs voyages dans la désert pour accomplir leur dangereuse mission. Ils sont des 
centaines de milles k Carrier* des lignes ennemie*, tens aueun espoir d’appui en cas d'attaque. On voit ici l'une de 
cet patrouilles motorisé et. une vingtaine d'hommes au plut, qui font parti* du servie* de renseignements le plut ef­
ficace de l'histoire militaire.

Les ‘‘Témoins de 
Jéhovah” devront 
ohéir à la loi

On pourra désormais leur 
imposer des permis s’ils 
vendent des tracts reli­

gieux
WASHINGTON, 8 (P.A.) — Los 

corps législatifs ont le pouvoir de li­
miter la liberté de parole, de presse 
et de religion. Cette décision, rendue 
par la Cour suprême des Etats-Unis, 
affirme que “les droits dont parle la 
Constitution ne sont pas absolus et 
no doivent pas porter préjudice à 
d'autres droit* garantis par la même 
Constitution”. Co jugement a été 
rendu pour approuver les trois villes 
qui ont décidé d'imposer des permis 
aux “Témoins de Jéhovah” qui ont 
vendu des tracts de propagande dans 
les limites de ces villes.

La décision des juges a été rendue 
à 5 contre 4. Trois des juges ont 
profité de l'occasion pour changer 
d’opinion au sujet d'uno loi qui obli­
gerait les enfants à prêter serment 
au drapeau américain. Les “Témoins 
de Jéhovah” en ont aussi contre cet­
te loi, qui, à leur avis, viole leurs 
croyances religieuse-. Dans leur secte 
il est défendu de prêter serment, si 
ce n’est à Dieu. Trois juges ont dit 
que cette loi supprimait le libre exer­
cice d’une religion pratiquée par un 
groupe minoritaire.

onze novembre 1918. .
Le discours de M. Welles no soin- ]L| r\vlw*!| crkulioîtA 

ble pas avoir plu à certains démngo- 1TI# vFUIfCll oUIHIctllC 
gués. Il se peut que la leçon de 1918- 
1919 porte ses fruits aux Etats-Unis.
Personne encore n’a ouvert la bou­
che pour protester contre les propos 
tenus par M. Welles. Aucun pacifictc 
n'a depuis osé contredire M. Wcllcs 
pour demander que la paix suive le 
plus tôt possible l’artistice.

Bonis de vie chère eux 
employés des hôpitaux 
civils de le capitale

OTTAWA, 8. (F.C.) — Les syndi­
cats des hôpitaux civil» ont décidé de 
payer, à compter du 1er juin, des bo­
ni» de vie chère à leurs employés. Ils 
seront de $2 par semaine pour ceux 
qui sont mariés et de (1 pour les au­
tres.

Un aviateur canadien 
disparu outre-mer

North Bay, 8. (P.Ç.) — Un avia­
teur de North Bay a été tué en servi­
ce et un autre manque à l'appel après 
des opérations aériennes outre-mer, 
apprend-on aujourd'hui. Bill Moyer 
est mort et L. Henry Jones manque à 
l'appel. __________

4 aviateurs tués 
dans un accident

PRAIRIE, Miss.. 8. (P.A.)—Qua­
tre aviateurs américains so sont tués 
aujourd’hui dans la chute d'un avion 
d'entrainement bi-moteur, près d’ici. 
L'avion entra en vrille environ à 
1,000 pieds, puis plongea. Un de» 
aviateurs sauta en parachute mais 
l'aéroplane en toucha les fils.

que le parti tory 
renaisse à Québec

L'ancien ministre sans 
portefeuille de M. Ben­
nett tente d’expliquer la 

situation
M. Sam Gobeil, ancien ministre 

sans-portefeuille dans le cabinet, 
membre du Comité d’organisation 
du congrès conservateur tenu à 
Winnipeg en 1927, défait à trois 
reprises à des élections générales, 
vient d”‘cxftminer”, dans le “Satur­
day Night”, la situation de la pro­
vince de Québec.

M. Gobeil tente de faire “com­
prendre” que le parti libéral a amené 
la province de Québec a ne pas vou­
loir participer à la guerre et à faire 
preuve de velléités de “résistance” 
à la Grande-Bretagne.

M. Gobeil déplore amèrement la 
mort du parti conservateur, “qui a 
d’étroites attaches avec la Grande- 
Bretagne” et ne peut plus se faire 
le porte-parole de la province de 
Québec. M. Gobeil souhaite enfin quo 
le parti conservateur renaisse grâce 
à la ténacité de la poignée de vieux 
"bleus” qui lui ressemblent qui dé­
sirent ardemment voir 1« toryisme 
revenir û la surface.

Vos fonda aont on sûreté 
dan* les moine do l’Etat. Plocos 
vos économies dont lee Certifi­
cat» d’épargna de «narra.

Quatre personnes.sont blessées dans un 
violent incendie causé par une explosion

Quatre hommes — dont trois pom-j L’alerte fut donnée k 6 h. 21 hier
pie,.s __ ont été blessés, hier soir, soir et, à l’arrivée des pompiers, les
dans un violent incendie qui se dé- flammes faisaient rage dans lo logis 
clara à l’étage supérieur d’un im- de M. Fiché et se dégageaient par les 
meuble de la rue Aylwin, un peu au ‘ fenêtres, en avant et en arrière, au 
nord de la rue Ontario. C’est une ex-1 second étage. On utilisa deux puis- 
plosion dans un poêle à pétrole qui i santés lances et, une vingtaine de mi- 
nurait été la cause de l’incendie. Les nlo« innt. les flammes étaient
flammes ravagèrent complètement 
un logis où habitait M. C.-F. Fiché et 
sa famille.

M. C.-P. Fiché, âge de J5 mis, re­
çu*. des brûlures à lu main droite, 
quand l’explosion se produisit. Le 
lieutenant Emery Roy et le pompier 
R. Ouimet, tous deux de la caserne 
No 13 (rue Ste-Cathcrinc. à Hochc- 
laga), ainsi que le pompier Emile

nutes plus tard, les flammes étaient 
maîtrisées. Les pompiers ( commandés 
par le directeur adjoint Anselme Fi- 
lion, le chef de district Horace Lan' 
gelier et l’ingénicur-chef adjoint Aris 
tide Séguin, durent toutefois travail­
ler pendant près d’une heure et demie 
avant d’éteindre complètement l’in- 
ccndie.

Le logis du premier étage de l’im­
meuble. portant le numéro 2024, où

kbye, leur attitude n’est rien moins travail.

Houle, de la caserne No 45 (à Mai- habite la famille de M. H. Pc.lcrm, 
sonneuve). se blessèrent aux mains fut endommagée par ^au et la fu­
el aux pieds en combattant l’incendie, mec. La bâtisse est la propriété de M. 
Tous furent pansés sur les lieux et A. Rancourt, rue Chambly, *.212. 
les trois nomniers continuèrent leurl Les dcgujls sont «values a pies de

(3,000.

Une jeune vendeuse est ligotée et 
bâillonnée par des bandits armés

Vol audacieux dans un magasin de cigares “United ”, 
situé à l’angle des rues St-Jacques et des Inspecteurs — 
Las apaches soulagent le coffre-fort d’une somme de

$180

La marine de guerre des EJ. a 
recruté 12,336 marins en un jour

Six mois, à une minute près, après l’agression des Japo­
nais contre Pearl Harbor, 12,336 jeunes Américains 
jurent d’aller venger les victimes de cette odieuse

attaque

PAR Robcrt LzMyhe
Un vol audacieux a été perpétré, 

peu avant 9 h. hier soir, dans un ma­
gasin de cigares United, situé rue St- 
Jacques ouest, 950 (a l’angle de la 
rue des Inspecteurs). Deux apache» 
armés de revolver» ligotèrent et bâil­
lonnèrent une jeune fille et prirent 
ensuite la fuite après avoir soulage 
le coffre-fort d’une somme d'environ 
(180. On se demande s’il s'agit des 
mêmes individu» qui, en fin de se­
maine, entrèrent dan* la succursale 
de Notre-Damc-des-Victoires de la 
Banque Canadienne Nationale, ave­
nue Souligny, 8717, pour faire main 
basse sur deux revolvers chargés, 
avant de prendre la fuite.

L'alerte au sujet du vol d’hier soir, 
fut donnée à 8 h. 45. Le* agents Al­
bert Joly et Gerald Da!y, vde Kajjio- 
Poüce, furent les premiers *ur place.

dans le magasin et acheta un paquet 
de cigarettes, payant avec un billet 
do vingt dollars. Au moment où Mlle 
Marino était à ouvrir le petit cofre- 
fort de l'établissement, pour faire la 
monnaie nécessaire, le “client” lui 
dit: “Tourne-toi”. En se tournant, la 
jtune fille vit deux bandits qui la me­
naçaient de leurs revolvers.

Mlle Marino fut alors conduite 
dan.» une petite pièce de l’établisse­
ment, où les apaches a ligotèrent 
solidement avec du ruban gommé 
noir, lui attachant les jamh?s et las 
mains jlerrière le dos. Us lui enfon 
cèrent aussi une serviette dans la 
bouche. Us prirent ensuite la fuite.

Un peu plus tard, un jeune hom­
me, M. Rodrigue Mizencr, place 
Burnside, 1224, entra Hans le ma 
gasin. Surpris de constater qu'il n'y 
avait personne pour le servir.

promptement suivis par lo sergent attendit quelque.» instants, puis en 
Georges Gee. du poste No 6 (rue tendit soudain un bruit étrange a 
Montfort), et les aergenU-détectives U arf.,crc. 1 etabliMement. L s.v 
Henry Bond et Joseph Bédnrd, de la|r.rn<!,t Hl°rs ct découvrit la victime, 
brigade préposée aux vols a main ar- Apre* avoir promptement donne
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C’était hier le jour oMicielloment 
consacré à la vengeance de Pearl 
Harbor. M. Knox, secrétaire de la 
marinu militaire, avait caractérisé 
d’avance les diverses manifestations 
de la journée en di-.int de cette der­
nière qu'elle .-était “le symbole de la 
détermination de la nation de réta­
blir la paix dans le momie, en châ­
tiant comme il» le méritent tous ceux 
qui ont brutalement et volontaire­
ment transgressé les lois de l'huma­
nité.”

Bojangles, un superbe Noir, a fait 
un discours a New-York: “Vous ne 
me verre- plus après samedi pro- 
chain. iv-t-il dit. Jo par* pour outre­
mer. Je m'en vais en Allemagne pour

NEW-YORK, 8. (Spécial au Ca­
nada) — J. F. Morgan, et il ne s'agit 
pas du banquier, fait partie de la ma­
rine militaire des Etats-Unis depuis 
2 heures 25 hier aprè.s-midi. 11 en est 
ainsi de Ray Prossimonc, de Francis 
Stocks qui venait de vendre pour 
(30,000 d’obligations de la victoire 
dans le Bronx, de Louis Weiss. 11 en 
est ainsi de même de 200 autres 
New-Yorkais et de 12.320 Améri­
cains qui, d’un bout à l’autre du pays, 
six mois, a um> minute près, après 
l’agression japonaise contre Pearl 
Harbor, ont fait le serment de ven­
ger Pearl Harbor en jurant de tou­
jours se conduire comme de vrais 
marins de guerre.

A Los Angeles, un tramway que
l'on avait transformé pour la circon-s-1 ramoner Hitler dans le Harlem ou jo 
tance en navire de guerre a précédé le forcerai a danser jusqu'à ce qu’il 
le défilé fort joyeux des jeunes gens en crève.”
qui iront manoeuvrer dans le Faci- J- P. Morgan a aussi raconté qu’il 
fique les vaisseaux de l'Oncle Sam. A , avait travaillé sur le vieux cuirassé 
Tampa, en Floride, la plu» jolie fille “Arizona" 1922 a 1927. “J'aurnis dû 
de l’Etat a promis d’ombra-»cr les 42 ne jamais l’abandonner. Quand j’ai 
nouveaux mathurins de la région. ! appris que P'Arizonn ' avait sauté à 
Dans le Texas, plus de 1,000 recrue.*! Pearl Harbor, j'ai essayé d'entrer dans 
sont venu ’ ‘ “ ’ *»-'i i ,
à Centra!
Monroe. __  _______ .
J. Walker, l'ancien maire de la mé-1 les autres nouveaux marins que Ion 
trnpole, ont dirigé une foule de 12,- a interrogés ont donné des preuves 
000 personnes qu’ils faisaient chan-1 d'un excellent moral et ont promis 
ter en choeur pour la victoire et pour' que s'ils n'en dépendaient que d'eux 
les marins. Pearl Harbor serait bien vengé.

s le Texas, plus de 1,000 recrue* I Pearl Harbor, j ai essaye il entrer «tans 
venues de lf> villes. Sur le Mail, la marine immédiatement, mai» ça n’a 

fntral Park, à New-York, Lucy pas marché. J'ai eu ma chance aujour- 
roe, Bill Robinson et M. James d’hui. Je ne l'ai pu.* manquée”. Tous

mee, escouade commandée par le 
lieutenant-détective Würid Bourdon, 
de la Sûreté municipale.

On apprit alors que Mlle Margueri­
te Marino, âgée d’environ vingt ans. 
qui habite rue McCord, 211, était 
seule dans le magasin, au moment 
du vol. Un soi-disant client entra

l’alerte h la police, le jeune client 
défit les liens de la jeune fille.

On po^êde un excellent signale­
ment des bandit», qui n’étaient pas 
masqués. Iji Victime do ce vol auda­
cieux ne fut pas blessée, mais elle 
était fort nerveuse à l'arrivée des 
policiers enquêteurs.

r L'OPINION- 
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(Suit* de la pagt t)

Le contrôle des prix prépare le 
pays à affronter laprès-guerre

Il permet aussi d’accroître l’effort de guerre, ajoute M. 
Donald Gordon, président de la Commission des prix 
et du commerce en temps de guerre — Le prix du boeuf
OTTAWA, 8. (P.C.) — M. Donaldponaiscs a essuyées i Midway sont aussi

lourdes qu'on le dit, la menace cf invasion ..... i
qui planait *ur l'Australie a grandement I Gordon, president de la Commisa o 
diminué. La présence de sous-manns en-1 des prix et du commerce en temp» 
nemis dans les eaux australiennes et le] je guerre, a déclare, ce »oir, que “le.» 
bombardement de Sydney montrent sim-j jeuJ. pr}ncjpaux buts” du contrôle 
plemcnt que l'adversaire essaie de s'en ' .prendre aux lignes de communications dex prix sont d accroître 1 effort de 
maritimes des Allie*. guerre et do permettre au pays de

... LIS PORTI-AVIONS DU |APON s'adapter le mieux possible a 1
Emden y a cause des dommages énormes. nomic de paix qui suivra la fin de»
Les édifices industriel* de la région desi Dans un éditorial, Ip 7 i mi ms sou''8ne I b0..tj;jtés.”
dock* furent transformés en un effroya-! que les Japonais ont, en construisant leur| (Jordon a fait cette déclaiation
ble brasier. Pendant que la propagande ; flotte de guerre^ attaché beaucoup d'im-j ftu‘t;ouI S je i^niiaftion “Ijibor Fo- 
allemande fait beaucoup de bruit autour' 
des attaques de peu d’importance que 
l'aviation de Goermg livre à certains 
points des côtes de Grande-Bretagne, le

portance a la bien fournir de Por‘c* | rum» de Radio-Canada. MM. Drunt- 
av.ons. Us en avaient neuf et peut-être | ^,,,1 Wren, secrétaire de la Wor- 
davantage au début des hostilités ct il kerv Kducational Association, Robei t

----- ------------------ _ . indéniable que c'est a eux wrtout • IIa(llow> organij!llteur gi,néral dc l'As-
Frinkfuter Zeitung admet que l'Allema-, qu'ils doivent les plus grands iucc«, £0(.jntj0!, jn.a,rnationalL. de.» niachinL- 
gne est actuellement incapable de cogner qu’ils ont remportés. Leur destruction ai-| pJlt Conroy, trésorier du Con-
dur à l’ouest à cause des opérations dera puissamment les Etats-Unis^ à re- canadien du travail, ont aos-si

par le Canada, ta boucher isait ninal 
quel prix maxima il doit payer.

La CommU-ion des prix et du com­
merce en temp.» de guerre surveilla 
l'application et le rendement des me. 
sures. On prendra d’.-utres meouros, 
si on les juge nécc.vaires.

qu'elle
fronts.

doit poursuivra sur d’autres Iprendre la maîtrise de la mer qu'ils ont, rljcj ^ 
Ipcrdue dans le Pacifique. Le Japon vien* phonique. 

/•aliAfYiesic a ravi am Idm à manquer de navires et c'est alors (;o‘rii0.,CANADIINS A CIYLAN ,uj i^oss-blc de cont.- UOrUOn
Le représentant du Titnts a Colombo jpypr .ç5 mvasions. 

révèle qu'une escadrille de l'aviation ca-' „ binlANDE 
nadienne s'est rendue par ses propres 1 riNLArxue
moyens du Royaume-Uni (usqu'à Ccylan J Le correspondant du Tinte» à Stock- 
Elle défend maintenant cette üe contre holm dit qu'Hitter s'est rendu en Finlan- 
leS Japonais. Pour atteindre cette terre de dans le but d'obtenir que ce petit pays,

la même cm Lésion radio-

a mentionné le.» deux 
principaux but» poursuivis par l'éta­
blissement du contrôle «le.» prix, en ré­
ponse à M. Conroy qui lui avait de­
mandé si la Commission de.» prix^et 
du commerce en temps de gaen e s'in- 
teresso aux problèmes de l'aprè»-

dc l’océan Indien les pilotes du Domi- fournjSse encore un effort de guerre plus ^ j, 1‘ 
nlon durent passer par Gibraltar, Malte C0nsjdérablc que celui qu'il a donné. En s 
et la Libye. Ils se sont déjà battus dans dépit de l’épuisement où ils sont les *. *. ..libye
le ciel d'Extrime-Orient. Au début 
d'avril, c'est le commandant Burchcll, de 
Saint-jcan, Nouveau-Brunswick, qui re­
péra une escadre japonaise au large de 
l'ile. Revenu k terre, il monte à bord 
d'un avion afin d aller observer les mou­
vements de l'ennemi. On ne l'a plus re­
vu. Les renseignements qu’il communi­
qua cependant avant de disparaître pei- 
mirenf eux Cingalais de se bien préparer. 
Lorsque les bombardiers agresseurs se 
montrèrent au-dessus de Colombo ils y 
essuyèrent une défaite retentissante.

Le garnison de Ccylan a depuis quel­
que temps reçu d’importantes renforts. 
Trincomalec et Colombo sont sans cesse 
protégés par des escadrilles de Hurrica­
nes. Des hydravions surveillent les abords 
de la place.
LA IATAILLE DI MIDWAY

Le chroniqueur naval du Tinte» croit 
qu'aucun navire de guerre de surface n'a 
participé à la bataille de Midway, les 
deux adversaires s'étant vraisemblable­
ment contentés d'utiliser leu.s sous- 
marins. Il est probable que ce sont des 
avions qui ont détruit un porte-avions 
ennemis ct d'autres vaisseaux, comme il 
semble que ce fut aussi le cas pour la

que toute tégie di*paraitrn
. .. .................. ....ndroiu-nous à la "loi de la

dcp.t rie I épuisement ou ,1s sont les : a dcmam|e M. Conroy?
Finlandais ont etc invites par le Führer M Oordon „ répondu que le main- 
à participer plus energiquement qu ils ne tic'n'oU ,c relâchement ries mesures 
l'ont fait jusqu ici a I o< ens.ve dont U-,dc RUerre dépendra do la politique 
nmgrad serait bientôt ! objectif. Selon 1 ^ gouvernement. Le contrôle de* 
les renseignements dont I on dispose, les nt.|Y ,.omhlll l’inflation. Il a deux
Finlandais ne bougeraient pas des fron­
tières qu'ils se sont eux-mémes démar­
quées.
ENTREVUE HITLER-MUSSOUNI

D'autres nouvelles que l’on a reçues 
à Londres sur la dernière entrevue 
qu’Hitler a eue i Salzbourg avec Musso­
lini démontrent que le Führer a demandé 
au Duce de destituer le comte Ciano et 
d'expulser du parti fasciste tous ceux 
qui en ont contre le Reich. Hitler a aussi 
demandé à son comparse d'envoyer plus 
de troupes italiennes sur le front de l'est. 
Mussolini s'est montré prés à lui en ex­
pédier mais à condition qu'on l'autorise 
i mettre la main sur des territoires fran­
çais qu'il convoite depuis longtemps.

prix combat l'inflation 
inits: accentuer notre effort de guer­
re, et éviter que la période de 1 aprc.s- 
guerre ne donne lieu à une crise.

M. Gordon a aussi déclaré qu’une 
personne qui loue un logement ou 
tout autre local a droit d'exiger du 
propriétaire une déclaration écrite et 
signée indiquant lo prix du loyer 
payé par lo locataire précédent. Le 
propriétaire doit aussi envoyer une 
copie de cette décimation au plus 
proche bureau des logements. Plu­
sieurs propriétaires et locataires ne 
se rendent pas compte qu’on est obligé 
d’agir ainsi.

M. Gordon a par ailleurs dit quel- 
que.» mots nu sujet des prix exiges 
par les bouchers. 11 a fait remarquer

Détective attaqué
Hamilton, 8. (P.C.) — ta détecti­

ve Joseph Duffy est dans un état sa­
tisfaisant a l’hôpital ici. 11 a été frap­
pé d'une balle dans son garage.

PUNAISES
f'niiurrrllr« rl lr« *»c,.l* etc.
K X T II It M » N A T I O N
(inrnntln en <jtict<iues heure» 

Meubles, clc.. (Usiiifectes dans nos 
voûte*

cnitrnu trios rtnt i.tke
.157 rinrr |{«ynlr

F. CH Alt HONNI Eft. directeur-errant
SI A. ni.M* l.r •nir i ÎIO. IOIO

Tout ce qu'd a pu arracher à Hitler ce par les no icners. n a .a.v c,,,» 
fut une promesse d'honneur à l'effet qu'iiqu’.l y a lieu de «e rappeler que U 
la fm de la guerre l'Allemagne appuierait qualité du boeuf 'arc* ^ i 
i food les * N.*l„ *„« *»"'• Z"r,7* ..

bataille de la mer de Coral. L’attaque des Le commodore de l’air
Shearer a été promuJaponais contre Midway servait évidem­

ment de prélude à des assauts contre 
d'autres Iles die Pacifique que les nations 
unies pourraient utiliser comme bases 
d'opérations.
L’AUSTRALIE RESPIRE MIEUX

Le représentant du Time» k Melbour­
ne dit que, si les pertes que la flotte je-

Français.

WINNIPEG. 8. (F.C.) — On an­
nonce aujourd’hui que le commodore 
de Pair A. B. Shearer, commandant 
do la 2e région d’cntraincim-nt aérien 
di. Corps d’aviation royal canadien a 
été promu vicR-uiaréchal do i air*

et en octobre eût de moins bonne qua­
lité que celui qui a été engraissé 
dan.» le.» étable.», pendant l’hiver. On 
exige de.» prix plus élevés pour le 
boeuf nourri dan.» les étable.* parce 
qu’il f.*t do meilleure qualité que 
l'autre. Si le public paye de.* prix plu.» 
élevés poqr le boeuf nourri dans le.» 
établez, cela ne veut pa.» dire que les 
prix montent. Les prix exiges par les 
salaisons et les boucheries en gi<>.» 
varient selon des zones établies de
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eauteans le
.Mme Arthur St-üermHÎn recevra 

* „•* résidence, a St-Lambert, le mar­
di 1C juin en l’honneur de i>a fille, 
Kdith, dont le mariace avec M. Ro­
bert Proctor, R.C.A. aura lieu le 20 
juin.

* • *
Le ColltKc militaire de Kingston 

donnera son hal annuel, le samedi 
20 juin. Ce sera le dernier d'ici la 
fin de la guerre.

* * •
Plusieurs receptions sont données 

an l’honneur de Mlle Suzanne Me- 
nard, a l’occasion de son prochain 
mariage avec M. Jcau-Paul Lccava- 
lier. Dimanche dernier, Mlle l'aulc 
Côté recevait a un shower de verres, 
a l’hôtel Queen’s. Le 14 juin, Mme 
R. (jodbout offrira un shower de 
la.ises, Mlle Annette Ucr.e.-.t recevra 
a l’heure du thé prochainement et 
un cocktail aura lieu chez Mlles Gi­
sèle Dubuc le 21 juin.

* ♦ •
Le mariage de Mlle Marguerite 

Furlong, fille de M. Daniel Furlong, 
décédé, et de Mme Furlong, avec M. 
Paul Picher, fil- de M. Joseph Picher 
et de Mme Picher, décédée, scia cé­
lébré, le mardi 2.1 juin, h huit heures 
tt demie, en l'église Saint-Michel, 
rue Saint-Vlat.’ur.

* * •
Le mariage de Mlle Yolande La­

bia , fille de M. J.-Maurice (labia.*, 
décédé, et de Mme Gahias. avec le 
•nus-lieutenant Jeun-Pierre Nantcl, 
fjl4 de Me J.-Bruno Nantcl C.R. et 
de Mme Nantcl, d'Uutremont, a été 
:elébré, hier matin, u dix heures, en 
l'église Salntc-Cunégonde, décorée 
pour la circonstance d'oeillets et de 
mufliers blancs ainsi «pic de massifs j 
de palmiers. U bénédiction nuptiale 
leu, h été donnée par M. l’abbe 
George, Jodoin. Pendant la messe. 
M. Adrien Ijichance et M. Jacques 
Archambault ont exécuté un ^ pro­
gramme de chant. M. Pierre Gubias 
accompagnait sa soeur et M. Nan- 
trl était le témoin do son fil». La 
mariée portait une robe de atyle en 
crêpe farandol blanc, dont la jupe 
formait longue traîne, un voile de 
tulle Illusion maintenu sous une ré­
silié ornée de minuscule» touffes de 
fleur» d’oranger; sa gerbe était com­
posée d’arum»; son seul bijou consis­
tait en un collier de perles. Mlle Ma­
riette Gosselin, dame d’honneur, por­
tait une rohe de style en crêpe linon 
bleu madone, un court voile de tulle 
de même nuance retenu sou» une 
guirlande de pois de senteur et elle 
tenait un bouquet do ces mêmes 
fleur». M. Yves Gabia». frère de la 
mariée, était le garçon d’honneur. 
Les sous-lieutenant-» Pierre Martel, 
(VA. I.afrancr, Jean Trudeau et 
René Labclle plaçaient les Invités.

Mme Gabia», mère de la mariée, 
portait une rohe en rrêpe fétiche 
bleu rêve, un grand chapeau de paille 
-aturno noire avec touche de bleu 
ci de» orchidées au cor»age Mme 
Nantcl, mère du marié, portait une 
robe de crêpe abricot, une petite 
toque <ie fleura de même ton. de» 
accessoire» châtaigne et de» roses 
talisman à l’épaule.

Aprèa une chet Iw Tiu*ro
de la mariée où le» salons étaient 
décorés de fleur» d’été, le sous-lieute­
nant et Mme Nantel sont parti* en 
voyage. Mme Nantel portait alors 
une robe de lainage chartreuse avec 
mantrnu de bouclé cannelle garni 
do renard russe, un feutre tan et 
dos accessoire» de même ton. Les 
nouveaux mariés demeureront a 
Farnham. • • ♦

Le docteur et Mme Claude Bc*-- 
trand ont passé la fin de semaine a 
Arthaba.ska le» invités de M. et de 
Mme Alfred-H. Paradis.

* « *
Ce matin, â neuf lieuies eti régi!- 

se Saint-Stanislas de Ko»tka a lieu le 
mariage de Mlle Madeleine Paquette, 
fille de M. et do Mme A. P-quettc, 
avec M. Jules Durivage, fil» de M. et 
de Mme A. Durivage d’Outrcmont.

Et la santé des pieds
Presque tout le monde est né avec 

des pieds sains; mai» au moins sept 
adultes sur dix ont mal aux pieds. 
Dan* la plupart des cas le mal aux 
pieds pourrait être évité par des soins 
très simples et en les suivant vous 
pourriez vous promener pieds nus sur 
la plage, vous pourriez porter des 
sandales ouvertes et montrer de jolis 
petits orteils roses.

La première règle pour la santé 
des pieds est la manière de se tenir. 
Marchez tous les jours pendant un 
quart d’heure avec un livre sur la 
tête de cette façon le poids du corps 
sera distribué également sur les trois 
parties des pieds: le talon, les jointu­
res et les orteil* (surtout le gros or- 
teil et le petit).

Achetez des chaussures correspon­
dant exactement a votre pointure. 
Cherchez jusqu’à ce que vous trou­
viez l'exacte mesure, ni trop longue, 
ni trop courte. Si vos pieds, vos che­
ville.», vos jambe» vous font mal, si 
voua êtes fatiguée après une marche 
très brève, si vos pieds sont rigides 
lorsque vous vous levez le matin, si 
vos chaussures perdent leur forme 
après peu de temps, cela veut dire 
que vous avez des pieds plats. Allez 
consulter un médecin et il vous dira 
ce que vous pouvez faire pour corri­
ger ce défaut.

Si vous n'avez pas encore 25 ans, 
vous pourrez corriger ce défaut as­
sez facilement en faisant des exerci­
ces et en portant des chaussure» ap­
propriées, si vous avez plus de 25 
aps, le médecin peut vous conseiller 
des chaussures spéciales (qui ont un 
aspect tout a fait normal) et aussi 
de» exercices.

Puisque le pitd plat dépend d’un 
relâchement des ligaments et des 
muscles des pieds, il est facile de com­
prendre qu'en vieillissant le pied de 
vienne plut. Voici des exercices qui 
maintiendront vos pieds sains: gar 
dez vos pieds parallèles et soulevez 
le» orteils très lentement. Mettez vos 
pieds sur fine boite ou sur un livre 
tout en gardant les orteils sur le 
bord Pliez les orteils vers le bas, le 
plus possible. Asseyez-vous et recueil­
lez de petites boules avec Je» doigt» 
de vos pieds. Marchez sur le côté ex 
térieur de vos pieds.

En résumé, si vous portez des 
chaussure» de grandeur correcte, si 
vou» faites de» exercice» tous les 
jour», et si vous consultez le médecin 
lorsque vos pieds vous font légère- 
ment mal vous pourrez éviter les 
ennuis graves et les déformations des 
pied».

Soupe aux pommes 
de terre

3 pommes de terre; 2 tasses d’eau 
bouillante; 2 à 3 tasses de lait; 3 
tranches d'oignon; 3 cuil, à soupe de 
beurre; 2 cuil. à soupe de farine;
1 1-2 cuil. à thé de sel; 1-4 cuil. à thé 
de sel de céleri; 1-8 cuil. à thé de 
poivre; Quelque* grains de cayenne;
1 cull, à soupe de persil haché.

Faites cuire le.» pommes de terre 
dans de l’eau bouillante salée. lors­
qu'elles sont molles, égouttcz-les et 
passez-les. Gardez l’eau et ajoutez-y 
assez de lait pour faire 4 tasses. Met- 
tez-y l’oignon et chauffez juaqu’à 
ébullition. Enlevez l’oignon et versez 
le liquide lentement sur la purée de 
pommes de terre. Faite» fondre le 
beurre. A;out*z-y la farine et les as­
saisonnement». Ajoutez graduellement 
le mélange de pommes de terre. Faites 
cuire pendant quelques minute», en 
remuant »ans cesse. Saupoudrez de 
persil avant de servir.

Marmelade de miel, 
de carottes et d'oranges

Prenez les zeatos de six oranges de 
California (Navel) de grosseur 
moyenne et passez-les dans un hachoir 
a viande à lames fines. Ajoutez-y une 
uantité égale de carottes préparées 
c la même façon. A chaque tasse de 

cette combinaison d’ingrédients men­
tionnée plus haut ajoutez deux tasse» 
d’eau et faites tremper toute une nuit. 
Faites mijoter pendant deux heures, 
retirez du feu, ajoutez le zeste râpé 
et le jus de six citron*. Faites repo­
ser encore toute une nuit et faites mi­
joter jusqu'à ce que la gelée donne 
un bon essai. Alors, à chaque tasse 
du mélange de pulpe ajoutez une Lasse 
du miel et 1-2 tasse de sucre; faite.» 
bouillir » 220 degrés F., laissez ro* 
frqidir légèrement, puis versez dans 
de.» bocaux stérilisés.

On peut mettre tout miel au lieu 
d'une partie de miel et d'une partie 
de sucre, mais la marmelade est plus 
sucrée.

Smivroarder ta sonfé

Foin des menuailles
Vous ennuyez votre entourage avec 

lu manie que vous avez de peser vos 
alimenta et de calculer vos vitamines! 
Lo résultat, c’est que vous faites dé­
tester l’hygiène par votre exagération. 
Lu Fontaine a dit: "On risque de tout 
perdre en voulant tout gagner..." 11 
y a des gens tellement tatillons que 
par leurs excès et à force de vouloir 
trop bien faire arrivent exactement 
au résultat opposé à celui qu’ils vou­
laient atteindre! Quand l'hygiéniste 
vous recommande de manger moins 
de viande, il ne vous demande pas de 
peser sur une balance de precision 
tout morceau de boeuf ou de veau 
que vous mangez! Non, cela n’est pas 
nécessaire. Quand l’hygiéniste vous

Av«s-voui perdu 
l’appétit?

Quand vous vous sentez toujours 
fatiguée, que votre teint est blême, que 
voua n'tvci pius d'appétit, il est temps 
de commencer une cure. En voici une 
pratique simple et peu coûteuse qui 
vous redonnera un beau teint et un 
bon appétit.

Coupes un gros oignon en quartiers, 
faites bouillir une demi-heure dans 
trois verre* d’eau. Lorsqu'il est cuit, 
il reste environ un verre de jus que 
vou» buvez le matin, à jeun. Vous 
pourrez mettre l'oignon cuit dan« une 
soupe ou le servir au beurre. L'oignon 
cuit ne laisse pas d’odeur désagréable.

Le lendemain, à jeun, buvez le jus 
d'un citron mélangé à un verre d’eau 
chaude, sans sucre. Ceci nettoyera vo­
tre intestin, et facilitera votre diges­
tion.

Pendant huit jour*, prenez ces deux 
liquides en alternant à chaque matin 
et vous ne tarderez pas à éclaircir vo­
tre teint et, de plus, vous sentirez un 
bien-être étonnant

Common observer 
le rationnement 
du thé et du café

On peut tirer meilleur profit d'une 
quantité fort limitée de the ou de 
café, si on observe le» conseils sui­
vant» ;

No préparez que le nombre de Us- 
»e* dont vous avez besoin.

Ne laissez rien au lia?aid. Mesurez 
soigneusement le thé, lo cafe et l’eau.

Renonce* à l'habitude de boire une 
ta>>c do the entre le* repas. Un perd 
beaucoup de ce* précieuse» feuilles 
de thé lorsqu’on les infuse par petites 
quantités.

Les spécialistes en alimentation 
s'accordent à dire que le thé et le 
cafe sont des stimulants bénin.-, niai» 
qu'ils n'ont aucune valeur nutritive.

Pour faire une 
bonne fane de thé

(I) Servez-vous d’une théière en 
porcelaine ou en terre cuite. Mesu- 
icz la capacité de la théière a l’aide 
d’un vase gradué, et ne l'oubliez pas. 
(2) Réchauffez la théière avant de 
mesurer le thé. (3) Laissez une cuil­
ler dans votre boite a thé, afin de 

recommande de» vitamines, il ne vou» j vous rappeler qu'il faut lo mesurer 
demande pas, chère madame, d'être ! soigneusement. Employez une cuille- 
minutieuse au point de vou» rendre 
la vie impossible et de la rendre insup­
portable aux autres! Ce serait de la 
fantaisie et une fantaisie préjudicia­
ble à l’objectif désiré. Utilisez votre 
jugement. Réduisez votre ' consom­
mation de viande. Mangez des ali­
ments qui contiennent des vitamines 
(légumes frais, salade», oeuf», lai­
tages, fruits, etc.). Cela suffiL Pour 
cela vous n’avez pas besoin d’une ba­
lance de précision! Ma parole, si l’on 
continuait dans ce sens, on invente­
rait bientôt une machine à calculer les 
vitamines ou les calorie»! Le gros bon 
►en» est là. Dan» le doute, consultez 
votre médecin pour le choix do cer­
tain* aliments ou de certaine» prépa­
ration* vitaminique», mai» au nom de 
l’hygiène, n’allez pas choir dans l’exa 
gération. Quand on attache

Entames
Le» entames des fourchettes d’une 

suite de n’importe quelle longueur ne 
sont pas reommandées ^.-n défense»ü 
un contrat d’atout; exception peut 
être faite ai la suite est de sept 
cartes ou plu», mais ai lu suite a 
pour têtes A-D, AV, ou R-V il y u 
grand risque de livrer au côté oppo­
sé, non seulement une levée avec la 
carte-honneur, mais l’accomplisse­
ment du contrat en plus.

La règle qui s’applique aux enta­
mes de fourchettes demandes de 
chercher une autre attaque que celle 
d’une fourchette. Occasionnellement 
le temps dont disposent les défen­
seurs, la force indiquée par les suren­
chères ou les intércnces obtenue.* 
durant la période des declarations 
peuvent présenter autant d’excep­
tions dont le joueur habile doit pro­
fiter.

Excepté dans le cas des sequence:
remières, telles que A-R-D ou K-K1

de défense possible pour arrêter i 
contrat do manche. H est facile j* 
réaliser que l’entame de U n,. 
de trèfle est de toute sécurité . 
aurait défait le contrat. Le jôutî! 
a perdu un temps d’attaque qui n. 
reviendra plus.

_ Ta.Râi,.[)u

Célébration du 
centenaire de 
Calixa Lavallée

Les musiciens de Montréal 
sont invités à assister à 
une assemblée prépara- 

toire

Les Oblats de Marie Immaculû
V, il faut éviter d’entamer à j sont les premiers à s’inscrire pour .T

l’aveuglette des suites de trois cartes. pUycr ceux qui ont entrepris la tich*

déganta robs du soir pour la ssison MtivaU. U snodèt* quu port* Ici |sim Wystt 
Mt fait *• sois légère M*u actor iwprwwés do plwmo d’sutnrcbc mm pilo.

(Photo RKO)

La Couture Chei Soî Service des Pétrone 
du ‘'Canada"

Robe fraîche et 
bien féminine

Patron No 9057
Oui c’est un modèle que toutes les 

femmes aimeront car il est frais et 
bien féminin avec son corsage souple, 
descendant en pointe sur la jupe et j adversaires 
se« manches formées par de petites, 
capes sur les épaules. La jupe plissécl 
à la hauteur des hanches est aussi nou­
velle. Cette toilette sera jolie ai on U 
réalise dans un beau tissu imprimé 
de motifs aux couleur» vives, une co­
tonnade de préférence puisque c’est à 
la mode présentement. On peut tailler 
des manches ordinaires ou au lieu des 
petitea capes ou encore superposer ces 
dernières aux manches.

Le patron No 9057 se fait dans les 
grandeurs 12, 14, 16, 16 et 20. La 
grandeur 16 demande 3 verges de tissu 

9de 39 pouces de largeur.
Vous pouvea vous

A tout évènement ai le joueur décide 
qu’i! doit qntamor d’une séquence 
do trois cartes dont R-D-V. il aura 
toyi à gagner eu entamant du Valet 
au lieu du Bol.

11 y a nombre de joueurs du bridge 
qui no peuvent résister à la curiosité 
de voir d’abord le jeu du mort avant 
d’adopter ifh plan d’attaque; même 
les As seront joués pour la première 
levée afin de satisfaire leur désir! 
Ces joueurs ne réalisent pas le prix 
quils ont payé pour obtenir un ren­
seignement dont ils ne pourront 
peut-être pas profiter parce quils 
auront gaspillé une rentrée impor- 
tane. Le fait de pouvoir voir le jeu 
du mort est certes très commode, 
mai» U vaut mieux choisir ou atten­
dre d’avoir une suite de quatre cartes 
avec As-Roi en tête;; il faut éviter 
d’entamer du Roi ai la suite n’est 
que do trois cartes. Il y a bien peu 
do chance d’obtenir une coupe du 
partenaire, de rencontrer quelque 
chose d’exceptionnel au jeu du mort 
dans cette couleur qui en ferait un 
avantage de conserver la main; il y 
a grand chance à faire le jeu des 
adversaires dans les suites d’à côté 
et perdre un temps précieux qui 
aurait pu faire chuter le contrat des

w
IA

ut procurer et pa­
tron en en fartant la demandt au Ser­
vice drt Patront LE CANADA, tS 
ouut rue Samt-Jacquee, Montréal, «a 
ayant soin d'inclure la eommt de vingt 
eout en monnaie ou bon de poete. In­
dique» clairement votre nom, votre 
adrettt, te Auméro du patron choisi 
et lu grandeur exacte déttrét. Lee pa­
trons ne sont pae en vente au» bu­
reaux du CANADA et ne sont pae 
échangeables. Lee timbree-poete n« 
sont plue acceptée.

rée à thé rase pour chaque tasso 
d’eau. (4) Replacez le couvercle, et 
infusez pendant au moins cinq minu­
tes. (5) Servez immédiatement, ou 
versez dans une autre théière ré­
chauffée a l’avance. Si vous laissez 
séjourner les feuilles de thé dans le 
liquide il s’en dégage du tannin, sub­
stance à saveur amère peu agréable 
nu goût. Si vous aimez le thé plutôt 
léger, vous verrez que vous pouvez 
obtenir un breuvage excellent, sans 
exagérer la quantité employée.

L« camp dot lutin»
Les parents qui désirent placer 

leurs garçons dans un camp d’été 
trouveront un endroit idéal au Camp 
des Lutin*. Cette colonie de vacan- 

trop' ces offre toutes les garanties de con- 
d'Impottance à de.» vétilles, à des] fort et d'hygiène; elle met à la dis- 
minuties, on perd de vue le point { position des lutins une maison spa- 
principal. C’est, vou» l’avouerez, un cjcusc sise sur le bord d’un lac ma- 
Micrè* à rebours! On peut fort bien ] fnjfiqUet ,|an8 Je» Laurentides. 
protéger «a santé et la santé des1 |<a direction en est confiée à un
• irns sans se casser la tête avec les j.r0upe de prêtres et de séminaristes, 

! P us futile» de* menuaille», système | qui s’efforcent d’encourager chez 
[Plutôt nuisible au bien-être physique , rrnfant ,, piété> Ia politesse, le sens 

et a la tranquillité de I esprit.. j j,, |â responsabilité et de l'honneur.
Adrien PLOUFFE Le but de cette organisation est

de protéger les enfants de no» gran­
des villes contre les dangers moraux 
et physiques qui les menacent. Le 
groupe des lutins *c recrute parmi les 
enfants distingués et on n’accepte 
que ceux qui peuvent produire un 
certificat de bonne conduite.

Limite d’âge: de 8 à 18 ans. Direc­
teur: M. l’abbé A. Lachapelle, Collè­
ge de L’Assomption, P.Q.

La fausse amitié
Tu la reconnaîtra à ce.* signes: 

Elle a pour origine les qualités phy­
siques plutôt que les qualités morales.

Souvent elle naît en coup de fou­
dre.

Elle est trouble, inquiète, dissimu­
lée.

Elle est jalouse, exclusive, irrita­
ble.

Elle est romanesque, sentimentale, 
exaltée.

Elle est égoïste, jouisseuse, exi­
geante, toujours en quête de mani- 

j festutions .sensibles: cadeaux, billet»1 
rendez-vous, caresses, chatteries.

Elle conduit n des mesquineries 
sans nom; elle tue toute» les affec­
tions belle», noble», nécessaires.

Elle absorbe et avilit toutes les 
énergies du coeur, et s’achève par­
fois dans le naufrage de la vertu.

Elle est sotte, ridicule et funeste.
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Après avoir entamé du Roi de 
carreau. Ouest fsrait aussi bien de 
mettre ses cartes sur la table — fon 
jeu ne vaut plus rien et il n’y a plus

de célébrer le centenaire de naitjin 
ce de Calixa Lavallée, l’auteur d» 
l’hymne national “0 Canada".

Le R. curé de la paroistc Siint- 
Pierre-Apôtre présidera la réunion 
qui aura lieu vendredi soir de ctf» 

j semaine, à huit heures, en ]a 
paroissiale, 1341 est, rue Dorchcr.t- 

Ce sera le rendez-vous de toui !(j 
musiciens qui désirent collabom à 
l’oeuvre entreprise..

Membres de chorales paroUsiiln 
directeurs, organistes, membres de 
chorales de congrégation de damn de 
Ste-Anne, de la Ste-VIerge, d'En. 
fants de Marie, de Ligue du Sacré. 
Coeur, d’Association de proffsstm 
d’élèves en musique, tou* sont tôt. 
vié à assister à cette réunion des m . 
siciens de Montreal.

La semaine prochaine ce sert 
tour de» sociétés patriotiques de n 
réunir. En fin de semnine. les jo-jf. 
naux annonceront le lieu où se ti*-. 
dra ce ralliement. Pour informatior.j1 
M. Raoul Duquétte, WAlnut 5075. '

Décès de Mlle 
Florence Audette

Samedi, le 0 juin dernier est dét(. 
déc a l’hôpital Sainte-Justine, a l it» 
de 11 ans et 4 mois, après queîçun 
jours de maladie Laurence Aud«tti, 
fille de M. Oscar Audette et de Mil 
rie-Rose Granger.

La défunte laisse dans le deuil, e;. 
tre ses parente, deux frères: Maur.ce 
et Paul et une soeur, Germaine, ainii 
que plusieurs oncles et tai tef. La dt- 
pouillc mortelle est exposée à 1» dt* 
meure de scs parents rue Brébtuf, 
4259, d'où le cortège part ce mm 
pour fc rendre à l’église de ITms». 
culée Conception où le service ici 
célébré à 7 heures. L’inhumatior. k 
fera au cimetière de la Côte-dei- 
Neiges.

La Canada tara damain c* qst 
voua U foras aujourd’hui. Ni 
gaspilles done pas vos rsnose 
cos. Achotaa dos CertifiesU 
d'opargno do guorra «t aiéti 
à la victolra.

f

Lcgumcs-médicamtnts
L'asperge est calmante, apéritive 

et diurétique.
La betterave à salade est rafrai- 

chissantc.
I,a carotte est bonne contre la 

jaunisse.
Le céleri est apéritif et diuréti­

que; ses graines sont excitantes et 
carminatives.

Le cerfeuil est excitant et diuré­
tique.

La chicorée est tonique, laxative, 
fébrifuge et diurétique.

Les choux, au temps des Romains 
étaient un remède à tous les maux.

I.a courge, la citrouille, adoucis­
sent et lubrifient les intestins.

Le cresson est dépuratif, diuréti­
que et expectorant; c'est la santé 
du corps.

L’épinard est sain, laxatif et ra­
fraîchissant

La fraise e«t diurétique et apéri­
tive.

Ixi laitue tempère la soif et pro­
cure le sommeil,

La mâche ou doucette est adou­
cissante, pectorale et rafraîchissan­
te.

Le melon, mangé avec modéra­
tion et bien mâché, est doux, sucré, 
légèrement laxatif et bon à l’esto­
mac pendant le.» chaleurs.

L'oignon et l'échalote sont exci­
tants, hygiéniques et vermifuges.

Lo persil est diurétique.
l/e radis noir d’hiver combat ou 

prévient la gravclle.

Récupérez 
k caoutchouc
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—Soit. Mais il est un fait certain, 
0 e»t que je ne puis désormais vous 
laisser la vie que si vous consentez à 
devenir ma femme. Il es: évident que 
si je vous rendais la liberté, vous vous 
empresseriez de me dénoncer *t ce se­
rait dès lors ma vie qui serait mena­
ces?.

Il se tut un instant et l’observa, at­
tendant peut-être une protestation qui 
ne vint pas. Il esquissa un geste de 
mécontentement et reprit :

—Je no vois donc qu’un seul 
moyen d'étouffer ce secret et de vous 
empêcher de me nuire. Ce moyen, 
c'est le mariage. Car, portant mon 
nom, vous ne voudrez ou n’oserez

( dénoncer votre mari. Au surplus 
c'est pour moi une garantie. Il ne 
viendrait à l'esprit de personne que 
vous avez accordé votre main a un 
assassin.

Maud se redressa indignée:
—C’est précisément pourquoi je 

refuse votre proposition. Comment 
avez-vous pu penser un seul instant 
que je consentirais jamais à mettre 
ma main dans celle qui a tué mon 
pauvre père.

De nouveau, Brassey eut un geste 
d’impatience, mais il se contint.

—J'avoue avoir eu de» torts, dit-11 
d'une voix sourde. J’ai eu une jeu­
nesse aventureuse. Mes parents 
étaient morts. J'étais abandonné à 
moi-même. J'ai pris une route fatale 
où j’ai rencontré de mauvais garçons 
qui ont fait de moi un déclassé.

"Je n’avais pas de ressources. 
J’avaii dépensé au jeu mon patri­
moine. Il fallait vivre. Je n’avals 
pas de métier... Je me laissai entraî­
ner vers le mal, oui, j» l'avoue, j’ai 
volé... et j'ai tué. Pourquoi faut-il qua, 
sur terre, il y ait des êtres qui possè­
dent tout et d’autres qui n’ont rien?...

"Je fis appel à votre père, Maud. 
Après m’avoir donné des conseils 
qu’il jugeait -âges et quelque argent, 
il me repoussa... C’est ce qui fit ger­
mer en mol l’idée du meurtre. Il était 
riche... j'étais pauvre. Si vous mour­
riez tous les deux, j’étais sauvé.

—Vous vous sauviez en perdant 
les autres.

-Ecoutes-moi, Maud. Je reconnais

mes torts, je vous l'ai dit. Mais dès le 
moment que je vous vis devenue fem­
me, un phénomène étrange se produi­
sit dans mon être. Vous m'apparûtes 
si belle, si tendre, que mon coeur s'é­
veilla. Vous avez accompli un mira­
cle. L’idée me vint de rebrousier che­
min, de rentrer dans la voie du bien, 
sous votre égide.

—Vous regrettez donc votre crime ?
Il esquissa un g»ste vague :
—Regretter ?... A quoi bon les re­

gret» ?...
—Vous êtes cynique. Non seule­

ment vous voulez, pour échapper à la 
justice, m'épouser; mais vous ne ma­
nifestez pas le moindre regret de vos 
actes infâmes. Etes-vous donc un 
monstre ?

Sous l’injure, Brassey se redressa.
Son visage reprit son expression si­

nistre. Jusqu’à ce moment; il s'etait 
contenu parce qu’il espérait émouvoir 
sa cousine en l'apitoyant.

Voyant que sa manoeuvre machia­
vélique échouait, il manifesta sa mau­
vaise humeur en grondant :

—Je suis bien naïf de vous parler 
ainsi, alora que vous êtes en mon 
pouvoir. Car, ne l’oubliez pas, je suis 
le maître ici... J’ai le droit d'agir com­
me bon me semble. Et puisque vous 
êtes insensible à ma... générosité, c'est 
en maître que je parlerai. Je vous ai 
dit, il faut choisir : le mariage ou la 
mort.

—Et j« vous ai répondu déjà, je 
choisis la mort.

—C'en est assez ! Finissons-en !

Une flamme do colère passa dans 
les yeux du gangster. D’un geste brus­
que, il tira de sa ceinture un stylet 
acéré. Maud comprit que, cette fois, 
elle était perdue : elle avait lu son 
arrêt de mort dans le regard de son 
adversaire.

George Brassey s'avança, le bras 
levé. Maud, devant l’éclair de l’acier, 
sentit tout son courage l’abandonner. 
Elle poussa un cri d'effroi et se ré­
fugia dan» un coin de la chambre. 
En un instant, il l’eut rejointe et son 
bras armé s’abattit aur la pauvre en­
fant sans dc.'<nse.

L’orpheline n’évita le coup que de 
justesse. Elle parvint de nouveau à 
échapper au meurtrier; mais, en se 
sauvant, affolée, elle glissa et tomba 
en poussant de nouveau un appel dé­
chirant.

De son côté. Brassey ricanait. L’a­
mour avait fait place à ja haine, une 
haine déchaînée.

Cette femme qui le repoussait, qui 
lui échappait, devait mourir pour que 
sa rage fut enfin assouvie. Sa force 
à ce moment semblait décuplée.

Saisissant l’orpheline par les che­
veux, il la souleva sauvagement de 
te. 'e et. l’ayant pousaée contre le mur, 
il levait son arme, lorsque soudain 
une voix railltuse s’éleva dans la 
chambre :

—Ah ! ça, Monsieur le bandit, est­
oc donc ainsi qu’on traite les femmes 
sans défense ?

Etonné, George Brasaey »e retourna.
Sur le aeuil de la porte, apparaia-

sait le domestique qui, quelques heu­
res auparavant était entré dans des 
circonstances analogues, un Améri­
cain nommé Lsr.sing, qui avait aidé 
master Harry dans l'assassinat de M. 
Montluc comme dans le rapt de 
Maud.

Mais ce n’était pas lui qui avait 
parlé.

C'était un autre personnage qui se 
tenait derrière lui et qui soudain s’a­
vança dans la chambre à la façon 
d’un conquérant, la tète haute, le re­
gard flamboyant, la lèvre menaçante.

Maud Montluc poussa un cri; elle 
venait de reconnaître le chevalier
J ' A .d’Arsac.

CHAPITRE XII
La darniàra carta

Le Français s'arrêta devant Bras- 
scy étourdi et, se croisant lea bras, 
dressé comme un coq sur ses ergota 
dans l’attitude oui lui était particu­
lière, il lança de sa voix clairon­
nante:

"Ah! Monsieur l’assassin de viail- 
lards, monsieur le ravissaur de fem­
mes, j'arrive à temps, ce me semble, 
pour voua donner une leçon qui va 
vous coûter cher."

Et se tournant vers le domestique, 
il lui ordonna d’un ton péremptoire:

—Apportez donc les épfee et les pis­
tolets.

Le "fidèle" Lansing devait prévoir 
ce qui allait se passer, car il a'était 
muni des objets demandés, qu'il disai- 
mulait discrètement

U offrit les armes au chevalier d’Ar­

sac qui très galamment les présenta 
à son adversaire en disant :

—Choisissez donc, Monsieur, et bé- 
nissez-moi de vous laisser fixer vous- 
même votre genre de mort au lieu de 
vous envoyer tout simplement à la 
potence.

L'apparition inattendue du cheva­
lier d’Arsac avait suffi pour paraly­
ser le meurtrier.

I! fallut que le Gascon renouvelât 
son ordre pour le faire sortir de sa 
torpeur. Le faux Harry aavait qu'a­
vec un tel adversaire il était inutile 
de biaiser. Il se souvint que le Fran­
çais était d’une extraordinaire adres­
se au pistolet et il prit une épée.

Brasaey avait l'impression qu’il 
jouait sa dernière carte. Il compre­
nait qu’il fallait tuer ou mourir.

Et, à cette idée que sa vie était 
menacée, il recouvra aon énergie. Il se 
ressaisissait, du reste, peu à peu et 
sa rage de se voir déjoué . * reculé lui 
donnait des forces nouvelles.

Alors que le chevalier attendait non­
chalamment, Ua braa croisés, il bon­
dit brusquement sur lui, avec l’espoir 
de l’atteindre à l’improviate. Mais, la 
passivité du Gascon n’était qu’appa­
renta et aon épée arrêta net l’élan du 
gangster.

—Mordious ! plaisanta M. d’Arsac, 
quelle ardeur, mon maître ! Je ne 
m'attendais guère à un tel brio de la 
part d’un homme accoutumé à tuer 
des vieillards et des femmes.

Le chevalier avait, à son tour, en­

gagé le fer et le cliquetis des 
résonnait sinistrement dans le silcnc*- 

Lansing s’était discrètement rctu • 
Maud Montluc, haletante, ne quit­

tait pas des yeux son sauveur. £• 
priait pour qu’il triomphât, csr 
qu’elle ne doutât pas de sa V8lil*n«| 
elle craignait que la chance ne »t» 
contraire, cette fois.

George Brassey, en effet, »e batu- 
avec le courage du désespoir ft w 
tait des feintes audacieuses.

Le chevalier d’Arsac lui oppos» 
au contraire, un jeu sottplc, 88n‘ 
départir d’un calme qui impr<«ia$ 
naît sorf adversaire. . ..

Il semblait que le Français se jou» 
des difficultés de l’escrime ria.ns., 
seul but d’énervey son ennemi, 
sourire inexprimable errait rue
lèvre*1 . . «n'.Brassey redoublait d’efforts et m- 
tipliait se» attaques, avec une m 
désordonnée. Il suait sang et eia-. 
moment vint où, emporté par sa 
gue, il m découvrit tout à f* | e ' 
rendant, il atteignit le chevalier.

Maud poussa un cri de terr,e,UL', .1, 
croyait que son sauveur était m • • 
C'eût le contraire qui devait s< P 
duire.

Brassey en «e lançant à corps I* 
du, sur le Français, *v,it;,Ci|tu. 
la lame de ce dernier et s et*1 
râlement empalé. , ét

L’épée du chevalier lui éUR * p 
jusqu’à la garde dune Ia ,P0.iftr ^a ,t
?oXWmUo”r ..............
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CHRONIQUE MILITAIRE

| MOBILISE PLUSIEURS UNITES 
MUMES HE NOTRE RISTRICT
Le major G. S. Veith commandera la 1 le batterie anti- 
janks — Le major Paul Trudeau promu commandant 

du 2e bataillon des Fusiliers Mont-Royal

L« Régiment d« Maisonneuve

Outre les unités mentionnées, la 27e batterie de campa­
gne des ingénieurs, la 4e section d’hygiène, la 121e et 

la 122e batterie de campagne passent à l’active
L'officier des relations extérieures 

,u quartier général du district mili 
taire no 4 annonce qu’en vertu d’ur 
ordre du quartier général de ]a Dé 
fenre nationale à Ottawa, lo 2e ba 
Uillon de réserve dos Fusiliers Mont- 
Roysi et le 2c bataillon de réserve du 
Regiment de Maisonneuve sont mo­
bilisés pour le service actif. On an­
nonce en même temps la nomination 
du major Paul Trudeau au poste de 
commandant du 2e bataillon de- Fu- 
alliers Mont-Royal, avec le grade de 
iifutenant-colonel. On ignore encore 
que! sera le commandant du 2c ba­
taillon du Régiment de Maisonneuve.
Autre* unité» mobilisées

On a publié hier d’autres ordres de 
mobilisation. La lie batterie ami- 
larks est mobilisée pour service actif 
dans le district militaire no 4. sous 
le commandement du major G, S. 
Veith, du 2e bataillon du Montreal 
Regiment, R.C.A. Il garde son grade 
de major.

La 27e compagnie de campagne du 
Corp< des ingénieurs royaux, la 4e 
lection d'hygiène du Corps médical 
canadien, la 121e et la 122e batteries 
de campagne passent aussi au service 
actif. Cependant, aucun commandant

Le major Leclerc 
est commandant du 
Régiment de Lévk

On annonce aussi la mobi­
lisation de cette unité 

pour le service actif
QUEBEC, 8 (Du correspondant du 

Canada) — Le brigadier Georges-P. 
Vanicr, M.C., commandant du dis­
trict militaire No 5, a annoncé au­
jourd'hui la mobilisation en service 
actif du régiment de Lévis, nnité 
d'infanterie.

C’est la major A. Leclerc, actuel­
lement commandant en second du 
camp de Valcartier, qui a été nommé 
commandant du régiment do Lévis, 
avec le grade de lieutenant-colonel.

Apres plusieurs autres unités de 
réserve, le régiment de Lévis vient 
d'être appelé par lo ministère do la 
Defense nationale à servir en service 
actif. Cette nouvelle causera une lé­
gitime fierté à tous les membres an­
ciens et actuels du régiment do ré­
serve.

Le régiment de Lévis possède une 
longue histoire. Fondé en 18G2 par 
le lieutenant-colonel l’hon. J.-G. Blan- 
chet, président de la Chambre des 
Communes et de l'Assemblée législa­
tive en 1867, grand-père de feu l’hon. 
Maurice Duprc, il était désigné alors 
j.ous le nom de 17e bataillon d'infan­
terie. Un an plus tard, un ordre spé­
cial permettait l’organisation de six 
compagnies dont les effectifs de­
vaient sc composer de recrues de Lé­
vis et de quelques endroits environ­
nants. C’était l’organisation d’une in­
fanterie rurale, dont les differentes 
compagnies procédaient à leur entrai­
nement dans les centres où elles 
avaient recruté leurs membres. Le 
quartier-général régimentaire était 
établi à Lévis. Cette unité, avec ses 
nouveaux cadres élargis à des centres 
ruraux, fut désignée à partir do ce 
moment sous la dénomination de 
“ITc bataillon d’infanterie de la mi­
lice volontaire de Lévis”.

En 1865 le 17c bataillon fut appelé 
•nnéc, il aida l’autorité dans l’arres- 
en service actif sur la frontière amé­
ricaine. Plus tard, durant la même 
talion des auteurs du pillage de St- 
Alban. A cette même époque, le 17c 
bataillon avait une compagnie en ser­
vice actif à Laprairic.

Cette compagnie, celle de l'état-ma- 
Jor, était commandée par le lieut-col 
Manchet, Ce fut cette même compa­
gnie qui aida le gouvernement dans sa 
campagne contre les Féniens, en 1866.

Lors de la guerre 1914-18, le 17 ba­
taillon no fut pas mobilisé. Il n'en fit 
Pas moins sa part en fournissant a 
l'armée active nombreux officiers et 
soldats,

La dénomination du 17e bataillon 
fut changée en celle do Régiment de 
Mvi«, lors de la réorganisation de 
«tte unité, en 1920, par le lieut-col 
r, *E. Marquis, V.D., alors comman­
dant du régiment. Six ans plus tard 
le Régiment de Lévis, qui était tou­
jours organisé selon les cadres de l’in­
fanterie rurale, fut transformé en ré- 
srimont de ville. On abolissait ainsi 
l'éparpillement des compagnies dans 
1rs centres ruraux pour centraliser 
toute l'unité à Lévis même.

Au dé^ut de la présente guerre le 
régiment de Lévis joua une part ac­
tive dans l'organisation de l'armée ca­
nadienne. Près de soixante officiers 

çdu régiment passèrent à l’armée ac­
tive. Plusieurs servent actuellement 
outre-mer tandis que les autres se dé­
vouent à l’instruction des soldats dans 
les centres d'entrainement du pays, 
•-’organisation du centre d’instruction 
no 5U de Lauzon fut accomplie pour 
une bonne part par des officiers de 
ce régiment. Le lieut-col J.-N. Tur- 
Koon, ancien commandant du régi­
ment, fut d’ailleurs le fondateur et 
"organisateur de ce centre d’entraîne­
ment à titre de commandant du camp. 
Si l’on ajoute à ces quelques notes le 
fait que plus de 250 sous-officiers sont 
sortis des rangs du régiment, on con­
viendra que le Régiment de Lévis a 
argement fait sa part à date danu 

I armée active.
•Mais là ne devait pas s’arrêter l’ef­

fort de lette unité. Un nouvel honneur 
vient d’être délerné au régiment de 
l'év-4. Mobilisé dans l’armée active, ce 
regimaat saura servir jusqu’au jour 
Je la victoire finale.

n’a encore été assigné à ces nouvelles 
unités de l’active.
La lieutenant-colonel Tradeau

Le nouveau commandant du 2e ba­
taillon actif des Fusiliers Mont-Royal 
n’est pas un inconnu dans les cercles 
militaires de la métropole. Dès le dé­
but de la guerre il faisait partie des

Les femmes peuvent aider le recrutement de Farinée de réserve

S>i

p

maior-général I. W. Browna, D.S.O., M.C., diractaur général de l’armé# da rétama, a adressé la paroi# aux membre* 
du "Local Council of Women”, hier après-midi. Il a démontré qua las fommos pouvant, on plut de l’aida énorme 
qu’ados donnent défi eus forces actives, faire quelque choie pour l’armée de réserva dont la rél# ait la défense du pays 
sur lo torritoirt Canadian. On reconnaît, do gaucho à droita. M. de Caspé Beaubien, président conjoint du Comité de 
recrutement des citoyens de Montrés1 y®**'1 l'armée de réserve: le major-général Browns. Mm# K. R. Adsir, qui présidait 
ressemblé# d'hier après-midi: M. RusssH O. Bell, président conjoint du Comité ds recrutement des citoyens de Montréal 
pour l’armée do réserve, et lo brigedior-générel I. da B. Pant», C.M.G., D.S.O., commandant du district militaire no 4.

(Photo de l'armée canadienne)

R. S. V. P
______ y ■ vao* I. _____ poirfM !

Par ROBITAILLI

L’aide des femmes 
au recrutement de 
l’armée de réserve

Le major-général. B. W. 
Browne en explique l’im­
portance au “Local Coun­
cil of Women” et à

n.O.D.E.

Faits divers

(Photo BLANK A BTOLLER)

Le Weut-colonel PAUL TRUDEAU
Fusiliers Mont-Royal avec lesquels il 
servit outre-mer pendant doux ana. 
Revenu au pays il y a quelques mois, 
il prenait tout récemment le poste de 
commandant en second des Fusiliers 
de Sherbrooke, régiment mobilisé de­
puis plusieurs semaines djà.

Né à Montréal en 1902, le lt-eolo- 
ncl Paul Trudeau fit ses études au 
Mont-St-Louis. En janvier 1928, il 
s’enrôlait dans les Fusiliers Mont- 
Royal. Nommé capitaine en 1933, il 
fut promu major en 1938.

Deux autres régiments canadiens- 
français comptent un 2e bataillon 
dans les forces actives du Canada. 
L'excellente réputation dont jouis­
sent les Fusiliers Mont-Royal et le 
Régiment de Maisonneuve cat déjà 
un gage de succès. Il ne fait pas de 
doute que leur recrutement sera ra­
pide et facile. Les Canadiens de lan­
gue française qui connaissent la belle 
tradition et l'excellent esprit de ces 
deux unités n’hésiteront pas à se join 
dre h elles pour aller défendre ]a ci­
vilisation menacée.

Un CO rps canadien 
de plus de 6.000 
gardes-malades

Ces infirmières serviront 
avec l’armée ou dans des 

institutions civiles
OTTAWA, 8. (P.C.) — Une

armée d’infirmières volontaires sera 
bientôt prête à aider les blessés au 
cas d’un raid aérien, d'une invasion 
ou d’une épidémie.

On commencera immédiatement à 
recruter plus de 6,000 dames et jeu­
nes filles pour faire partie des dé­
tachements volontaires de secours. 
L'Association ambulancière St-Jean, 
en collaboration avec la Société ca­
nadienne de la Croix-Rouge, poursui­
vra cette campagne do recrutement 
dans tout le Canada.

On entraînera aussi rapidement 
que possible toutes les volontaires 
pour renforcir lo personnel infirmier 
de hôpitaux civils et militaires. D'au­
tres feront partie des unités mobiles, 
prêtes à partir sans retard pour aller 
servir où on en aura besoin.

Qucloues-uncs de ces volontaires 
auront l’occasion d’aller servir outre­
mer avec l’armée canadienne, mais 
la plupart serviront au pays. Celles 
qui iront outre-mer seront mus la 
direction du Corps médical royal ca­
nadien.

Il se peut qu’elles portent l'unlfor 
me des infirmières de la Société am­
bulancière St-Jean, mais lorsqu'elles 
serviront dans les .hôpitaux civils 
elles porteront probablement l’uni­
forme de l’institution à laquelle elles 
seront attachées.

"J’ai déjà dit que les femmes 
avaient gagné la dernière guerre et 
je lo crois. Elles peuvent faire au­
tant sinon plus pour gagner la guer­
re actuelle”, déclarait hier le direc­
teur général de l’armée de réserve 
au Canada, lo major-général B. W. 
Browne, D.S.O.,M.C,

Il a adressé la parole à deux réu­
nions de dames au cours de la jour­
née. Dans l'après-midi, il a parlé à 
une réunion spéciale du "Local Coun­
cil of Women”, bous la présidence 
de Mme E. R. Adair. Il était accom­
pagné du brigadier-général E. de B. 
Panel, C.M.G., D.S.O., commandant 
du district militaire No 4, et des 
deux présidents conjoints du Comi­
té de recrutement des citoyens de 
Montréal, MM. de Gaspé Beaubien 
et Russell D. Bell. Dans la soirée, il 
a prononcé une allocution à la réu­
nion mensuelle du chapitre munici­
pal do 1T.O.D.E., sous la présidence 
de Mme A. T. Stikeman, regent mu­
nicipale, Outre le groupe qui accom­
pagnait le major-général dans 
l’après-midi, on remarquait le colo­
nel Paul Grenier, commandant de 
la 34e brigade do réserve.

Aux deux endroits, après avoir ex­
pliqué ce qu'est l’armée do réserve, 
Je major-général Browne a insisté 
sur le fait que cette armée était ex­
clusivement pour la défense du Ca­
nada sur le sol canadien. "Nous ne 
devons pas”, a-t-il dit, "chercher à 
donner plus d’importance à l’armée 
de réserve qu’à l’armée active, mais 
il faut penser à défendre nos foyers 
en cas d’invasion. Peut-être les Ca­
nadiens n’auront-ils jamais à com­
battre pour la défense de leur ter­
ritoire, mais la chose pourrait bien 
se produire; l'ennemi se rapproche 
constamment de nous. Alors il fau­
dra être prêt à repousser l’envahis­
seur. Ce sera le rôle de l'armée de 
réserve que nous sommes à organi­
ser.”

"Nous ne demandons pas aux 
femmes", déclare le major-général, 
de s’enrôler dans l’armée de réserve, 
mais nous leur demandons ce qu’el­
les peuvent faire : encourager les 
hommes à en faire partie et leur 
faciliter la tâche. Si la chose était 
nécessaire, les femmes devraient 
exercer une pression sur leurs époux, 
leurs frères, leurs pères même. Elles 
travailleront ainsi à la protection de 
leur foyer, à leur propre protection.

"Il faut quo chacun fasse sa part. 
Cela demandera parfois des sacrifi­
ces. Mais si nous no nous sacrifions 
pas volontairement maintenant, il 
nous faudra peut-être le faire par la 
contrainte plus tard.”

Après les 2 assemblées, le major- 
général Browno a répondu à plu­
sieurs questions posées par des da­
mes de l'auditoire.

Dans l’après-midi, le brigadier-gé­
néral Panet, M. de Gaspé Beaubien 
et M. Russell D. Bell ont prononcé 
quelques mots et, dans la soirée, 
seuls le brigadier-général Panet et 
M. Belle ont parlé.

Les bagues de fiançailles 
sont maintenant de mite

Le capitaine Madeleine St-Lau- 
rent, commandante de la compagnie 
"G” du Corps féminin de l’armée 
canadienne au quartier général du 
district militaire No 4, annonce qu’à 
l’avenir les membres du C.F.À.C. 
qui auront obtenu la permission de 
so marier pourront porter leur ba­
gue de fiançailles.

Plus de 15,000 cadats da 
l’armée à l’entraînement

Plus de 15,000 cadets de i’armée 
de 56 écoles et collèges du district 
militaire No 4 iront subir leur en­
traînement au camp d'été de Mont 
Bruno, du 29 juin au 5 Juillet. Les 
villes suivantes seront représentée!: 
Montréal et la banlieue, Joliette, 
Sherbrooke, St-Hyacinthe, Pointe­
aux-Trembles, Huntingdon, Ste-Thé* 
rèse, St-Laurent, Lévis, Trois-Riviè­
res, Nicolet, Waterloo, St-Jérôme, 
Montréal-Sud, Lachute, Shawinigan 
Falls, Ormatown et Lachine, etc.

Evadé et repris 
la même journée

Heinz Eichler s’était éva­
dé du camp d’internement 

de Neys, dans l’Ontario
PORT-ARTHUR. 8 (P.C.) — On 

a capturé ce soir un jeune marin al­
lemand, âgé de 19 ans, Heinz Eichler, 
qui s’était évadé ce matin d’un camp 
d’internement à Neys, Ontario.

Eichler a été arrêté à Caldwell, On­
tario, 4 milles à l’est du camp, qui 
est situé à 170 milles au nord-est de 
Port-Arthur.

La Gendarmerie royale du Canada 
a dit qu’elle n’avait aucun détail sur 
la capture d’Eichlcr.

Depuis lo commencement de la 
guerre, 84 prisonniers de guerre se 
sont évadés des camps d’internement 
du Canada, Eichler compris. 4 ont 
été tués en résistant lorsqu’on a vou­
lu les capturer. Un autre, le baron 
von Werra, qui s'était sauvé aux 
Etats-Unis avant l’entrée en guerre 
de ce pays, est retourné en Allema­
gne. Plis tard, on a rapporté qu’il 
avait été tué en action.

14 Tchèquti puf 
été mis k mort

LONDRES, 8. (P.C.) — U radio 
de Prague a annoncé aujourd'hui 
l’exécution de 14 autres Tchèques, 
des femmes pour la plupart. 234 per- 
sonnes ont été exécutées depuis la 
campagne de terreur commencée 
après l'assassinat de Reinhard Hey- 

1 drich, le tueur de 1a Gestapo.

Mort •« ciaotiôro
Un vieillard, dont l'identité ne fut 

connu que vers 9 h., hier soir, s'af­
faissa et mourut subitement, vers 
5 h., hier après-midi, au cimetière de 
la Côte-des-Neiges. Il éUit à causer 
avec deux employés du cimetière, M. 
Ernest Nadeau, rue Swail, 3368, et 
M. Arthur Girard, rue Brcbeuf, 4667, 
au moment de sa mort. Ces dernière 
étaient à serrer leurs outils pour la 
journée quand le septuagénaire s af­
faissa sur le sol. On manda le Dr Ar­
thur Valois, rue Dorchester ouest, 
1834, mais il ne pat que constater le 
décès. Le cadavre fut ensuite trans­
porté à la morgue, où il fut identifié 
quatre heures plu» tard, par lès deux 
filles du défunt. Il s’agit de M. Jo­
seph Bissonnette, 72 ans, qui habitait 
rue Cuvillier, 2041. Il y aura enque- 
te, aujourd'hui, en Cour du coroner. 
I<e sergent Percy Weston, du poste 
No 18 (avenue Gatineau), fit les 
constatations d’usage avec le sergent- 
détective Charles Thibeault, de la 
Sûreté municipale, et les agents La- 
berge et Crowley, de la Radio-Police.
Asphyxié dois» son K*r«|o

M. Lucien-Adrien Thérien, 38 ans, 
qui habitait rue Christophe-Colomb, 
7424b, a été trouvé mort vers 7 h. 
30 hier matin, dans son garage situé 
à l’arrière de la rue Christophe-Co­
lomb, 7364. Il était étendu sur la 
banquette d’avant de son auto, pro­
bablement asphyxié par le monoxyde 
de carbone dégagé par le moteur. La 
macabre découverte fut faite par 
l’épouse de M. Thérien, qui était ac­
compagnée de M. Ernest Roch, rue 
Christophe-Colomb, 7424a. Mme Thé­
rien n’avait pas vu son époux depuis 
son départ, vers 10 h. 30 samedi soir. 
Le décès fut constaté par un méde­
cin, puis le cadavre fut ensuite trans­
porté à la morgue, où une enquête 
sera tenue aujourd’hui par le coro 
ncr du district de Montréal, Mc Ri­
chard I* Duekott. I/« lieutenant J.-A. 
Filiatrault, du poste No 21 (rue St 
Dominique), fit enquête avec les 
agents François Lagacé et Arthur 
Berthiaume, de radio-police.
Décédé on sorvica

M. Joseph Marcel, 52 ans. qui ha 
bitait rue Workman, 2692, s'affaissa 
et mourut subitement, aux petites 
heures hier, à bord d'une barge qui 
passait dans un canal situé en face 
de Ste-Anne-He-Bcllcvue. Un médecin 
constata le décès, puis le cadavre fut 
transporté à la morgue de Montréal, 
pour autopsie et enquête.
Six personnes blessée»

Six personnes ont été blessées, aux 
petites heures hier, dans un accident 
qui sc produisit rue Sherbrooke, près 
du Bout-de-l’Ile. Le taxi dan» lequel 
elles voyageaient capota à la suite 
de l’éclatement d’un pneu. Les per­
sonnes hospitalisées à Notre-Dame 
sont: Mme Rosario Déry, 64 ans, rue 
Notre-Dame est, 168, qui souffre de 
contusions et de coupures générali­
sées, en outre d'une fracture à un 
poignet ; Mme Ovide Déry 25 ans, 
rue Notre-Dame est 169, qui a un 
bras et des côtes fracturés et qui 
souffre aussi de contusions et de 
coupures multiples ; Mme Alphonse 
Boissonneault, 24 ans, rue Rt-Domini- 
que, 4650, qui souffre de blessures à 
la tête ainsi que de contusions et de 
choc. Les trois autres victimes, qui 
purent réintégrer leurs domiciles res­
pectifs, après avoir été pansés sur 
place, sont: M. Alphonse Boisson- 
ncault, 23 ans, rue St-Dominique, 
4650; Mlle Noclla Labclle, 20 ans, 
rue Rt-Dominiquc, 4650, et Mlle 
Jeannette Dubé, 27 ans, rue Notre- 
Dame est, 168. Le conducteur de la 
voiture ne fut pas blessé dans l’acci­
dent.
Blossée par un eycILte inconnu

Mme Edgar Dufresne. 33 an*, rue 
Ste-Elizabeth, 1177, a été renversée

Kir une bicyclette, vers 10 heures, 
er soir, en traversant la chaussée 

rue Ste-Catherine est, (près de la rue 
Ste-Elizabeth). Le cycliste prit la fui­
te à la suie de l'accident, et il est 
actuellement recherché par la police. 
Mme Dufresne fut transportée à l’hô­
pital St-Luc. Elle a la jambe droite 
fracturée, mais son état général n’est 
pas alarmant.-------------- o---------------
Les E.-U. ne copiaront 
pas les japonais

OTTAWA, 8. (P.C.) — Le contre- 
amiral Julius A. Kurer, coordonna­
teur des recherches pour le haut 
commandement naval américain, ne 
croit pas que les Etats-Unis copient 
les sous-marins miniatures employés 
par les Japonali dans leurs attaques 
sur Pearl Harbor et Sydney. C’est ce 
qu’il a déclaré aujourd'hui, au cours 
d’une entrevue. Il est ici en confé­
rence avec lo ministre do la marine, 
l’hon. Angus Macdonald. Il rencon­
trera aussi les représentants des Re­
search Enterprises, Ltd., à Toronto, 
avant de retourner à Washington.

Les patrons et les 
employés doivent 
mieux collaborer

Ils contribueront ainsi à 
accroître la production de 

guerre au maximum

QUESTIONS
1— On dita couramment de celui qui cherche à faire le plus de tapage 

possible autour de son nom qu’il fait battre les tambours de la renommée 
en sa faveur. Ce n’est naturellement là qu’une expression imagée ; car 
personne chez nous n’aurait l’idée de se faire d* la popularité en engageant 
des joueur» de grosse cais«r et en les faisant jouer tout la journée. Cela 
ne mènerait à rien qu'a... rendre sourd et faire rire de soi. Mai* il est 
des pays, dans lo Pacifique où, au contraire, c’est le meilleur moyen de 
parvenir aux honneurs. Comment cola ?

2— Il ne faut pas favoriser »cs collègues aux dépens les uns de* autres. 
Les rédacteurs d’un mémo journal sent le* membres d’une même famille 
et le traitement doit être le même ponr tous. Puisque nous avons hier 
marché sur les platc-bandes du chroniqueur judiciaire, nous allons aujour­
d’hui faire un emprunt au chroniqueur sportif, en vous demandant quellu 
bizarrerie du sport do la lutte, il nous a décrit ccs jours derniers. Deux 
canadiens sc faisaient face et l’un d’eux perdit la rencontre au moment 
même où croyait la gagner, en écrasant son adversaire. Pourquoi cela ?

3— Un brave ouvrier de mes amis s’est déclaré curieux d’apprendre 
quel fut le premier métier pratiqué par l'humanité. T;ou-s cimx a qui il 
a précédemment demandé des renseignements là-de*!us sc sont mutuelle­
ment contredits. Mon homme les a alors envoyé promener, en >xigeant une 
preuve indiscutable et plusieurs mémo avant d'accepter une opinion, quelle 
qu’ello soit. Je voudrais donc vous demander où nous pourrions trouver 
ces preuves et, en même temps, quelle est, d'aprè» vos connaissances do 
tout ordre la plus ancienne profession connue.

(Voir répooto» on pago 7)

TORONTO, 8. (P.C.) — MM. 
Elliott M. Little, directeur du service 
national sélectif, F. H. Brown, sous- 
miniitrc adjoint des Munitions et des 
Approvisionnements, (î. K. Shiels, 
sous-ministre, et Harold Grnbtree, de 
Montréal, président de l'Association 
des manufacturiers du Canada, ont 
tous quatre porté la parole à l'oc­
casion de l’ouverture du congrès an­
nuel de cette association, à Toronto, 
aujourd'hui. Ils ont expliqué que des 
relations plus étroites entre patrons 
et employés permettraient d'accen­
tuer la production de guerre du Ca­
nada.

M. Little a déclaré que l'on man­
que d’ouvriers spécialisés et que les 
matières premières sont rares. Il a 
dit aux congressistes que plusieurs 
de leurs problèmes pourraient être 
résolus s’ils amélioraient leurs rela­
tions avec leurs employés. "On peut 
et on doit améliorer les relations en­
tre patrons et employé*", a-t-il ajou- 
té.

"On ne peut sans cela obtenir le 
rendement maximum nécessaire. 
Avec de bonnes relations, on peut 
faire des miracles. Si l’industrie fait 
sa part, le Sendee national sélectif 
fera tout ce qu'il est humainement 
possible de faire pour vous permet­
tre de disposer de la main-d’oouvre 
dont vous avez besoin”.

M. Brown, sous-ministre adjoint 
des Munitions et Approvisionnements, 
a parlé du manque de matières pre­
mières et de main-d’ocuvre. Si on 
modifie trop l'outillage a-t-il dit, on 
porte atteinte ii la production de 
guerre. Malgré les difficultés, on 
ne doit pas cesser d’accélérer la pro 
duction de guerre.

M. G. K. Shiels, sous-ministre des 
Munitions et des Approvisionnements, 
a demandé aux industriels qui produi­
sent du matériel de guerre de porter 
le plus tôt possible leur production 
au maximum. Un canon est plus né­
cessaire aujourd’hui que cinq le se­
ront le mois prochain. Il convient de 
produire au rythme du temps de 
guerre.

M. Harold Grabtrec, de Montréal, 
président de l’Association, a insisté 
pour que l’on améliore les relations 
entre patrons et employés. Il a sou­
ligné, en présentant le rapport an- 
nuel des activités de l’association, 
que les membres avaient compris la 
nécessité de cette politique. I! a an­
noncé que jamais la production in­
dustrielle du Canada n'a été aussi 
imposante qu’en 1941.

M. Hugh A. Mackenzie, de la Com­
mission des prix et du commerce en 
temps de guerre, a dit que l'on ne 
l'aide financière accordée au moyen 
peut considérer comme permanente 
de subsides. On a décidé d’accorder 
des subsides pour la période de ra­
justement suscitée par l'établisse­
ment du contrôle des prix.

Protestation de U 
Fédération du travail 
de la Nouvelle-Ecosse

SYDNEY, N.-E.. 8 (P.C.) — Les 
autorités de la Fédération du travail 
de la Nouvelle-Ecosse, réunis en ses­
sion ici durant la fin de semaine, ont 
décidé d’envoyer au ministre du Tra­
vail uno résolution de protestation 
contre le centralisation du travail de 
comptabilité de la division do l’est 
des Chemins de fer nationaux.

Les pompiers du 
Canada aident la 
Grande-Bretagne

Leur appui est une preuve 
de solidarité, déclare le 

gouverneur-général
Ottawa. 8. (P.C.) — Le* pompier 

canadiens qui ont déjà aidé très géné­
reusement. avec de l’argent, les pom­
piers de lu (irande-Bietagnc, Uur 
donnent maintenant l'aide Is plus ef-

M. T. E. Dewey en 
lutte contre Fish 
cet isolationniste

Ce chef du parti républi­
cain déclare la guerre à 
l'isolationniste bien connu
MOI! A PAC, Etat de Ncw-York. 6. 

(Spécial au Canada). — Le parti ré­
publicain entend, sous la direction 
de M. Wendell Willkic qui, pour la 
durée de la guerre, a promis tout son

ficacc possible en envoyant une unité i appui au président Roosevelt, se dé- 
outre-rmr. disait ce soir le gouver-| barrassor des éléments biolationniatca 
ncur-général du Canada, le comte i qui le gênent encore. On en a une 
d’Athlone. ' nouvelle preuve dans la lutte que M.

Le gouverneur-général a passé en | Th°",a8I De'vv9''*n<;icn «cusateur 
revue la première unité de pompier* Tu£ lc ^ New-York ft qui sera pro- 
canadi ns entraînés pour servir ou- >?.ble.mcnt Ie candidat du ^Pu;

blicain au poste de gouverneur de 
l’Etat de New-York aux prochainestre-mer, après une démonstration 

d’exercices contre l'incendie, sur la 
colline du parlement.

"Vous aurez l’honneur de s. rvir 
dans votre profession la grande cau­
se pour laquelle le monde civilise 
combat actuellement," a déclare le 
gouv. rneur-général.

"Le? hautes traditions des pom­
piers du Canada seront entre vos

élections, vient de déclarer au repré­
sentant républicain Hamilton Fish.

Ce dernier, qui compte M. Roose­
velt au nombre de ses électeurs, est 
un isolationniste notoire et il cherche 
à se faire réélire. Aujourd’hui, M. 
Dewey, dans un discours qu’il a pro­
noncé ici s'est dit favorable à l'ad­
versaire de M. FUb, le républicain

mains. Vous savez que vous combat-j Augustus W. Bennett. Parlant à un 
Irez sans avoir la chance de vou* l groupe de plu* de quatre cents per- 
venger, sans aucun moyen d<‘ briser| «onnea qui venaient d’applaudir dea 
l’attaque ennemie. Cela exige du! discours où l'on avait fait l’éloge de 
courage. Fish, Mc Dewey a formellement dit

"Vous pouvez être assurés que le‘qu'il se posait en adversaire de M— 
peuple de Grande-Bretagne apprécie- Fiah et que s’il pouvait voter dans
ra profondément cette contribution 
additionnelle du Canada à la défense 
dea lies britanniques. C’est une autre 
preuve de la solidarité des peuples du 
Commonwealth britannique dans la 
lutte contre l'ennemi commun,” a 
conclu le comte d’Athlone.

Un aviateur de North 
Bay est tué outre-mer

( AMPBELLTON. 8. (P.C.) — M 
et Mme Donald McLean ont été avi­
sés aujourd'hui que leur fil*, le sous- 
lieutenant d’aviation Donald Stewart 
McLean, a été porté disparu après 
des opération* aériennes outre-mer. 
le 30 mai. Il a servi a Malles et en 
Egypte avant de retourner en Angle­
terre.

la circonscription que représente M. 
FLsh, il voterait pour M. Bennett.

La datte afbartaina
EDMONTON, 8. (P.C.)—Les dis­

cussions qui eurent lieu l’an dernier 
entre les autorités du gouvernement 
et les représentants do détenteurs 
d’obligations de l’Alberta ont été 
passées en revue aujourd’hui durant 
une séance préliminaire du Comité 
de règlement de la dette albertaine.

MIAMP.tG.VK — A Montréal, lo 6 
Juin i:*42, a rage de 76 ans. e»t décé­
dée Mme Brien Chamungne, ne* I,én 
Vnliquettr. demsumiit A 34 4.. J*uj>lnenu 
Funérailles ce matin a régllte Initna- 
cniée-ConceptIon & S h. 10.

IIKMCIIKAKK — A Montréal, le 3 Juin 
1942, A I'Akc île 72 une, cet décédé J - 
Kilo Denciiéne*, ex-marchand, époux 
do feu Mnrle-l.oulhe l-nthimme, demeu­
rant A 4056 Ontario K»t. Funérailles ce 
matin A l égll.*.- Trée Ht-Nom do Jéeua 
de M it Ifion neuve. A ti heure*.

Fl S HT — A Montréal, le 7 Juin 1942. 
A 1‘Ago do S6 nns, eut décédé Kdouurd 
Fleet, utitrcfole de Siilut-Mlclii 1 de 
liellcchaxee, époux de fou Wllholmln» 
Dépont. Funérulllea mercredi lo •> cou­
rant A l'église titc-Itartliéli'inlc A fc h.

I.AFI.Kl IIK — A Montréal, le 6 mjm 
1942, A l'Age de C9 nna, e*t décédée Al- 
Mua Lajaunerhe, épouse do feu Al- 
phoiiHO Laflérhe, mère d'Alice Laflèche, 
fleuriste et d'Atchcr Laflèche, ex-ee- 
crétnlre du uuartler Snlnt-Jncquer. Fti- 
nérallles ce mutin A l'église Sacré- 
Coeur A S h. 30.

ltlf:||Aill) — A Montréal, le S Juin 
1942, A l'Age de 70 uns est décédée Mme 
veuve Xavier fllchard, née Amanda 
Manille. Funérailles Jeudi to II courant 
A l'église Notre-Dame do lu Victoire A 
S h. 30.

IIOl’SSKAL' — A Montréal, le * Juin 
1942. A l'Age de 37 «nu, e»t décédée 
Mme Jean-Loulü Itounneau, née Ev« 
Charbonneau. Funérailles mercredi le 
10 courant A l'église St-Denln A * h. 30.

R l'RPR K SA VT — A Montréal, le 6 
Juin 1942. A l'age de 66 an*, en décélé 
Alfred Surprenant, époux d'Antoinette 
Lavlgne. Funérallle» ce matin A l'égli­
se Immuculée-Concepllon A 10 heure*.

WIGHT — A Montréal, te 6 Juin 1942, 
B 1 Ag» de *2 an*. e(t décédé Charles- 
John Wight, époux de Angéllna Mal-
eh*lo»»*, ancien marchand-tailleur. Fu­
nérailles ce malin A I égll»e fmmarii. 
lée-Conceptlon A 9 heure*

L’appel de la route
NORTH BAY, Ont., 8. (P.C.)—Le 

voyage à l'aventure du Sudbury à 
Toronto do Bobby Barrow, âgé de 
11 ans, a été interrompu it Callan­
der, aujourd'hui. Le garçonnet a été 
confié à une société d’aide aux en­
fants, en attendant son retour a 
Sudbury.

TlMBRtS

CHEZ
VOTRE EPICIER

_______________________ILi.

30 %7

# Voici le nouveau genre «l'assit- 
rance-vie qui procure à dr« mil­
lier» «I- Gansaient, incapables de 
payer «le forte* primes, la protec­
tion financière «lont il» ont beioin 
... la técurilt* en re moment et 
un revenu garanti pour leur viril- 
lertr.
Gomment procéder: vou» rboiri»- 
*ri d'abord la police qui von* con­
vient, mai» au lieu de paver la 
prime complète «le la première an­
née, vous ne payes que cellc du 
premier mois, car exemple, a l’âge 
de 30 an», la prime nirnturllr Mtr

t POfré* 
prime mensuelle'

une police • double protection «la 
füOOO r-t seulement de (6.1 La 
rnnipagiiir arrrptr vos chè«pir» 
postdaté* pour charun «le» autre» 
mois de l'aimer.
Gr système vous permet de rrn» 
contrer vn« autre» obligations — 
tavr», rrrtifiral» dcpsrgne de gucr» 
re — (.ans que votre assurance-vie 
en souffre. Kttvovrs le coupon pour 
obtenir gratis un ramrt-mcmoire 
et un dépliant expliquant eommeiit 
obtenir la protection nécessaire 
pour aussi peu «pie 15 par mol»-

NORTH AMERICAN LIFE
B

Siège aocial: 112 ouest, rue King, Toronto, Ont.
Sms obliaslioo «t* m» part, vruillM tn’*n*orrr tous les détails au 
sujet d* votr* Polie* Bud|é«»irs Spécule, wn»i qu un Cstntt «J* 
Budget grstuit.

Ntm__
Admit*

t SUCCURSALES A MONTREAL
614 ouest, ruo St-Jscquos, J. Dsrloy LoMoyno, gérant, 
522 Univorsity Towor. W. W. Murray, C.L.U., férant.
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Musique-Cinéma-Lettres-Radio-Théâtre
Ballerines de “Fantasia” Le chef-d’oeuvre 

de Walt Disney
Le film “Fantasia" à l’affiche 
du Loew's est un classique de 

l’écran

Quatr* de» billerinti dt La 
l'affiche du Loew'i.

Dama de» Heurai, dana “Fanfatia" Ktuallamant à

Assemblée des Concerts 
Symphoniques jeudi

I.a Société des concerta symphoni­
que* de Montréal annonce que ras­
semblée annuelle des sociétaire!» aura 
lieu le Jeudi, 11 juin a & h. 30 pour 
reenvoir le rapport financier et pro­
céder à l’élection du bureau. Cette 
aucmblée sera tenue à l'hétel Wind­
sor, .Salon ”E".

MAINTENANT A NOS 
PRIX REGULIERS

: WALT MSNEf S :
TUNNicotoi mruiij

nireeltMMl
da

■ raadnar 
■prèa an* 

■aaé* r»r*rd 
à l’afficha * 
13.20 |* aiaga

A l'afflrh*

Da rira at 
•acnr* 4a 

rlr*

DEUXIEME SEMAINE

L'horaire des spectacles
CAIMTOI)

“Ship Ahoy”
11 h. &0, ] h. 10, « h 35, 10 h.

“Holley”
10 h. Of, 1 h. 30. 4 h. Si. I h. 11.

PRI*CEM
“l.argaary lac."

15 h. 05. 1 li. 03, 4 h.. 7 h.. » h. 65.
»f Waa fraairU"

11 li. 60. 5* h 45. 6 h. 46, I h. 40.
•T.iiEnia
“Laa nfcoardl* 4r la ItèMa”

12 h. 10. 3 h . 6 h. 60, I h. 40.“F•rfallnrt,,
I h. 30, 4 h. 10. 7 h.. I h. 60.

PALACE 
“Rio Hlla”

II h. 30, 3 h.. 4 h. 40. 7 h. 30, 10 h.
LOEW’S

“Paataala”
11 h. 36. 3 h. 06, 4 h. 40, 7 h. 20, 
10 h.

Anna Naagla au His 
Majaity s la 19

Le maréchal de l’Air W. A. Biahop, 
V.C., le directeur Herbert Wilcox et 
l’actrice Anna Neagle travaillent ac 
tuellement à organiser la tournée 
théâtrale qu’ils doivent donner ce 
mois-ci à travers le Canada. Toutet 
les recettes de cette tournée seront 
versées au Fonds de secours de la li­
gue des cadets de l’air.

Anna Neagle sera la vedette de la 
tournée. Dans chaque ville où les re­
présentations seront données, les 
spectateurs pourront prendre con­
naissance avec les meilleures oeuvres 
du répertoire classique et moderne. 
Chaque représentation durera deux 
heures et demie.

Un orchestre fait partie de la tour­
née. Il est composé de flO musiciens.

A Montréal, la représentation aura 
lieu au His Majesty s le 10 juin.

McArthur félicita 
l'imiral Nimitz

Du quartier général alliée en Aus­
tralie, 8. (P.C.) — Le général Dou­
glas MacArthur a adressé aujour­
d'hui ses félicitations à l'amiral Ches­
ter W. N'imitt commandant de la 
flotte américaine du Pacifique, “pour 
la magnifique victoire qu’il a rem­
portée k Midway et dont la nouvelle 
a été reçue partout avec le plus grand 
enthousiasme’’.

CK SOIR 
à N h. SA 

MERCREDI * 3 h. 30
HIS MAJESTY’S

MATIMEK MF.RCREI 
I.* meilleur aptctacl* en vlll*

“MEET THE PEOPLE”
Mutai 25e.. SSe.. 73e. Taie*

Le chef d'oeuvre de Walt Disney, 
“Fantasia’’ poursuit sa carrière et est 
actuellement à l'affiche du Loew's. 
Pour les besoins d’une représentation 
régulière on a supprimé certains pas­
sages du film. C’est ainsi que l’on ne 
retrouve plus la Toccate et Fugue de 
Bach. Le second mouvement de la 
Pastorale de Beethoven a également 
été supprimé. Mais les raccordements 
sont bien faits et le spectateur qui 
n'a pas vu la première version ne 
s'aperçoit pas des coupures.

Tout a été dit de cet incontestable 
chef-d’oeuvre. On ne fait que le ré­
péter. Disney a tenté de traduire par 
l’image quelques oeuvres musicales: 
La suite casse-noisette de Tschaikow- 
ski, Le Sacre du Printemps de Stra­
winski, L’Apprenti Sorcier de Dukas, 
La Danse des Heures de Ponchielli, 
La Symphonie Pastorale de Beethoven, 
Une nuit sur le mont Chauve de Mous- 
sorgski et l’Ave Maria de Schubert.

Il a fallu nécessairement faire su­
bir à ces oeuvres quelques transfor­
mations. C'était là une néceasité tech­
nique. Pour les besoins de la synchro­
nisation du son et do l'image on a, 
par exemple, changé certains tempos 
de la Pastorale; pour les besoins de 
l'action, on a ajouté dans L’Apprenti 
Sorcier des coups de timbales qui ne 
se trouvent pas dans la partition ori­
ginale. Aussi, le cinéphile qui va voir 
’’Fantasia” parce qu’il est amateur 
de musique, pourra être un peu choqué 
de ces changements. Celui qui y va 
pour admirer les dessins de Walt Dis­
ney en reviendra enchanté. Certaines 
personnes sont ainsi retournées voir 
“Fantasia’’ jusqu’à cinq ou six fois 
et n'en sont pas encore lassées. Si 
l’on admire surtout l'union intime de 
la musique et de l’image c'est encore 
dans Une nuit sur le mont Chauve 
que l'on trouvera le passage le plus 
parfait de l’oeuvre. Ici l'image traduit 
avec éloquence et fidélité la musique. 
Dans la Pastorale il faut oublier un 
peu la musique de Beethoven. Une 
fois cela fait, tout devient normal. 
Il en va de même pour les autres 
oeuvres.

De toutes façons “Fantasia” est une 
oeuvre unique au cinéma, une oeuvre 
qui est désormais classique, en un mot 
une oeuvre que personne n’a le droit 
de manquer.

Fête scolaire pour 
le Ille Centenaire 
demain au Stadium

Tiiét par ihi camion
ST-JEAN, 8, (Du eorrc.*pondant 

du CANADA)—Le Dr J.-Hervé Boi­
leau, coroner du district de Missis- 
quoi, a tenu une enquête ici au su­
jet de la mort de Louise Martin, 4 
ans, fillette de M. Alfred Martin, 
rue St-Jacques, 286. I* fillette fut 
blessée cet avant-midi par un camion 
de la voirie provinciale, en traver­
sant la rue en face de la demeure 
de bcs parents. On la ramassa in­
consciente et on la transporta à l'hô­
pital St-Jcan où elle expirait quel­
ques minutes plus tard.

D'après des témoins oculaires, le 
camion allait à une vitesse modérée.

Les écoliers célébreront 
par une manifestation pu­

blique cet anniversaire
La Commission des écoles catho­

liques de Montréal a voulu commé­
morer le 3e centenaire de Montréal 
par une grande manifestation, qui 
se déroulera demain soir, sur le ter­
rain du Stade, angltf des rues On­
tario et Delorimier.

S. Exc. Mgr l’archevêque de 
Montréal et S. H. le maire ont ac­
cepté le patronage de la manifesta­
tion, placée sous la présidence de 
M. Alfred-F. Larose.

De nombreuses personnalités du 
, monde ecclésiastique, universitaire, 
politique et financier rehausseront 
de leur présence l’éclat de la fête.

Des évolutions de gymnastique et 
des danses de folklore formeront le

Elat de résistance du programme.
es spectateurs verront d’imposan­

tes évolutions d’ensemble et des nu­
méros spéciaux exécutés par les 
groupes d’élite des gymnastes mas­
culins et féminins. On constatera 
avec plaisir qu’une formation judi­
cieuse sait tirer des écoliers et des 
écolières d’étonnants résultats. 
TabUaux vivants

Comme il s'agit, à l'occasion du 
troisième centenaire, d’honorcr la 
mémoire des fondateurs de Ville- 
Marie, l’assistance verra défiler six 
tableaux vivants montés sur chars 
allégoriques. Elle applaudira tour à 
tour: Les fondateurs de Ville-Marie, 
Première messe à Ville-Marie, Jean­
ne Mance, fondatrice de l'Hôtel- 
Dieu, Dollard des Ormeaux au 
Long-Sault, Marguerite Bourgeoys, 
première institutrice de Ville-Martei 
Concordia Salus.

Le choeur mixte des instituteu rs 
chantera "O Canada", un choral le 
Bach c(t “Rosslgnolet gentil''. Cii q 
choeurs d'élèves, soit trois de je j- 
nés gens et deux de jeunes fill4a, 
feront revivre quelques-unes de nos 
vieilles chansons canadiennes. La 
partie auditive du programme n’a 
pas été moins soignée que la partie 
spectaculaire.

Les jeunes brigadiers de sécurité 
démontreront sur le terrain l'impor­
tance des services qu'ils rendent en 
protégeant les tout petits dans la 
rue au moment où ceux-ci vont à 
l’ccolc et en reviennent. Les secou- 
ristes apprennent, eux, à donner les 
premiers soins aux blessés. Les ca­
dets de nos écoles supérieures et les 
scouts feront admirer aux specta­
teurs leur belle tenue et leur esprit 
de discipline.

Si la température était incertaine, 
on annoncera le jour même de la 
manifestation, c’est-à-dire le 10, 
vers les cinq heures, à la radio, que 
la manifestation est remise au len­
demain.

-------------------♦—------------------------

La gutrra révéla la 
valeur da la médecine

ATLANTIC CITY. New Jersey, 8. 
(P.A.) — Le Dr Frank H. I.ahey, 
de Boston, président à sa retraite de 
l'Association médicale américaine, a 
déclaré aujourd'hui que la guerre ac­
tuelle peut avoir les plus heureuses 
répercussions pour la profession mé­
dicale en faisant taire de nombreuses 
critiques dont clic est l’objet.

L’Ecelt dit Baaux 
Arts txpoia las 
travaux d§ ••• élèvai 
dès et aoir

fSuitt dt ta pagt tt)

Blané par un 
tauraau furieux

(P.C.) — Ar- 
dc ferme de 
42 ans, .s'est

STE-MARTINE, 8, 
mand Loiselle, valet 
Ste-Martine, âgé de 
fait briser la clavicule par un tau­
reau qu’il s'apprêtait a abattre. Loi- 
selle repose à l'hôpital de Verdun et 
son état eat satisfaisant.
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Dernière réunion 
des traducteurs

Le dîner de la société des Traduc­
teurs de Montréal aura lieu jeudi le 
11 à 6 h. 30. au Cercle universitaire, 
rue Sherbrooke. Il y aura distribution 
de prix et de certificats. Cette der­
nière réunion de l’année sera prési­
dée par le colonel Rodolphe Girard.

Arrivée de treize 
réfugiées en Australie

Du quartier général allié en Aus­
tralie, 8. (P.C.) — On a annoncé ici 
aujourd'hui que treize femme» amé­
ricaines. les dernières à quitter les 
Philippines, sont arrivée» en Austra­
lie. Ce sont douze infirmières et la 
femme d’un officier de marine.

Rationnement du thé, du 
café et du cacao aux E.-U.

WASHINGTON, S. (P.A.) — M. 
Joseph L. Weiner, afficier de l’Office 
de production de guerre aux Etats- 
Unis, a déclaré aujourd’hui qu’il est 
plus que probable que l'on devra ra­
tionner bientôt le thé, café 
cacao aux Etats-Unis.

Françoise, Letourneau, Marcel, Tur- 
geon, Marcelle Vadboncoeur, Alma, 
1ère mention honorable: Ladouccur, 
J.-Paul, mention» honorables: Bros- 
seau, Rolande, Churchill, Irène, Cun- 
lif;, John, Dandurand, Paul, De Los 
Santos, Enrico. Favreau, Paul, Gin- 
gras, Marguerite, Limoges Carmen, 
Ouellette, Marcel, Roy, Alice.

Cours élémentaire, (1ère année): 
Mentions honorables: René Beaaettc, 
Madeleine Bolavert, Léa Briason, Jac- 
quelle Brydgci, Jocelyne Carbonneau, 
Gertrude G«rvaii, Raffaele Glarouo, 
Lawrence Halpln, Jacques Lamou- 
reux, Lucile Lamoureux, Simone Lan- 
sloot, Jacqueline Lapointe, Jacqueline 
Michaud, Suzanne Pelletier, Edith 
Pépin, Jean-Jacquei Tremblay;
Art publicitaire

3e Année: 3e prix: Maurice Lord; 
Mention honorable: Mrs Marian Jon- 
cas;

2e année: 1er prix: Jacques Ber­
nier; 1ères Mentions honorables: 
Françoise Bastien, Paul Garccau, 
Fernand Ménard; Mentions honora­
bles: René Jodoin, Jean-Paul Limoges, 
Roland Proulx, Simonne Valiquette;

1ère année: 2e prix: Marcel Ouel­
lette; 3ièmes prix: Jean-Marc Blicr, 
Honoria Dunne; 1ère mention hono­
rable: Alban Dufresne; Mentions ho­
norables: Réal Beaulieu, Raymond 
Bellc-Islc, Pierre Dorion, Léonic Gcr- 
vais, Marcel Gingras, Renée La­
marche;
Moddaga •rnamantal

Cours Supérieur. 4e année: Men­
tion honorable: Théodora Miion;

3c année: 2e prix: Gallon LcBrun; 
Mention honorable: Suzanne Beau­
doin;

Cours moyen supérieur (2e année 
Division “A’’): 1er prix: Enrico De 
Los Santos; Mentions honorables: Su­
sanna De La Rochelle, Pierre St-Mars- 
Gauvreau; Cours moyen (2e année, 
Division “B"): 2e prix: Jacqueline 
Laverrière, 3e prix: Hélène Charette, 
1ère mention honorable: John Cunliff, 
Mentions honorables: Magdeleine Des­
roches, Paul Favreau; Cours moyen- 
élémentaire (1ère Année, Division 
“A"): 1er prix: Lucile Lamoureux, 
2ièmes prix: Jean-Jacques Tremblay, 
Aline Trudel; Sièmes prix: Jacques 
Lamoureux, Alma Vadeboncoeur; 1ère 
mention honorable: Raffaele Giarosso, 
Mentions honorables: Madeleine Bois­
vert, Marcel Brochu, Orner Doin, 
Irène Gauthier, Marguerite Gingras, 
Guy Marincau, Lucile Martel, Mar­
guerite Martel, Andrée Plouffe; Cours 
élémentaire (1ère Année, Division 
“B"): Mentions honorables: Léo Bria- 
set, Rolande Brosseau, Madeleine 
Doyon, Gertrude Gervais, Simone 
Lansloot, Rosario Luasier, Jean-Marc 
Poulin, Françoise, Sullivan, Marcelle 
Turgcon, Jeanne Venne;
CcramiqM*

2e Année: 1er prix: Léo Stras­
bourg; 1ère Année: 1er prix: Jean 
Dion.

Anatomie artistique: Prix: Suzanne 
Beaudoin, Suzanne De La Rochelle.

Perspective: (Cours des élèves-dé­
corateurs): Mentions honorables: Su­
zanne Beaudoin, Théodora Milon.

Gravure: Cours supérieur: Prix: 
Suzanne David, Huguctte Giroux, 
Henriette Leblanc; lèro Année: Prix: 
Albert Gachon.

Histoire de l’art : Prix : Sr. Marie 
de St-Guy de France, R.S.C., Gaston 
LeBrun;
Architecture i

Composition architecturale : 5e an­
née : Concours et travaux de l'an­
née : lera prix, Maurice Laperrière, 
Roger Chalifoux, 1ères mentions ho- 
norables, André Daoust, Marcel Mess- 
mer, Jean-Louis Caron; 4c année : 
Concours et travaux de l'année : 1ers 
prix, Pierre, Boulva, Samoechai Sut- 
lasuta; 2c prix : Gaétan LeBorgne; 
lèrcs mentions honorables : Raymond 
Dufresne, Maurice Legaré; 3e année: 
Concours et travaux de l’année : 1er 
prix: Roger Vandal, 2c prix: Marc 
Thibodeau, mentions honorables Mau­
rice Denoncourt, Gillcs-L. Larose, 
André Marien; 2e année : Concours 
et travaux de l'année : prix: Emilien 
Bujold, mentions honorables: Marc 
Angers, Auguste D'Amours, Paul 
Goyer; 1ère anée: Concours et tra­
vaux de l’année : mention honorable: 
Jean Fournier de Bclleva), mention 

et le honorable (esquisse-esquisse) : Jean 
Issalys; Classe préparatoire d’archi-

Les MOTS du

IIOIUXOSTALEMEXT

4— Hausser — Que noua apporton» en

g__ConVcl• nee — Elève de Rembrandt
— Prépoeltlon: dnn*.

5— Tuer par cffuelon de e»'1*- _
7—Douse mol» — l’etlt paye de Fran­

ce   Lettre arecque.
*_Paysage considéré nu point de jue

de se* ciualltêe pittoresques Dc-
I—îu th é m at (c I e n français, né à Pa­

rle   Titre donné, aux demoisel­
les, en Angleterre.

10—Dlvleasse en écartelur».
It—Ensemencée — Affaiblies.
VERTICALEMENT

1—Otes 1rs échalas. ....
3—Partie la plus fine de la lain* car­
dée — Fille du frère.

—Ruban» de fil do sole — Tramway 
( abrév. )4__chci-lleu d’arrondlaaement (Gard)
— Ko trompe. „ . .

5—Adjectif poasesslf — Titre dee dsa- 
Cendant» de Mahomet — Kalaon.

fi—Qui tient un anruge.
7—Plaçai, posai — Hynonyine de l e- 

noult” — Parcouru des yeux.

SOLUTION DU PROBL1MI 
PRECEDENT

s o m //i

A/m
S—Sltuéo — Monceau, tas.
0—Rivière de France — Rérè!«.

10— Femm* d’un roi — Maréchal é* 
France (lfi50-i:35).

11— Recouvrisse* da bardsaus no fitr. 
dolses.

h
 MARDI. » JUIN

oraire fTaujouriThui à la radio

CBF
7.10—Ourertur* 
7.30—NOUVELLES 
1.00—NOUVELLES 
S. 13—Elévation mal. 
S.S0—Pot-rnurri nui». 
*.»»—NOUVELLES 
•.M—Carts bUneh* 
0.30—!.«• ehintons... 
f .ST—NOUVELLES

C B M
T.!é—Outsrlurs du poat* 
7 30—NOUVELLES 
I.OO—NOUVELLES
5.16— Prié rs»
I.30—Marche* mlliulrts 
3.00—NOUVELLES 
I 04—Hspcy Jsek
3.16— Orth. Lawsem 
3.>0—Pally Dotin'
3.46—Muste Room

10.00—Vied* ftmllls
10.16— Courrier du Jour 
10.60—G. Duranleau
10.16— C'mt la »l*
11.00—Grand* soeur
H. 14—Mormon I»
11.JO—Joyeux Troub. 
ILOO—Jeunesa*
11.1 i--Quelle* nouvellm 7
13.30— Réeril rural 
if. S5—NOUVEL LES

10.00—Causer!*
10.M—Programme mu*.
10.16— Oreh. King 
10.JO—Mélodie*
10.4 J—Programme mu*. 
11.00—Airs d'opérette»
It.16—Winston Curry
11.30— Koldltr't « If* 
11.46—Tant* LueU 
J2.0.>—NOUVELLES. BBO
13.16— Tb« Bartons
12.30— La ferme et s**... 
12.43—81*11*1 horalr*
I. 00—NOUVELLES

Iï.63—Slsnsl horalr* 
1.00—Ru* Principal*
1.15— NOUVELLES
1.30— Tint* Lucie 
146- Métairie Raneourt 
2.0'»—Programme mu*. 
2.n-Chin»or.tittt(*
2.:i—Récital
î.PO—Mimique eané*
3.3 )—NOUVELLES 
5.ê.i—ChefS'd'osuvrt...
4.15— Récital

1.15— The Happy Gang
1.45— Ha rmonle»
2.0O—Mary Marlin
1.15— Vie and Rad*
3.30— Life can b*—
2.46— Récitai
3.00—Against tbs Storm
3.15— 61» Perkin»
3.30— Pepper Young 
3.45-Road of Life
4 OO-NOUVELLES 
4.03—Cato* ri*
4.15— I r. term éd*

4.30— Mu», d* chambr* 
6.00—Heure du thé
6.14— Kémlna
5.30— Le» plu* brnui... 
4.00—C.B.E.. c» »olr 
6.10—Nouvelle» »port...
6.15— NOUVELLES
6.30— Lionel Parent
6 43—Voix dr» crèche» 
7.00—L» p*n»lon Venir r
7.16— Information»

7.30—NOUVELLES, BBC

4.30— Beaux disqu**
1.00—Front lin* family
3.15— C.1I.M . e«»oir
6.30— Orchestra
6.45— Trio
6.00—The Weetern Flea
6.15— NOUVELLES
6.30— Nouvelle* eport,
4.45— NOUVELLES 
6.35—InUrméde
6.45— NOUVELLES 
7.00—taus«rl*
7.15— Piano
7.30— Nfwbrldg* Fam.

7.45— M. Balthaiar 
» 00—Sec r» ta du Dr...
6.30—Ici, l'on chant*
•.(M—Concart auphatieatm 
#10—François Roret

10.00—NOUVELLF-S 
in.15—Orch. Cbuhaldln 
10.43—Piano
11.15— Orch. Lucas
11.30— Poème» «ymph.
11.53—NOUVELLES 
13.00—Fin dr* émissions

7.46— Caumrl»
3.00—CommenUIr**
3.05—Concert eotal
f .30—Ulcndcd Rhythm 
6.00—John «t Judy 
9.80—Fibber McGee 

10.00—NOUV6XLES
10.15— Orch. Cbuhaldln 
10.45—Piano
11.16— Causer!*
11.30— NOUVELLES 
11.00—NOUVELLES 
12.01—Fin dm émission*

CK AC
7.00—Ouvsrtur*
7 20—NOUVELLES 
7.25—4)uart*d'h*ur» d«... 
7.40—Pot-pourri matinal 
7 55—NOUVELLES 
I.CO—Plaqua* pour enta
1.30— Nouvellm sport. 
9.00—NOUVELLES
9.1 S—RadkwqumOonnalr*
9.30— Variété»

10.00—Roman feuilleton

10.H—Heure récréative 
10.10—Courrier d'Odett*
10.45— Capsule» mél. 
11.00—Valsa* choisie» 
11.13—Histoirti d'amnur 
11.30—Un quart d'heure...
11.45— L'heure eniolelllta 
12.00—Sprint parade 
12.16—Grande Soeur
11 6<V—MéL chancruae*
12.46— La parade du raidi 
l.OO-NOUV ELLES 
MO—Studio
1.26—Maaon du bonheur

1.20—Pension Velder
1.45— Métairie Rancour! 
2.00—Entre roua et mol
3.15— Un peu de toot
3.30— Nruvain* k Ste-AnL 
? 13—Rryu* de» m extra 
3.00—Orig r.alité*
3.13—Bour»«
3.10—Chant
4.DO—Evénements sociaux
4.16— Charsonnettm 
4.25—NOUVELLES
4.30— C'est la et*
4.45— Tante Lucie 
5.00—Grande Soeur

6.16—Pierre *t Plerrett# 
6.20—La rua Principal*
6.45— Medelein* et Plerr* 
6.00—VI* d* famille
6.15— Intermède 
6.30—Opérette 
6.35—Planologu*
6.40—La ptéesdu Jour 
4 43-yNOU VELLEo 
7.00—la Vagabond
7.16— Studio
7.10—Natalrt*! Baraahé
7.45— Lionel Parent 
3.CO—Chanaonnette*

1.13—Present Columbia
3.30— Concert World
1.43— Orchestre 
9.00—Amateurs
9.30— Le» boute-en-traln
9.43— Récital

1 MO—Image* d» guerrs
10.15— Orch. de dans*
10.30— Musical 
11.00—Nouve.t»* sport
11.16— Mu*, d* dxoK
12.30— Orch. de dana* 
11.66—NOUVELLES 
12.00—Fin dm émissions

«1er» Jour» 
1IETT» GHAIII.B 

6 I CTO II M \T1 H»:

"Song of the Ulandt"
2» (.rant! film

I "Ghost of Frankenstein

gülë

CFCF
7.30—Réveil!*
7.66— Morning reporter 
9 OO-NOUVELLES 
6.10—Muiical*
1.16—Mélode*
I 30—TWxas Jim
1.66— Fanfare
1.56—NOUVELLES 
9 DO—Breakfmt Chah
9.46— H'mak*i* rrri*w 

10.00—NOUVELLES

CHIP
1.33—0 Canada 
9.00—Réveille-matin 
9 30—Chansonnettes
9.46— Pis no 
9.35—NOUVELLES

It 90—Duo fis rde*

10.16— Noeelty 
10.25—Musical*
10 30—House In the...
10.45— Carnation bouquet 
11.00—Your Fortune
11.16— Noeelty
11.30— F<* ladles only
11.46— Pisno
11.60—NOUVELLES 
13.00—Noon Melcxiy Tim*
12.16— Peter McGregor 
12.3»—Soldier's wife 
12.66—Luncheon highlights

1.00—NOirVELLr.S

19.16— Pour tou* plaire 
10.36—Parade matinale 
11.00—la* redrttr» dr la... 
11.! 3—C har.vor.net tee
11.30— Comédie» mu*. 
11.45—La beauté 
12.00—L'heur* féminin*

1.00—NOUVELLES 
1.06—L’hrur* fsminlns

l.fi,'.—Orrhestr*
1.15— Rotary Club 
2 00—Fanfare
2.15— Orchestre
2.30— Caralrade 
2.13—Jack Baker 
3.00—Prescott present*
3.16— S « retbea rta
3.30— Voicea of mem.
3.15—South* rnalrs*
4 00-Club Matin** 
4.10—Clob matin**
4.46— Musical* 
3.00-Tea-Tim*

2.00—L’hrur* précis* 
î.Cl—Mélodie»
2 10—Vsltet
2.46— Pour Isa mtladis
3. CO—Délice» dt mu».
4.OO-NOUVELLES
4. !0—Souvenirs
4.30— Chanson franç. 
6.00—Le thé dansant

6.16— Oreh. Boeero
6.30— Flying patrol
6.43— S*crst City 
6.00—Western Five 
4.! 3—NOUVELLES 
6.23—What's Happening
6.30— Lucky Mclodlta
6.43— Easy Ace*
7.00—A annoncer
7.16— Lum and Abner
7.30— Unci* Troy
7.46— Ink spots 
1.00—fast W» Forget 
6.06—Ho*dovrn by Ogden

8.33—NOUVELLES 
6.3 0—Ra d irvepéc is I 
«00—NOUVELLES 
6 10—Méli-Mélo
6.15— NOUVELLES
6.30— Mus. sur demande
6.16— La lutte
7.00—L'heure familial*
7.30— Chronique spoitlv*
1.46— LUnd»

8.30— Musical*
9.30— Fun Farad*
9.00—Studio
"1.30—Nation at wsr 
9.36—Piano 

10.00—Oreh. d* dans*
10.30— NOUVELLES 
10.46—Mua. de dans*
11.15— Mus. de dana*
11.30— Oreh. dedans* 
12.00—NOUVELLES 
13.06—Orch. d* dans*
13.30— Orchestra 
12.56—NOUVELLES

1.00—Fin des émission*

1.00—Orch. Lyman 
9.16—Chant
6.30— Quittical*
9.00—Information 
9.13—Oreh. To»r»r
9.30— Radio 

10.00—Orchestre
10.16— NOUVELLES 
1040—L'hsur* d* 1s dansa 
21.00—Fin d*t émission*.

lecture : Concours et travaux de l’an­
née: prix, Paul Béland, 1ère» men- 
tiona honorables, Jean Chicoinc Gé­
rard Jobin, 2es mentions honorables, 
Claude Beaudouin, Reynald Cour­
teau, Jean-Maurice Dubé, Adrien Poi­
rier, 3c mcntioR» honorables: Jean 
Charbonncau, Roland Dionne. Simon- 
Pierre Fiset, Joseph Matarozzi;

Construction ganoralo : 5c année: 
1er prix, Maurice Laperrière, 2e prix: 
Roger Chalifoux, 1ère mention hono­
rable: Marcel Messmcr, Mentions ho­
norables, Jean-Louis Caron, André 
Daoust; 4e année : 1er prix, Gaétan 
LeBorgne, 2e prix, Pierre Boulva, 
mention honorable: Maurice Legaré; 
3e année : 1er prix: Maurice Thibo- 
deau 2èmcA prix : Gilles-L. Larose, 
Maurice Denoncourt, mention» hono­
rable», André Marien, Roger Vandal; 
2o année : 1er prix: Emilien Bujold, 
2e prix: Auguste D’Amour», mention» 
honorable»: Marc Anger», Paul 
Goyer; 1ère année: 1er prix, Jean 
Asüalys, mention.» honorable», Ber- 
nartl Lavallée, Gilbert Moreau;

Géométri* descriptive : 2c année 
prix : Auguate D'Amour», mention 
honorable, Emilien Bujoldé 1ère an­
née, 1er prix: Louis Carrier, men­
tion honorable, Jean Fournier de Bel- 
Icvnl;

Théorie de* ombres t 1ère année : 
prix: Jean Issalys, mention» honora­
ble». Jean Fournier de Belleval, Ber­
nard Lavallée;

Perspective! 3e année : 1er» prix 
Maurice Denoncourt, André Marien, 
Roger Vandal, mention» honorables : 
Gilles-L. Laro»e, Marc Thibodeau;
Stéréotomie

2c année: 1er prix, Auguste 
D’Amours; mentions honorables, 
Marc Angers; Emilien Bujold. 
Résistance des matériaux

4e année: 1er prix, Pierre Boulva; 
2c prix, Raymond Dufresne; 1ère 
mention honorable, Samoechai Saï- 
lasuta.
Statique graphique

3e année, 1er prix, Gilles-L. I^tro- 
ko; 2e prix, André Marien; 1ère men­
tion honorable, Jean Michaud; 2e 
année, 1er* prix- Marc Anger»; Paul 
Goyer; 2e prix, Emilien Bujold; 1ère 
mention honorable, Auguste D'A­
mour».
Dessin, lavis, croquis et aquarelle

Travail de l’année et concours, 1ers 
prix, Pierre Boulva; Samoechai SaT- 
lasuta; 2èmcs prix, Emilien Bujold; 
Auguste D'Amoursô Roger Vandal; 
mentions honorable», Marc Angers; 
Maurice Denoncourt; Jean Fournier 
de Belleval; Jean Issalys; André Ma- 
rien; Marc Thibodeau. Lavis et ren­
du: Mention* honorables, Paul Bé­
land; Jean Charbonncau; Jean Chi- 
coine; Jean-Maurice Dubé; Gérard 
Jobin; Adrien Poirier.

Dessin ornemental: 1ère mention 
honorable, Pau! Béland; 2et mention* 
honorables, René Chicoint; 3es men­
tion* honorable*. Reynald Courteau; 
Jean-Maurice Dubé; Simon-Pierre 
Fiset; Gérard Jobin.

Modelage ornemental: Mentions 
honorables, Paul Bcland; Simon-Pier­
re Fiset.
Législation et pratiqua 
professionnelle

5c année: 1er* prix, Jean-Louis 
Caron; Marcel Mesamer; 2e prix, 
Roger Chalifoux; .'les prix, André 
Daoust; Maurice Laperrière.

4e année: Prix, Pierre Boulva;

lcres mentions honorable*, Raymiei 
Dufresne; Gaétan LeBorgne.
Physique appliqué*

5e année: 1er prix- Maurice Lipfr. 
rière; 2c prix, Roger Chalifoux; men­
tion honorable, Marcel Messmer.
Histoire do l’architecture

(Archéologie) — 4c année: 1er 
prix: Samoechai Sallasuta; 2e pnx, 
Pierre Boulva; mention honoratf, 
Gaétan LeBorgne. 3e année: prii, 
Maurive Denoncourt; Marc Thibiah; 
mention honorable, Roger Vandil 
2e année: prix, Emilien Bujold; tnt:- 
tion honorable, Marc Angert. lèn 
année: prix, Jean Issalys; menti» 
honorable- Jean Fournier de Bm- 
val. Classe préparatoire: prix, Pi;: 
Béland; mention» honorables, 
Charbonncau; Jean Chicoine.

Cours du aoir
Dessin — Cours supérieur (moit­

ié vivant) : 2èmes prix. Lottie Dt- 
noff, François Déziel, Andrée Lafon­
taine, Fernand Ménard, .'lèmes prit, 
Pierre Dorion, René Jodoin, Jtsr- 
Paul Limoges, Marcel Ouellette, Mi- 
dcleine Vallerand, 1ère mention ho­
norable, Marcel Bergeron ; cours su­
périeur (antique): 2èmes prix, Re­
née Favreau, Florence Lahayc, .1st- 
quelino Laverrière, 3c prix, Paul 
Boudreault, mentions honorable.*. Ar­
thur Bergeron, Elle Grandboi*, Ro-r- 
Aimée Guimond, Anne Kahanc, Mi- 
rianne Kervran; cours supérieur («n- 
tique) : 1er prix, Dorothy I,cc, 2e 
prix, Monique Léonard, 3e prix, Lu- 
cilc Malo, 1ère* mention* honorablf», 
Réal Beaulieu, Eustache Boileau, Frè­
re Théophile, f.m., mentions honora­
bles, Jeannine Pepin, Gisèle Poirier; 
cours moyen: 1ers prix, Achille L*- 
gault, Raymond Tremblay, 3e prii, 
Léo Samson, mention* honorsblfi, 
Mariellc Dugas, Maurice Mayer; 
cours moyen: 1er prix, Hanks Ros- 
ten, 2èmes prix, Jean-Louis Rordui, 
Gabriel Desjardins, Maurice Gélinai, 
3e prix, Philomène Verhagen. 1er* 
mention honorable, Grace Bustet, 
mention honorable, Marian Hsddsrt; 
cours élémentaire (hommes) : 
lions honorables, Thomas Ayers, Jsclt 
Blander, Arthur Bluteau, Jean Bour­
guignon, Georges Delrue, David Er­
kin, Georges Grenon Phelix Bollin­
ger, Marcel Letartc, Paul Lévesqut, 
Elliott Morrison, Pierre Roux, Nor­
man Thomson, Simon Torobin; court 
élémentaire (femmes): mentions hc- 
norables, Jeanne Bourdy, Joyce tur- 
rie, Andrée Denis, Marguerite Dero- 
me, Estelle Fleishman, Jcannini 
Huard, Gaétane Labontc, Marie Mo- 
chon, Rose-Anna Morin, Mary J»rf 
Parrish, Madeleine Poliseno, Evsr-fs- 
line Quenneville, Alice Ross, J»n(t 
Scott, Hetherington Woodriffc.

Modelage statuait-* — Cours supé­
rieur (modèle vivant): 2ènics pnf. 
Isabelle LeBlanc, Ethel McNauchter. 
Pierre Pétrucci, 1ère mention hono­
rable, Rachel Trépanicr, mentions ho­
norables, Thérèse Dionne, Morcnct 
Wong; antique: 1er prix, Mari eu* 
Beaulieu, 1ère mention honorsr-,< 
Vivian Hamilton; moyen: lers pu*. 
William Grant, Dorothy Roberuon. 
2èmes prix, Honoria Dunne, Alphon- 
sinc Hache, Armand Michaud, 3c pnt 
Etlcnno Bilodeau, 1ère mention ho- 
norablc, Irene Adshead; élémentaire- 
mentions honorables. Marguerite 
Bourassa, André Gervais, Lillian Hcn^ 
derson, Adeline Jessome, Augustint 
Lamoureux, Simone Lefebvre.

UNE FIN DI SEMAINE MERVEILLEUSE

AU SAGUENAY
avec rnmnwsi-ioufôikiMCf

pour u 44ièmo excursion onnuollo 
DE L’AIR ! — DU REPOS ï ! — DE LA VIE î M

Départ 26 juin i 7.45 P-m.
Retour 29 juin à 7.00 a.m.

PRIX $90 6A Pour information* •» réservation* • •dr*»»er*
3Za5U M. Mauric. Bernardin. CH. 3195 ou CA. 6631 

1285 ru* VUitation, Montréal. 
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le loi libérale qui assure une 
protection efficace aux ouvriers
L'hon. juge Louis Loranger décide qu’il ne faut pas 
chercher à obtenir à meilleure condition que ne l’exige 
la loi le plein rendement du travail des ouvriers — 

Deux condamnations
P»r deux jugemenU, Thon, juge 

Uui* Loranger, de la Cour Supé-
I rieur*! condamne M. Jules Beaulieu,
II payer à M. René Morin, peintre, un 
Lolde de salaire de $164.07 avec dé-
' nj et à payer à un autre peintre,

I « Paul-Emile Morin, $213.62, aussi 
I avec dépens.

La Cour. ap*-ès avoir souligné que 
|’ti demandeurs possèdent leurs cer- 
iificsts de compétence, conclut dans 
its'deux jugemenU:

"Le défendeur prétend ,u’il a en- 
I le demandeur comme journalier 
et que durant la période de travail, 
il n'a pas travaillé le tiers du temps 
qu'il réclame. Il allègue que le deman­
deur a consenti à accepter la somme 
,1e 60 centins de l’heure. Il ajoute que 
l'ouvrage a été très mal fait...

"11 rat établi que le demandeur a 
né engagé comme peintre. Sans doute, 
il a dû faire le nettoyage et le blan­
chissage des murs avant de les re­
couvrir de peinture. Tous ces travaux 
préliminaires font partie du métier 
d« peintre. Le fait que le demandeur 
sursit accepté de recevoir au cours 
des travaux, la somme de 60 cents

l'heure, n’est pas une fin de non re­
cevoir à la réclamation de la balance 
qui lui est due. L'article 12 de la Loi 
des Conventions collectives du Travail 
le déclare formellement:

“Quel que soit le mode de rému­
nération convenu entre les parties, 
“que celles-ci soient des personnes 
"physiques ou morales et quelle que 
“soit l’occupation de l’employeur, il 
“est prohibé de stipuler une rému- 
"neration équivalente à un salaire 
“inférieur à celui fixé par la loi.’’ 
“Or, U n’est pas contredit que le 

salaire d’un peintre qualifié est de 
.74 cents l'heure pour les heures ré­
gulières et de $1.11 l’heure, pour les 
heures supplémentaires, (Décret du 
13 août 1941, No 2069). Donc le pré­
tendu arrangement, Invoqué par le dé­
fendeur, à raison de .60 centins 
l'heure, serait illégal et non avenu. 
Cette loi est d’ordre public, son but est 
édivent On a voulu protéger les ou­
vriers contre toute tentative d’obtenir 
à meilleure condition le plein rende­
ment de leur travail.

Mes Germain Charland et J.-R. 
Charland représentaient les deman­
deurs. (C. S. 207898)

Un demandeur veut 
obtenir $5,000 de 
lavilledeDorval

M. Paul-E. Demers déclare 
en Cour Supérieure que la 
municipalité lui doit cette 

commission

la vache et la bicyclette eu la 
tollision du rang de St-Ebéar!
Accident peu banal, survenu par un clair soir d'automne, 
alors qu'un fermier revenait à son logis — La victime 

(pas la vache) se blesse gravement
par Adolphe Nantel

L'automne du Québec est la saison 
de la beauté. Partout, dans nos cam­
pagnes, les chaumes jaunis guettent, 
avec leur» infinies petits fusils de cui­
vre, les premiers flocons de neige. Les 
érables s’appesantissent de peinture 
rouge, mauve, pourpre, jaune, laissant 
quelque* feuilles tomber sur le sol, 
avec des mouvements langoureux de 
papillons fatigués.

Les routes déroulent leurs longs et 
>inueux rubans gris, d’un vallon à 
l'autre, et coupent en deux les monta- 
:ncf, avec cette illusion de rivières 
figées qui repose et plait à l’oeil. Les 
fermes endormies étendent paresseuse­
ment leurs prés rasés.

Dans les champs, les troupeaux re- 
1 pu», bedonnants «t gras, attendent 

heure du lait. Les moutons s’écrasent 
Hans le soleil et soufflent en sortant

Avis Légal
CANADA,
PROVINCE DE QUEBEC

COUR DE CIRCUIT 
du District d« Montréal

No 174180.
JEAN-BAPTISTE DESMARAIS, 
bourgeois de la cité d'Outrcmont, 
district de Montréal.

Demandeur.
contre

J. McCAMLEY, autrefois de la 
cité d'Outrcmont, district do Mont­
réal, mais maintenant de lieux in­
connus.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 6 juin 1942.

(Par ordre)
B. P. AUMONT, 

Député-greffier de la dite Cour.

Cartes

Professionnelles
AVOCATS

Ctoffrion & Prud'homme
AVOCATS et PKOCUKKURS 

Aimé Oeoffrlon, e.r.
J.-Alex. Prud'homme, e.r. 

&-Antolne Oeoffrlon. L»1*U 
Peul-S. Major LL. B.

112, rue Saint-(ecques
r«l.i HArhoer «TT - NOTUTHBAL 

AHreeee télégrephlque: Oeotfrloa

Télépheaei ■Arfeaur MM

BRAIS * CAMPBELL
AVOCATS et PROCUREURS 

Hen. P.-PU1UPPB HKAIB, C.U. C.R 
A. J. CAMPBELL 

U P. de ORANDPRB
Edifice Basque Rsyala 

SM ssaet* rsa St-Jaeqsee
MONTREAL

i eet, rue Metre.Dame . H Arfceer TMi 
Ckemhre Ml

JACQUES PATENAUDE
AVOCAT

■en Sein MM Amheret • CH. MM

HArbusr 7US

CEORCES F. REID
AVOCAT

Edifice VerselUeet 
M eseet, rsa St-Jacqaee • Mestrdal

ha. ease

PIERRE DECARY
AVOCAT

EDIFICE TRANSPORTATION 
IM aeeet, tue tt-Jaeeuta

Mae treat. «e«.

leurs petites langues rouges. Des pou- 
lins hennissent, galopent, se mordent 
et suivent les clôtures jusqu’à l'orée 
des bois.

Nous avons revu ces images en re­
lisant hier, dans le calme du Palais 
de Justice, la déclaration d’un brave 
cultivateur du rang de St-Elzéar, qui 
réclame des dommages de $866, parce 
qu'il a été blessé par la vache de son 
voisin, qui se trouvait sur la voie pu­
blique, quand elle aurait dû être dans 
le clos. C’est un accident peu banal 
le demandeur ayant frappé la vache 
avec sa bicyclette, à C heures 30 du 
soir, le 13 octobre 1941. juste au mo­
ment où il revenait au logis pour soi-

Per ses boeufs d’étable, engraissés 
point, et prêts pour le marché de 
la métropole.
La bécane s'encorna pour une fois 

et notre demandeur, qui n’a rien du 
toréador, sc blessa gravement. La va­
che, elle, s'en tira avec un sonore 
beuglement de surprise et des égra- 
tignurcs.

Ce procès doit s’instruire au cours 
de juin, devant la Cour supérieure. 
Me Jean Hétu, avocat du demandeur 
allègue, dans la déclaration produite 
au greffe, les griefs suivants:

1.—Le demandeur »e dirigeait vers 
l’est pour se rendre à sa résidence; 
2.—Soudainement, une vache appar­
tenant au défendeur, qui n'étfit pas 
conduite, (par le défendeur) ou diri­
gée, mais libre, s’est engagée à l'im- 
proviste sur la voie publique, dans la 
course de la bicyclette du demandeur 
de manière à rendre une collision iné­
vitable, et causant des dommages sé­
rieux au demandeur qui est tombé de 
sa bicyclette et s'est fracturé la cla­
vicule; 3.—Le demandeur tient le dé­
fendeur responsable des dommages su­
bis parce que le défendeur a commis 
une imprudence et une négligence en 
laissant son animal (Caillette), s'en­
gager ^r un chemin public sans con­
trôle et sans s'assurer si la voie était 
libre."

Dans l’énumération des dommages le 
demandeur fixe à $47 la perte de son 
salaire et une incapacité totale tem­
poraire; il place à $100 les douleurs 
endurées et réclame $200 pour une 
Incapacité partielle permanente. La 
vache aurait causé des dommages de 
$6, à la bécane, et les soins d'un mé­
decin ont coûté $4.

Mo Marcel Pinard, avocat du dé­
fendeur va plaider que le demandeur 
aurait bien pu voir la vache aur la 
route s’U avait regardé devant lui. 
Après tout une vache ça *e voit. Le 
défendeur ne peut être tenu responsa­
ble si des jeunes gens, en revenant 
de la cueillette des noix, avec des pe­
tites amies, ont oublié de refermer 
la barrière du pré. (C. S. 207666).

Qui ne se souvient pas de la piste 
de course de Dorval, dans le temps le 
rendez-vous de la haute, avec scs amu­
sements variés, si près du fleuve, ra- 
Icntiesant à dessein son rapide cou­
rant, pour jeter plus de fraîcheur 
aux citadins fatigués. Aujourd'hui les 
avions quittent à tout instant l’aéro­
port construit à cet endroit 

Ce bon vieux “rond de course’’ a 
cependant été la cause d'une action 
civile. Le procès s'est terminé en fin 
de semaine devant l'hon. juge Alfred 
Duranleau, de la Cour supérieure, et 
la Cour délibère. Il s'agit de la pour­
suite instituée par M. Paul-E. De- 
mera, contre la ville de Dorval, récla­
mant une commission de $6,000 qu'il 
allègue lui être due pour la vente 
faite, par son entremise, au gouverne­
ment fédéral, des terrains de la ville 
de Dorval, faisant partie autrefois 
des propriétés de la compagnie "Dor- 
vai Park & Amusement".

M. Demers, le demandeur, a allégué 
au procès avoir été nommé agent de 
la ville de Dorval afin d’opérer cette 
vente, par résolution du 6 mars 1940. 
Subséquemment, par résolution du 20 
mars 1940, la ville décidait de con­
sidérer la vente de ce terrain à un 
prix de $40,000, plus $100 l’arpent, 
pour certaines autres propriétés lui 
appartenant.

La vêiUe de ces terrains se fit au 
gouvernement au prix convenu soit 
$46,000. Entre la date de l'accepta­
tion du prix et celle où la ville fut 
payée, le conseil de ville de Dorval 
vota une résolution reconnaissant les 
services rendus par M. Demers et 
s’engageant à lui payer une rémuné­
ration raisonnable. Cependant, quand 
tout fut clos, Dorval fit la sourde 
oreille aux revendications de M. De- 
mers et refusa de lui payer, suivant 
une autre résolution produite à l’au­
dience. La preuve a cependant révélé 
que certains échevins avaient proposé 
que le demandeur soit au moins en­
tendu par le Conseil afin de pouvoir 
faire valoir aa réclamation. Ce droit 
lui était refusé.

La ville de Dorval, dans sa défense, 
prétend que ces résolutions étaient 
illégales et ultra vires bien qu'aucune 
preuve n'ait été faite devant la Cour 
à ce sujet. La base principale de la 
défense est que la vente n'aurait pas 
été conclue par suite du travail du 
demandeur. Le gouvernement fédéral 
ayant, au mois de septembre 1940, 
dépo»é un plan d’expropriation, la 
vente n’a pas été faite de gré à gré, 
mais par voie d'expropriation, bien 
qu'aucune procédure en expropriation 
n'ait été prise et que la vente ait été 
conclue au chiffre et pour les sommes 
convenues par la ville de Dorval, dès 
le 20 mars 1940.

Comme moyen additionnel de dé­
fense, la ville de Dorval allègue en 
outre que le demandeur avait aussi 
tenté de se faire payer par le gouver­
nement, qu'il y avait là double man­
dat, ce qui vicierait son droit à la 
commission exigée.

Le demandeur dans sa réponse a 
déclaré que ce même terrain qu’il 
avait réussi à vendre à un prix de 
$40,000 avait été offert par la défen­
deresse, quelques mois auparavant nu 
prix de $22,000 qu'elle n'avnit pu trou­
ver. Ce terrain était grevé de taxes 
et la ville l’avait racheté, lors d'une 
vente par le ; hérif, au prix de $10,600. 
Elle vient d’obtenir $46,000 du gou­
vernement fédéral, faisant donc un 
bénéfice énorme.

En réponse à l'argument du double 
mandat, présenté par la défense, M. 
Demers a répondu avoir carrément dé­
claré à Ottawa qu’il était l’agent de 
la ville de Dorval et refusait d'agir 
pour le gouvernement fédéra!. Le-de­
mandeur a aussi ajouté que ce terrain 
était extrêmement difficile à vendre, 
ne pouvant servir n la culture ni à la 
subdivision et qu’il avait été obligé de 
faire tout un travail préliminaire, en 
visitant les propriétaires voisins, afin 
de déterminer les prix qu’ils seraient 
prêts à accepter pour leurs terres.

Me Hercule Décary représente le 
demandeur, avec Mc Jean-Pierre 
Charbonneau, e.r., à titre de conseil. 
Mo O. S. Tyndale, e.r., occupe pour 
la ville de Dorval.

Le Français hait 
le nazi et espère 
une victoire alliée

Les Alliés gagnent du 
prestige et les nazis récol­

tent... la haine
LONDRES. 8. (P.C.) — I.a deter- 

mination des Français de ré-Mster aux 
nazis et de seconder les Alliés dans 
leur projet de délivrer la France lu 
joug allemand s'affirme davantage. 
Une propagande perverse s’eat tou­
jours efforcée de soulever lo peuple 
français contre lo peuple anglais. 
Mais ce fut en vain. 11 n’est pas exa­
géré d’affirmer que la visite des bom­
bardiers anglais en territoire fran­
çais fut toujours saluée avec joie.

II est même arrivé qu’uno person­
ne du nom de Churchill, qui *c rendit 
en territoire occupé, ait reçu des 
marques de déférence.

Les communiqués de l'amiral Par­
ian sont considérés comme des bla­
gues. Quand les bombes anglaises 
frappent leur cible, les gens soutien­
nent que la R.A.F. vise admirable­
ment. Et si les civils #ont atteints, 
tous croient qu'il s’agit d’une autre 
perfidie allemande.

La nouvelle de l'entrée en guerre 
de la Russie fut saluée avec allégres­
se. Le souvenir de l'alliance franco-Lm histoires rnyMérisusos publiés! i»nt Iss kihmImi américains doivant laur tambltr pou do efcooos, mais ils las lisont

da même quo las nouytllts politiquss. Il a’y a aucun douto qu’ils pourrsisnt nous racontar, non pa* d*» ihi»*0.irM* ------ . . . .
mais das faits héroïquss. Laur groupa oit sntré récemment, en effet, dans un camp ennemi de 100 satdats, a felt deux russe ^redevint «« 
prisonniers et en est reparti sain «t sauf.

Médailles d'or, d’argant 
•t da broma à das 
étudiantt «n médacina

QUEBEC, 8 (Du correspondant 
du Canada) — M. Joseph Caron, étu­
diant de quatrième année à la fa­
culté de médecine de l’Université La 
val, vient de mériter la médaille d'on 
de l’internat. M. Caron s’est classé 
premier à la plupart des examens 
des quatre premières années du cours, 

MM. Georges-Albert Bergeron et 
Julien Lamoureux obtiennent respec­
tivement les médailles d’argent et de 
bronze de S. Exc. lo lieutenant-gou­
verneur de la province. Ces trophées 
sont attribués aux deux finissants en 
médecine qui ont conservé le plus de

Joints dans les examens final» subis 
la fin des différentes années du 

cours de médecine.

Boni do vie chèrt 
aux fonctionnairas 
da la Saskatchewan

REGINA, 8. (P.C.) — L’A&scm 
blée législative de la Safkatchewan 
a voté un boni de vie chère aux fonc 
tionnaircs de cette province. Le mon 
tant est de $250,000. Les distribu­
tions se feront à la fin de juin et de 
décembre. Les célibataires recevront 
$6 de boni par mois et les gens ma­
riés $10.

“Proctor & Gamble” 
traduits devant les 
tribunaux aux E.-U.

Québec a rétabli 
les financés de 
ville de LaTuque

Des résolutions indiquent 
le bon travail de la Com­

mission municipale
LATUQUE, 8. (D.N.C.) — Après 

quelques années aous la tutelle de la 
Commission municipale de Québec, la 
ville de LaTuque voit »a situation fi­
nancière complètement rétablie. C’est 
ainsi que le conseil municipal, réuni 
en séance régulière, sous la présiden­
ce de son honneur le maire Orner 
Journault, a passé les résolutions sui­
vantes, relativement à la situation 
financière de la ville.

Proposé par M. Thomas Harvey, 
secondé par M. Edmond Renaud: At­
tendu que la ville de I-a Tuque pour­
rait à l'avenir disposer de surplus 
en argent; Attendu que les obliga­
tions émises par la Ville portent inté­
rêt à 6 pour cent ou plus; Qu'en con­
séquence le trésorier soit autorisé à 
l’avenir de racheter des obligations 
de La Tuque, avant échéance, lors­
que les finances de la municipalité le 
permettront, la prime ne devant pas 
dépasser 1-2 point par année. Adop 
té.

Proposé par M. Télesphore Côté »c- 
condé par M. Charles Bcdnrd:

Considérant que 1rs vérificateurs 
on 1933 avaicut établi temporaire­
ment la valeur de l’action immobi­
lisée de la ville ;

Considérant que l’évaluation n'a 
jamais été faite depuis la fondation 
de la ville;

Considérant que depuis 1934 la 
municipalité a remplacé et agrandi 
des parties considérables des réseaux 
d’aqueduc et d’égoût sans en porter 
la valeur aux livres comme actif im 
mobilisé;

En conséquence ce conseil croît op­
portun de faire évaluer par des tiers- 
experts la valeur de l’actif immobi­
lisé de la municipalité, en particulier 
la voirie, les égoûts, l’aqueduc et les 
immeubles, et que le gérant soit au­
torisé de faire exécuter ce travail 
au cours de l’cxerccic 1942-43, après 
avoir demandé trois experts diffé 
rents; Adopté.

Proposé par M. Thomas Harvey 
secondé par M. Maxime Picottc :

Attendu que la ville a un contrat 
avec la Shawinigan Water and Power 
Co. pour l’éclairage des rues;

Attendu qu’m vertu de l’entente 
du 27 janvier 1938, la Shawinigan 
remplace toutes les lumières des rues;

Attendu que les dites lumières des 
rues ont été depuis longtemps rem­
placées par des nouvelles qui sont la 
propriété de la Shawinigan Water 
and Power Co.;

Qu’en conséquence que le vérifica 
leur soit autorisé à compenser cette 
diminution par une diminution cor 
correspondante du surplus de capital 
Adopté.

Une souscription 
pour les aveugles 
de Trois-Rivières

La Ville réparera 
rédifice du vieux 
marché Bonsecours

La compagnie-mère et 
deux de ses filiales accu­
sées de concurrence dé­

loyale
BOSTON, 8. (P.A.) — Un grand 

Jury du gouvernement fédéral a ac­
cusé aujourd’hui la compagnie "Proc­
ter and Gamble" et deux de ses fi­
liales ainsi que trois de leurs officiers 
de s’être servis de la poste à des fins 
frauduleuses. Il s'agit d’une affaire 
d'espionnage industriel et de concur 
ronce déloyale.

Dans un rapport long do 62 pages 
et où il donne le résultat d’une en­
quête qu'il poursuit depuis six mois, 
le grand jury précise que, de février 
1937 à janvier dernier, les Inculpés 
ont manoeuvré de telle façon qu'ils 
ont pu obtenir des renseignements 
confidentiels des dossiers d'un de leurs 
concurrents, “Lever Brothers", de 
Cambridge et que ces renseignements 
ont été communiqués par la posto aux 
bureaux de "Procter and Gamble" à 
Cincinnati.

On peut aussi lire dans le meme 
document que Frank J. Elms, de 
Boston, ancien employé de la "Lever 
Brothers" et l'un des accusés, a reçu 
environ $2,700 d’une filiale de "Proc 
ter and Gamble" et qu’il a ensuite 
divisé cet argent avec d'autres anciens 
employés ds "Lever Brothers".

On l’a beaucoup négligé 
en dépit du fait qu’il a 
rapporté un million en 10 

ans à Montréal

Exposition sur le 
vieux Montréal au 
Château de Ramezay

Elle groupe des pièces his­
torique datant de la fon­

dation de Montréal

De tous les édifices municipaux, le 
vieux marché Bonsecours e?t certai­
nement celui que les quatre ou cinq 
administrations qui ont précédé le 
comité exécutif actuel ont le plus né­
gligé. A l’hôtel de ville on ne com­
prend pas très bien pourquoi il en a 
été ainsi. Ce marché en effet cons­
titue pour la municipalité une source 
assez appréciable de revenu puisqu'il 
lui apporte bon an mal an $100,000 
et que depuis dix ans la Ville en a 
tiré un million nu bas mot

H y a quelque temps M. J.-O. As- 
selin et ses collègues de l'exécutif vi­
sitèrent cet édifice. Ils constatèrent 
l’état lamentable dans lequel on l’a 
laissé et «’engagèrent à essayer de 
réparer l'incurie de leurs prédéces­
seurs. On comprend qu’on prendra 
bientôt des mesures à cette fin. M. 
Asselin n'a pas dissimulé l'indigna­
tion que lui n inspiré l'insouciance 
dont fut victime le marché Honsc- 
cours et il est bien déterminé pour 
sa part n ne rien épargner pour ren­
dre à cette bâtisse, qui fait plus que 
le mériter, un peu de ce qu'elle a per­
du au cours des longue* années où 
elle n rendu h la population de si 
grands services.

Au cours de leur visite au marché 
Bonsecours, les commissaires décou­
vrirent aussi plusieurs objets qui, a 
leur avis, seraient dignes de figurer 
dans des musées et que depuis long­
temps déjà on n’entoure plus d'aucun 
soin. M. Asselin a remarqué en parti­
culier une très vieille horloge que 
tout le monde semble avoir oubliée 
Ne fonctionnant plus et recouverte 
d'une épaisse couche de poussière, il 
est possible, a-t-il dit, qu'elle ait une 
certaine valeur. On s’occupera de la 
faire nettoyer et remettre en mou­
vement. Le président de l’exécutif a 
aussi affirmé que si l'on se donnait 
la peine de faire une inspection plu» 
minutieuse de cet édifice, on y trou­
verait certainement des choses fort 
intéressante».

La Château de Ramezay abrite une 
exposition intéressante a plus d un 
point de vue. Cette exposition est or­
ganisée par la Société de* antiquaires 
et des numismates, à l'occasion du 
IIle centenaire de Montréal. Elle 
groupe des pièces historiques de toutes 
aorte* d*tant de» origine» de Mont­
réal, jusqu’à 1760.

On y voit de» vieilles cartes, entre 
autres une carte d’une partie de l’Hc 
de Montréal faite par Champlain en 
1611, et les plans de maisons dispa­
rues depuis longtemps de Montréal. 
On y trouve des vieilles pièces de mon­
naie, des médailles, de la porcelaine, 
des documents et des vêtements.

On a réunit un grand nombre de 
portraits de personnages, rendus fa­
miliers par l’histoire de notre ville. 
Notons ceux de Paul de Chomedy, 
Sieur de Maisonneuve, Jérôme leRoyer 
de la Dauverstèrc, qui sc sont illus­
tré* dans la fondation de Ville-Marie; 
Jeanne Mance, fondatr ee de l’Hôtcl- 
Dieu; Jean-Jacques Olier, fondateur 
de la Compagnie de Montréal.

Les art* domestiques sont bien re­
présentés. On peut voir des couverts 
en porcelaine de Chine; des boites h 
sable, en usage avant l’invention du

A Paris, la haine du nazi est en­
core plus grande. Il suffit au Parisien 
de regarder lo drapeau nazi flottant 
sur la Place de la Concorde pour 
sentir monter sa haino contre l’Alle­
mand. Et chaque FrançnL* réagit sc­
ion son tempérament. Iji Gestapo est 
fort occupée et les prisons se rem­
plissent; les actes d’accusation *e 
multiplient et les mitrailleuses ne ces­
sent de faucher d’innocentes victi­
me*.

Funérailfci à* R. F.
NjrMMi-DoHBtMH

QUEBEC, 8 (Du corrosçxmdant du 
Canada) — Ce matin, « la chapello 
de la malson-mère de» FT. des Eco­
les Chrétiennes, à Ste-Foye. ont eu 
lieu les funérailles du R. F. Narseus- 
Donatien, décédé vendredi dernier, a 
l’âge de 50 ans.

L’abbé Joseph Bourqua, aumônier 
de la communauté, a chanté la aer- 
vice. On remarquait dan* le choeur 
l'abbé Arthur Lapointe, Ici RR. PP. 
Georges-Henri Lévesque, o.p., et 
Lockwell, c.s.v.

Pans la nef, avaient pris place la 
R. F. Romuald, assistant du »upf- 
rieur général; les FF. Hébert, provin­
cial, Morel, Zoël, Virgile, animateur 
dos amicales ; les directeurs des dif­
férentes écoles de la ville et plusicur» 
professeurs.

papier buvard; un fichier qui appar­
tenait à la baronne do Germain; une 
assiette à soupe de la famille de Ra- 
mczny; une casserolle de cuivre a* 
Mlle Dcnys de Vitré et vase de por­
celaine qui, dit-on, appartenait ft 
Jeanne Mance. En tout il y .» 100 pein­
tures et cartes, 41 volumes et docu­
ments, 25 objets et 58 pièces de mon­
naie.

Cette exposition restera ouverte au 
public jusqu'au 21 juin.

R. S. V. P
— t ■

Par Aérfca 80IITAIUJ

Procédure d'expropriation
HAMILTON, ONT., 8. (P.C.) — 

Le gouvernement fédéra! a entrepris 
des procédures d’expropriation pour 
l’acquisition de huit acre* do terre 
entre l'usine de» Hamilton By-Pro­
ducts Coke Ovens Ltd., et la compa­
gnie Proctor and Gamble of Canada 
Ltd. On projette la construction 
d’usine de gaz au coût de $2,000,000.

Elle aura lieu du M au 21 
juin sous la présidence du 

maire

Inondation i Lotftbridge
LETHBRIDGE, Alta., 8. (P.C.) ■— 

Les eaux de la rivière "Old Man" 
commencent n baisser. La rivière 
atteignit le sommet de son déborde­
ment dimanche après-midi. Le niveau 
de l’eau dépassait de 12 pouce* celui 
du moi» de mai l'an dernier. Plu­
sieurs maisons construites sur les ri­
ves ont été évacuées.

lîéponttt aux quettioni posée» en page cinq
1_Si faire battre du tambour peut vous rendre populaire chez les 

indigènes'de la Nouvelle-Guinée, c’est sûrement parce que ces peuplades 
ont un goût passionné pour cet instrument d" musique. Il est dc f“ 6 
oue lù-bos c’est l’ambition de chaque chef de famille de posséder le tum- 
boSr qui sonne le plu.s fort, «fin d,* célébrer Us plu., belles êtes. Pour ce 
naturels les mariages et les cérémonies qui marquent le debut do chaque 
saUon sont l’occasion de beuveries formidables et de danses qui durent plu­
sieurs jours. C’c»t une occasion pour le clan tout entier de se réunir. U, 
nui n lo mieux réçu ses hôtes peut compter sur leur suffrage a 1 election dei 
chefs de tribus. Le tambour joue un rôle important parce que « r.t lui 
qui donne à la danse son rythme précipite qui enfièvre les spectateurs. Lo 
rvthme est le principal élément musical, il leurs yeux.

o__Si ce lutteur a perdu alors qu’il croyait 1 > mportrr, c est « ca.i.-o
do la position étrange dans laquelle i! tomba lui-même en cherchant a 
écraser son adversaire. Il est entendu dans le sport de la lutte libre 
telle qu'elle se pratique un peu partout on Amérique que le lutteur dont 
les épaules ont touché le plancher pendant div secondes o.-t regarde commo 
avant perdu. C’est pourquoi chaque lutteur cherche d abord à a. faiblir 
son adversaire afin de pouvoir le précipit* r au mat. la.- > t, -c jetant .-ur lui, 
le maintenir les doux épaules collées à terre pendant les dl* *«:ond^ 
rituelles, tandis que Larbitrc ocinpte a liante voix. Or il se trouta quo 
l’un des lutteurs ainsi jete au matelas, en s arcboutant, parvint a déco., r 
une do scs épaules. Ter contre son adversaire ayant mal calcule son 
élan, était allé tomber trop loin; et »cs deux épaules n lui touchaient
terre sans qu'il le sût. • , . „ •

3__Les meilleures autorités que nous puissions consulter pour .-a,oir
ouel fut ie premier métier que l’on puUs» ainsi qualifier sont certaine, 
nomont notre propre langue et la Bible. Cette dernier, nous dit bien 
que le premier homme, Adam, dut gagner son pain ù la sueur de son Iront; 
mais il faut noter que l’agriculture n’a jamal- été regardée comme un veri­
table métier mais plutôt comme l'état naturel de l'humanité. Aux premici., 
siècles de l’histoire du genre humain, tout le monde était laboureur ou 
berger, de même que tout le monde était menuisier ou charron. I! no 
fallait pas compter sur un voisin trop éloigné et chacun devait savoir tout 
faire par lui-même. premier vrai métier dont parle le Livre Saint t. 
celui de forgeron, dont le créateur fut Tubal, petit-fils de fain. Notre 
langue dit la même chose, car "fabriquer" et "foiger" ont la meme origine.

TROIS-RIVIERES, 8. (DNC) — 
La campagne de souscription lancée
Îar le comité pour les aveugles de 

Vols-Rivières aura lieu du 14 au 21 
juin, nous annonce-t-on. Elle aura 
cette année un objectif do $3.000 et 
l'on ne doute pas que les Trifluviens 
feront comme par le passé preuve 
d'uno très grande générosité.

Lu direction do la campagne de 
souscription n été confiée à un co­
mité présidé par Son Honneur le 
maire de Trois-Rivières, M. J. A. 
Rousseau, qui dirigea celle de l’année 
dernière avec le succès que l'on sait. 
C’est grâce en effet à la généreuse 
coopération des Trifluviens aidé de 
l’Institut national pour Ica aveugles 
que le comité trifluv’en pour les 
aveugles a pu accomplir son oeuvre 
si humanitaire.

Les autres membre» du comité de 
In campagne de souscription sont: 
l'hon. jugfl Léon Lajoie, et M. Earl 
Baptist, vice-nrésident.

On a aussi formé un comité des 
dames composé de Mme Arthur Rous 
seau, épouse du maire des Trois-Ri­
vières et de Mmes F.-X. Lacoursière, 
C. O. Baptist et W. J. Whitehead.

Nous gagnorona la guorro. Il 
faut aussi gagner la paie. Sau­
vegarde» vos économie» on le» 
plaçant dan» laa Certificat» 
d’épargne de guerra.

LES CHEMINS DE FER EN TEMPS DE GUERRE..Parr/iur*/<m70/>/»am

LAdU-Crre fccreé UHcchwrqe énorme ck? rApidcs commurUcMions écrites.
Les companies canadiennes detélc?qrapUcs.endmdiou\n1 leurs modes 
d’exploiiîSion.ont progresse wee l effort de guerre duQmAdN. , ,

leaWcqrpphea du Canadien Rat icruM et lenostcrri. 
Umcn avt ttebli un révivu de cciumunicaticn-i.qrxc 

du; < qu c< l« les çu art ^ f *
„ fcuxdtlNvic.i ion sent 
'à en liait'cn constante 

ewee leipilotg .^ du lu..|iu«<.

-H
M

/•>— Les voies de communication dcsTflé-
flraphtsduCN.scspnfttc.iducsMflpc.nl
quelles encerclel'Aicni 5^ fois kqlobey^T ~

çt--terrestre..

Laquerre a créé les messageres. 
tllça remplacent les jeunesqens 
qui a« sont enrôles.

Avant 1027

UsTt ldgraphes du CN expiai­
ent desbuiCMi* dons les 
c1àbli53enunir> mniTMfW
par Tout U (Antufo pour 
l'exp&rtion rapide des mess* 
cvqcs de larmée.

r La magie du sans fil, le couiont-porteur injure' 
en. 192 7 pa* les îtléqr&phes du (wiadien-N&tional.ptrmti 

l’owoi simultAtie de 96messages sur le même t.l 
télégraphique.
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Brooklyn commence une série importante aujourd'hui à St-Louis
Chronique Sportive
• "" ---- Par Phil SfCUIN RMwHvr cM àt «ped
Lâ eonPrrbutioii d« Louis «at méritoire

Or (Hseute tou* côtés depuin quelque temps la situation de Joe 
Louis. On se demande si on di-vrmit permettre ou non à Joe de livrer un 
•ombàt de championnat à son propre profit, afin qu’il puisse réaliser la 
somme de $117,000 dont il a besoin pour payer «on impôt sur le revenu 
pour l’an dernier. Quelques mots de plus aideront peut-être à éclaircir 
«• qui promet de devenir une situation fort compliquée.

D'abord, il ne faut pas oublier que Louis a livré «es deux derniera 
eoinbtts au profit des fonda de secours de l’armée et de la marine des 
EtatA-Unis. Ces deux gestes de sa part ont été mngnifique«. Il en a été 
félicité par tout le monde, et aujourd'hui, il est l’honneur de sa race. Cer­
tains ont même dit qu'il avait rendu autant de services à la race noire que 
Booker T. Washington.

Fn deuxième lieu, il faut se rappeler que Louis est aujourd'hui un 
■sombra de l'armée américaine et qu’il est sujet à ses règlements. L'armée 
a ses devoirs à remplir en temps de guerre, et si les têtes dirigeantes de 
l’armée croient qu’il ne serait pas dans l’intérêt de l'armée de permettre à 
Louis de se battre cet été, à moins quo ce ne «oit pour une oeuvre chari­
table, il faudra s'en tenir à cette décision.

Il ne faut pas oublier que Louis est un symbole pour la jeunesse. Si 
•n abuse de lui, le moral en souffrira peut-être. LouL* n'est pas un soldat 
ordinaire, et l'arméo dira peut-être que tout ce qu'elle lui demande, c’est 
qu’il soit un soldat tout simplement, mais Joe peut rendre des services à 
rarmée dans le ring aussi bien que sur un champ de bataille.

Il ne serait pas juste d'accorder des privilèges spéciaux à Louis au 
détriment d'autres, mais il est vrai qu’il a donné les recettes de deux com­
bats qu'il aurait pu garder pour lui-même, car il n’était pas encore dans 
l'armée alors. Il est également vrai que d’autres boxeurs, par exemple 
Hummy Davis, qui sont dans l’armée, ont obtenu des congés pour livrer des 
combats à leur propre profit.

Louis y’a jamais rien demandé lui-même. S’il doit payer son impôt, 
il trouvera un moyen de le faire d’une façon ou d'une autre. Il se peut 
qu'il ait l’argent nécessaire, et que Mike Jacobs se serve de lui pour obtenir 
la permission d’organiser un combat qui apporterait une recette considé­
rable à Mike, Nous en doutons. C'est une possibilité, mais c’est impro­
bable.

Jacobs a démontré son palriotisa’ie lui aussi en abandonnant sa part 
des recettes des deux derniers combats de Louis aux fonds de secours. Un 
moyen de tirer Louis de ses embarras financiers serait de passer un bill k 
Wahington, par lequel le gouvernement voterait k Joe la somme dont il a 
besoin pour payer son impôt,

« • »
Potini d« baitball

Les Yankees sont le seul club des ligue* majeures qui n’ait pas encore 
encaissé un blanchissage cette saison... Les champions ont été blanchis 
pour la dernière fols dans la dernière partie de la saison 1941, perdant 6-0 
aux ma iris de Sid Hudson tie Washington... Les Tigers mènent l’Améri- 
caino en blanchissages avec six à leur crédit.. Les Yankees suivent avec 
cinq, dont quatre ont été réussis par Krnio Bonham... Boston n’a pu blan­
chir ses adversaires une fois cette année... Les Dodgers ont joué devant 

w •mâtt*ur8 ch,‘* pu* fn 23 parties depuis le début de la saison... 
Fddie Malone, du club Duluth de la ligue Northern, est le plus jeune gérant 
dans le baseball orgunl-é... Malone n’a que 22 ans... Il est fort popu­
laire auprès des amateurs de Duluth...

Bob Seeds, l’ancien voltigeur des Royaux qui a été congédié récem­
ment P*r I™ Orioles de Baltimore, a été engagé par le club Indianapolis de 
I Association Américaine... Xavier Rescingo, un lanceur droitirr qui était 
avec les Royaux il y a trois ans, n remporté six victoires consécutives et 
n a pas «te hattii depuis le debut de la saison à Albany, dans la ligue 
Kastern... Les Bisons do Buffalo ont vendu le vétéran troisième but Bob 
Hoken au club San Antonio do la ligue du Texas... 392.190 amateurs ont 
assUté aux joutes disputées les 30 et 31 mai dans les ligues majeures... 
Jim Tobin a réussi un exploit rare pour un lanceur lorsqu’il a frappé trois 
coups de circuit dans une joute pour hs Braves de Boston récemment, 
ma s un lanceur des igucs mineures a déjà fait mieux... En 1923. Jim
fnîlvrï * nC Uib n1,:i'tet,‘port> ‘lui. f"LHait nl0‘* Pirtif de la ligue Eastern, a 
frappé quatre circuits dans une joute contre Springfield, et il a ajouté un 
simple à ce total... Il a réussi son quatrième circuit à la 10e manche pour 
iragner la partie... 1
r ,,p,'d»nt toute la saison 1941 les Leafs de Toronto ont volé 34 buts... 
Cette année, les Leafs en ont volé 61 en 60 parties... Gene Corbett de 
Newark, menace 1* record de deux-buts de l’Internationale... Tim Holt, de 
Jeraey City, a établi le record de 67 en 1924... Le club Minneapolis a mené 
f A^ rti0n r^* ne cn C0UP* de circuit chaque saison depuis 1931 
Les Millers sont de nouveau en première place sous ce rapport cette année 
Gua Dugas est' toujours^en tetc ,1e la Southern Association pour les circuit 
t les points produits . Dick Wakefield, qui a reçu un boni de $52 000 

pour signer un contrat avec les Tigers de Détroit l’an dernier est l’un’deslïsTàCSr '■ '‘U *v« moyenne'â’uVàton 'de

BASfBAÜ d’un COUP OUI

G !’. PC. Dlf.32 16 .667
2» 241 ..Mil 3H30 23 .566 425 26 .490 8 U
*3 26 .469 ’422 26 .456 10
22 .33 .407 II
20 31 .370 15

INTERNATIONALE
Nier

Toronto. *; J, ■■.«•%• City t. 
lialtltnorr, I. Hurfalo, J 
llorht-Kirr, 3. R racuae, 1,
Srulrt, partie» nu programme,
rla»a»meat

Newark ..............
Hnntrtal ........
Jrmry Oty ...
Toronlo
tint f alo
Kalllmnra ...........
Hyracu»» .............
Koeheitrr .........

Aüjoard'bal
MnotrAal A Newark laolr). 
Toronto A .trrnr) City 
Buffalo A Hattlinorr
«yraraar k Itorheoter . _ _

NATIONALE
Hire

Cincinnati. 3; Ronton, 1.
Reuln partie au programme.

La rlaaaanat

Brooklyn .. 
Ct-Doul» ... 
Cincinnati . 
Naw.Tork . 
Boston .. 
Pltt»burgh , 
Chicago .... 
Philadelphie

O P. PC. Dlf.
37 14 .725
29 20 .59; t"
21 24 ..’>31
26 26 .500 114
26 30 .461 13423 26 .451 14
23 30 .434 15
16 36 .301 :ih

(Par la Prnte Auoetée)

G**rd«n, Ysnke»» .,
J. Ah. PU C*. Pe.
46 178 36 69 .)Ml'hrlp». l'irstra ,., 33 tu 10 32 .376Dnrfr. Rr.1 Sol ... 42 IM 20 63 .376Bruer, Dolysr» ... 42 167 18 61 .366Dlckey. Yarikrv» .. 30 109 II 36 .349lomiannu, Rrd» ... 35 111 14 39 .331

CIRCUITS. — !.!(•• Américain*! William» 
Roi Box. is. — Ur«» NatlanaU: F. HcCor- 
mick, Rnlf, 9,

POINTS PRODUITS - Ligne Antfrir.lati 
Rllll.mn. Red Bo*. «7. — Lira» NaliaaaUi 
Mue. G tanta. 40.

Toronto, 6; Jtncy City, 3
TORONTO

l»tp. a c. ., 
Whilrtmnd. Jb. , 
Wjrratok, c.c. , 
Nagrl. c g. 
KemaaiW», r»*. 
Knbrllnr, Jh. ., 
Yount, e.d. . .. 
M»ck. Ib. 
Ilrckman, Une. 
Shuman, Une. .,

Ab. Pu C». R 
4 10 1

A. K. 
I 0

Aujourd'hui
Brooklyn à .Saint-U>ula 
New-York A Clnrlnnatl 
Boston I Pittsburgh 
Seulr» partis» au programme.

AMERICAINE
Hier

New-York. 11 • Cleveland 10.
Seule parti» au projfranime.

I.» rlasaement
O. r PC. Dlf.

New.Y’ork ........... • • 3 7 12 .753
Détroit ...... • • Su 36 .536 10 4Iluvton ............... • • 2t» 23 .531 n
i'le\e!and ........... • • 37 25 .« 19 H4
Kalnt-Loul» ......... • • • s 26 .519 11 4
56 iishlngton .... . 21 31 404 17 4Ch h agi» 1* 31 380 >54l'hlladelphi» 2 ! 35 .3:5 194

Total ... St 6 7 27 11
J ERSE Y-CITY

Ab Pu r. R A.
Rueker. e e. ....... ... â 0 S 1 0Orenao. 3b. ...... ... 4 1 * 2 4Reye». Ib. ........ ... 4 i 2 7 1
Gordon, c j. ... s 0 1 0 0
R*«n, Jb................ ... 4 0 1 4 1
Mr»eV. e d. .... . ... 3 0 0 2 »
66 est fall, * e. .... ... 4 0 2 t 1
IW.I. ree................. ... 8 0 0 T 4• k» rr ...... ... 1 0 0 0 â
Pirkell, lane. ... 0 0 0 0 â
M asile Une.......... ... 2 t 0 1 4
isllunriiivannl ... ... 1 t e 0 0

Total ............... ... 34 s H 27 14

i—Fr»pp» pour 
«*—Fr»f»p« pour

Toronto

P««l A U V 
Mstli» A la 9».
....... OU *00 000— 6

Jensey-City 102 000 000- 1

Aujourd'hui
DMro’.t a N, « York. 
St-lx>ule A Boston 
Cleveland A U'a«lilngton 
Chicago A Philadelphie

Powell è Saint-Peul
SAINT-LOUIS, f. «PAl—Dan» I»?- 

pnlr de mettre fin A un» »*rl<- de 1S 
•lefaltrs consécutive», le club St-Paul 
d« l'Association Américain» a bAclé ce 
soir un» double transaction affectant 
.»U Jourur»

OU Enfllsh, vétéran voltigeur »t 
trotiltm» but a été échangé av#c le 
r»e*v*ur Norman Schluéter au club

indlanapoll» pour 1rs voltigeur» Jak» 
‘«'well »t Allen Hunt et le receveur

Sammaire:—
IVii.t* produit» i»ar Reye, J. Mark. N»r*l. 

Rubeliot I. Gordon. Druv-huU: Oretifo, Ryaa. 
Troia-buU : N»*el. But» volé» : Ko*». White- 
head. WynwUk. IV>ubl*».,'«u» : Rubelin» à Wh>- 
trhead à Mark; Whltthead A L*ip A Mark: 
Wr.tfall A Kyan. LaiaMa sur le» but»; Toronto 
• . Jrr»,y-City 7. Buta »ur balle» de Beckman 
î; Pickell I. M*(Im 4: Shuman I. Retiré* 
»u bâton, par Ptckrll 1 : Maclie 3 : Shuman t. 
Coupa »0r». sur balla» de Pickell. I en E 1-3 
msnche» ; Ms(li«. I en 4 S-3 nvanch»»: Beek- 
msn. < en ! J-J manehe» . Shuman. 3 *n * 1-3 
manches. Kr»rpé par I* lanceur, par Maglte 
W,r>»t,k>. Lanceur eaenant: Shuman. Lan­

ceur prrdant: Pirkell. Arbitra»: Solodara «t 
Cor*. Temps 7.10. Aratstanc*: 4.41).

Johnny Paaek L»s Saint» ont au»»I 
vendu !» voltlg»ur Art Orsham au 
club Memphis da U Southern Associa­
tion.

LES DEUX CLUBS 
SE DISPUTERONT 
TROIS PARTIES

Max Lanier, Ernie White 
et Morton Cooper lance­

ront pour St-Louis
R!-LOUIS. I (P.A.) — Quand un club 

connaît de» succès comparables A ceux 
des Cardinaux de 8t-Louls depuis deux 
semaines et n» peut gagner du terrain 
dana une course au championnat, la 
tâcha de ce club »at ardue

Les Cardinaux ont gagné 10 de leurs 
II parties dana ces deux aemalner et 
pourtant, II» aont encore \ sept partie» 
complète» de la première place de U 
ligue Nationale, quoique leurs sucrés 
leur aient permis de passer en deuxiè­
me position.

Les Carda sont toujours confiants de 
gagner le championnat de la Nationale 
cette année, malgré l’avance considé­
rable des Dodgers de Brooklyn, avec 
qui 11» commenceront une Importante 
jérle do trois parties demain.

Tandis que 8t-!,nul» gagnait 1b de 13 
partie», les Dodgers ont triomphé 11 
fols en 14 Joutes.

"Un bon club peut battre le favori 
la moitié du temps", a dit le gérant 
Hilly Southvvnrth aujourd’hui, tandis 
que ses Joueurs se préparaient A une 
partie du soir demain. "Et nous avons 
un léger avantage sur les Dodgers".

•Tvs Dodgers sont un bon club cepen­
dant ,et on ne peut se montrer Impru­
dent contre eux. U semble que nous 
sommes le seul club qui puisse les rat­
traper. comme les autre» clubs de la 
ligue n'ont rien fait qui vaille contre 
les meneurs".

Boulhworth r-e servira du gaucher 
Max Lanier demain soir et de Ernie 
White, un autre gaucher, et Mort Coo­
per. un droitier, dan» le» deux autres 
IMirtles SI les Cardinaux x*Knent les 
trois parties. Ils s'approcheront A qua­
tre parties de la première place.

Depuis le début de la saison, St-Loul» 
a défait Brooklyn trois fols et quatre 
parties, Ivinler, Cooper et White ga­
gnant les partie».

Voici un autre sujet d'inquiétude 
pour Southworth : le» Cards n'ont plus 
un seul régulier qui frappe plus d» 300. 
Enos Slaughter n'a frappé qu'un roqp 
sOr en six apparitions au hAton diman­
che et sa moyenne est tombée do .302 A 
2 97. Il était Is seul qui avait une 
moyenne de plus de .300.

KEHN LANCERA 
CONTRE LES 
BEARS CE SOIR

Montréal commence une 
série de trois parties avec 

les meneurs
NEWARK, I. — Chet Kehn. le Jeune 

droitier qui avait célébré ses débuts 
dana la ligue Internationale par une 
victoire sur Newark l’«n dernier, sera 
probablement le lanceur des Royaux 
demain soir, lorsque le club Montréal 
commencera un» Importante série con- 
tre les meneurs de la ligue Internatio­
nale.

Les Royaux «ont nriuellement A trois 
parties *t demie des Bear», et s'ils gu 
gnent les trois partie» de la série. Ils 

rapporcheront A une demi-partie 
seulement d» la première position. 

Kehn a repris graduellement sa bonne 
condition depuis 

que les Dodgers de 
Brooklyn Vont ren­
voyé aux Hoyaux II 
y a trois semaines, 
t'het a remporté 
une victoire «t subi 
une défaite H Ve O 
Montréal.

Un excellent es­
prit règne dan» lu 

Royaux.
Joueurs,
Tatum,
Howell, 

s satis-

camp des 
Certains 
tels que 
Dapper et 
ne sont pa

Chef K»ha

Lti ictivités i 
Laval-iur-lt-Lac

I.i direction du club de golf I^ival- 
sur-le-lair vient de nous faire parvenir 
le programme «le la courante saison 
pour le* sections masculine et féminine. 
En voici le» détails :

MKMIKIWS
Jala
13—Tournoi l’ewter, troi» classes 
11—Sweepstake
20— Tournoi Tombstone
CI—Sweepstake de la St-Jean-Baptlst» 
ïî-29—Trophée Métropolitain 
Jalllrt

1—Sweepstake d» la Confédération
4— Sweepstake
5— Sweepstake

U—Championnat handicap du club, 18 
trous, selte Joueurs devant »e 
qualifier

IX—Championnat du club, première 
ronde éliminatoire de 18 trous

11— Sweepstake 
1»—Sweepstake 
25—Sweepstak»
2<—Ronde finale de 28 trous pour le 

championnat du club
A*«l

1—Tournoi pour le prix du comité de 
match

!—Sweepstake
*•1—Championnat omnium canadien au 

Mississauga, Toronto 
*—Championnat de la classe ''C" pour 

la coupe Lymburner, huit A nuu- 
llflcr

8- 9—Championnat du club, 38 trous, 1*
A qualifier

"—Championnat de la classe •'B" pour 
U coupe Uonln, 38 trou.-*

15—Tournoi pour le prix du capitaine.
Handicap 

18—Sweepstake
22— Sweepstake
23— Championnat de la class* "C". Se-

mi-flnole pour le championnat du 
club.

"—Semi-finale pour le championnat de 
la classe "B". Rondes de 18 trous 

28—Championnat sénlor de la province 
au Kanawnkl

28—Championnat omnium du Québec 
au Royal Montreal 

25—Tournoi père» yt fils 
30—Championnat du club. 38 trou» 
"—Championnat de fa classe "B", 18 

, trous 
Nrgtrmbr* 
t—Sweepstake 
8—Sweepstake
T—Tournoi do la Fêt» du Travail. 3 

classe»
IX—Championnat sénlor du club 
1*—Tournoi pour U coupe Wm. Saint- 

Pierre
DAMBR*fa|g

9- 10—prix du capitaine, classes A. B, C
12— Field Day A» Lav al
1*—Prix de la vice-présidente 
22—Première ronde de U C.LQ.U. pour 

trois classes
24— Foursomes mixtes de U P.Q O.A.
25— 28—Championnat de la cité et du

district A Marlborough 
Xh—Deuxième ronde de la C.LQ.U. pour 

claases A. B. C
Juillet

C—Troisième ronde de la C.LQ.U. pour 
trots classes

T—Compétition contre U normale, 3
classes

H*—Field Day au GrnvehlH 
H—Compétition Monkey, classes A. B. 

C
17*1»—Tournoi Invitation au Manoir 

Richelieu
21— Match play aric handicap, trol*

classes
24—Foursomes â jeux balles au Mont- 

Royal
28—Compétition» de drives, coupe d'ap­

proches «t putts pour les classes
A, B. C

Amêt
4-X-Championnat du club, classes A et 

à B. CLOU.
7—Championnat classe C, C LG.U.
"—Fille» juniors dans un Field Day 

au Hampstead
11—Prix de la présidente, tro* classes 
H—Field Day au Royal Montreal 
I*—Tournoi mères et filles, classes A,

B. C
28—Field Day au Summertea 
î»—Tournoi de mère» et filles de la P. 

Q Q.A. et d» la C.LQ.U. au club 
Beaconafleld

Septembre
1—Prix d» la président», trrt» classes 

4-1—Tournoi Invitation au Sslgntory 
Club

I- »—Compétition Eclsetlc arse prix
spécial

II— Flsid Day au Hsmpstsad
1S—Compétition contra 1a normal». X

classsa

faits do leurs mo­
yennes, au bâton, 
mais le gérant Su- 
keforth a déclaré 
qu'il sera satisfait 
tant que le club 
continuera A gagner régulièrement. De­
puis le début d'I voyage actuel, les 
Royaux ont gagné neuf de 15 partie», 
s'assurant les honneurs de» séries h 
Rochester, Syracuse et Baltimore après 
avoir perdu la série A Toronto.

Lee Royaux et le» Bear» termineront 
leur série par un programme-double 
mercredi après-midi. Jack Krau» et Ed 
Spaulding lanceront probablement dana 
Ces deux Joutes.

Les Royaux ont décidé de rester â 
leur hôtel de Newark pour la série A 
Jersey City, en dépit du fait qu’ils ne 
peuvent plu» louer d'autobus pour i«e 
rendre au Stade Roosevelt de Jersey 
City... L'hôtel Douglas A Newark est 
dirigé par un ancien Montréalais. A. Q. 
Warden... Les Royaux se rendront & 
Jersey City pour leurs parties en taxis- 
Frank Starr, un annonceur de radio de 
Montréal, e«t Ici par affaire et II a 
visité le club à l'hôtel aujourd'hui... 
l^es Joueur» des Royaux ont aussi salué 
Don Ross, un porte-couleurs du club 
l'an dernier, qui est A New-Tork avec 
les Tigers de Détroit pour une «éric 
avec les Yankees...

Cl unis ion
J. Ab Ce 2b Ib C Ppp B» Pc.

Kehn .. 4 7 3 (1 0 0 0 0 .429
Maron .. 20 24 14 2 0 0 1 0 .389
Moore .. 49 182 67 9 7 • 33 4 .313
Paepk» . n 16 6 2 1 1 1 0 .313
Rojek .. 49 79 61 8 1 1 18 3 .307
Graham . 35 26 .36 6 1 10 29 0 .266
Furillo . 29 05 26 2 2 1 12 2 .267
Sherer .. II 27 7 4 0 0 2 0 .259
Rnne .. 49 163 10 4 0 13 Si S .245
Morgan . 27 70 1* 4 1 2 10 0 .229
Tatum 49 197 40 14 1 2 7 7 .203
Sherlock. 14 Uâ 27 5 0 0 10 2 .199
Dapper . 18 57 U t 1 0 4 1 .193
Kr»u» .. 10 21 4 1 0 0 * 0 .190
Geltwrt . 21 46 9 t 0 2 1 1 .16*
MrCrsbb. 10 12 2 0 1 0 2 0 .167
Howell . 20 61 4 fl 0 0 3 1 .066
Smith .. 9 4 0 0 0 0 0 0 .000
MuLrh S 1 0 0 0 0 0 0 000
Spaulding 9 1 0 0 0 0 A 0 .000
Altxwta . 4 2 0 0 0 0 0 0 .000
Chrpman 4 1 â è 0 0 0 0 .000

LES LANCEURS
J Ml Cs bb rab Pe G. P. Pe.

Spaulding 8 13 6 5 6 0 1 0 1000
Smith . 9 19 • 20 16 a 1 2 0 1000
Parpk» . 8 35 35 22 24 0 3 1 .760
Krau» ., 10 5614 47 28 27 2 t 3 .625
Sherer .. 11 82 >, 72 13 43 6 6 4 .600
Maron ,. 9 64 A3 13 M S 4 1 .671
Kehn 4 204 17 13 10 1 1 1 .500
MrCrabb 10 444 46 11 6 1 2 3 .400
Chlpman 4 1S 17 10 7 1 1 2 .333
MuLrh . 1 6 i 4 4 e o 0 .000
Altxata . 4 94 lâ • â • 0 1 .000

Paul Derringer tient 
Boston à 3 coups

CINCINNATI. 8. fP.A.U--------Le vé­
téran Paul Derringer a failli lancer 
une partie sans point ni coup sûr au­
jourd'hui. donnant une victoire 3-1 aux 
Heds du Cincinnati »ur les Braves de 
Boston. Le» Red» ont gagné les *lx 
pHrtleM de la série contre les Braves.

fendant huit manches, le seul Brave 
qui ait atteint lu premier but a été 
Eddie Miller, qui avait été sauf grAcc 
A terreur de Bert Haas A la première.

De IA A la neuvième, aucun Brave 
na frappé en lieu sûr, mais Lew 
oremp a réussi un simple dans la der­
nière manche, et deux autres simples 
ont donné leur seul point aux Braves. 
Derrlnaer n'a pas donné un seul but 
sur halles et l'erreur de Haas A la pre­
mière manche a été la seule des Red».

Les Red» ont chassé Tom Earley du 
monticule A la première manche, comp­
tant deux fois au moyeu de» simples de 
U?"..' frfy< Frank McCormick et Qee 
Walker et une erreur. Dans la sep. 
Même, un but sur balles, un simple 
de frey, un sacrifice du Max Marshall 
et un simple de Walker ont donné leur 
dernier point aux vainqueurs.

Avant la partie, le» Red» ont annon­
cé qu ils avalent rappelé l'arrêt court 
pamon Phillips du club Columbia, de 
la ligue Sally. Phillips a conservé un* 
moyenne au bâton de .224 depuis le 
début de la saison â Columbia.
Boston ............... 000 000 001— I J 1
Cincinnati ......... J00 000 lOx— 3 10 1

Earley. Salvo fl) et Lombardi; Der­
ringer et Lamanno,

Asseciuim Am(ricmke
Hier

Louisville ........... 000 010 410— 8 7 0
St-Paul 010 020 000— 3 5 2

Karl, Blumette (7), Potter (9) et 
LAcy; Bowman. Smith (7), Martin (SI, 
Deutsch 18) et Andrews.
Indianapolis .. . 100 010 102— 5 11 2
Minneapolis 101 100 000— 3 8 0

Poat. Hogsett (9) et Schlueter; Kel­
ley et Glullanl.

Ligue Canaméricaine

UNE ERREUR 
FAIT GAGNER 
LES YANKEES

Le mauvais lancer de Fer- 
rick donne une victoire 

11-10 aux Yanks
NHW-YORK, 8 (P.A.) — Les Yankees 

de New-York ont concédé une avance 
de quatre points aux Indiens de Cle­
veland dans la première manche et ils 
se sont ralliés par la rulte pour triom­
pher 11-10 grâce à une erreur A la lie 
manche.

Cette Joute était la seul» au pro­
gramme de l'Américaine aujourd'hui et

far leur victoire les Yankees ont porté 
eur avance en tête A 10 1-2 parties. 

Les deux clubs ont frappé 31 coups 
sûrs, dont deux circuit» par Jeff Heath 
et cinq coups sûrs par Ken Keltner, 
des Indiens.

Joe DlMagglo a commencé le rallie­
ment décisif A la 11«< avec un simple et 
Charley Keller a suivi avec un "bunt", 
devançant le lancer au premier. Joe 
Qordon, qui avait déjà frappé en Heu 
sûr pour sa 25e partie de suite, »'e»t 
sacrifié, et lorsque le lanceur Torn Fer- 
rlck a mal lancé au troisième but, ten­
tant de retirer DlMagglo, Joe a conti­
nué jusqu'au marbre pour compter le 
point décisif,

Ia*s Yankees ont commis deux er­
reur» dans la première manche, et les 
Indiens le» ont groupée» avec un simple 
d’Orls Ilocket, un deux-buts de Keltner 
et le premier circuit de Heath. Frank 
Crosettl .< frappé un circuit pour les 
Yankees dans lu même manche.

A la seconde, les Indiens ont ajouté 
deux points A leur total, mais les Yan-t 
kers ont aussitôt égalé les chancef| 
avec un ralliement bon pour 5 points 
Bill Dlckey a commencé et terminé ce 
aneaut avec des simples.

Al Mllnar a remplacé Bagby dan 
cette manche, et dan» l'enifageman 
suivant, les Yankee» ont compté deu 
autres points. Cleveland a égalé le eco 
r» A lu quatrième, mais les Yankees 
ont repris une avance de deux points 
â la sixième.

Heath a réussi son huitième circuit 
de la saison A la septième, et A la neu­
vième, Heath a milvl un trols-buts de 
Keltner avec un simple pour égaler les 
chances une autre fols.

Johnny Murphy a reçu le crédit de 
la victoire, ]n 26e des Yankee» dans 
leurs 31 dernières parties. Buddy Has- 
aett a réu»*! deux «Impies. Il a frappé 
en Heu sûr dana 20 parties consécutive». 
Cleveland ... 420 200 101 00—10 15 2 
New-York ... 152 002 000 01—11 1* 3 

Bagby. Mllnar 12), Ferrlck (9) et 
Hegan, Dermlng (9); Donald, Llndell 
(2), Murphy (9) et Dlckey.

LES STATISTIQUES DE 
L’INTERNATIONALE

MOYENNES INDIVIDUELLES 
J. Ab. PU O.

Mscon, Atcmt. . 19 3.1 6 13
Rum*U, Tor........... 14 36 6 li
Ujrrne, Newark .15 29 6 10
MrOieny, New. .38 
Manky, New. . .43 
Robinson, Koch. 27
Me»er. Buf......... 29
Johnson, New. , 43 
Jaeger, J.-C. ...43 
Stlrnweiss, New 40 
Robinson, New, .20 
Kobnky. Buf. , 42
Brack, J.-C......... 11
Moore, Mont. ...44 
l**vey. Buf. ... 37 
Wyrietek, Tor, 45 
Cooke, Koch. .. 36 
Corbett, New. . 43

C. ppp Bv Pe. 
0 2 0 .394

Becker, Unit. ...38
Welaj, Buf.
Kobirwon, Hall. .42 
Edward». Bait. 
Adam», S> r. .. 
l/cmun. liait. . 
Mele. Syr. ... 
Coiman, Tor. . 
Graham. Mont. 
Koreo, Buf, .. 
Outlaw, Buf. . 
Ro*en, Syr. .. 
Kojek. Mont . 
Kurillo, Mont. 
Derry, New. . 
Kernsrdee, Tor. 
Stallrr, liait. . 
Kracher, Balt, 
billard. Itoih. 
Ktllrher, New, 
N'srron. Roc h. 
Garbark, Buf. 
Burnrtt, Koch. .23 
Juellrh, Syr. .. 15 
Sieling, Balt. ...37
Smith. Buf......... 4.1
Davis, Ruf. ..,.49
Real. J.-C........... 12
Fallon, R oc h. . 16 
Rucker. J.-C. .. 45

.19 47

143 25 49
172 32 58 
63 10 21

109 24 38
189 39 62 
1&3 17 49
154 38 49
66 13 21

113 23 46 
38 9 12

163 31 51 
111 25 44
188 31 52 
123 20 38 
165 46 50
110 1! 33

0 «
0 3 
3 38 
3 36 
0 i 
6 23 
9 26 
0 21

1 .359 
0 .345
5 .338
3 .837
1 .333
4 .330
6 .328
2 .320

2 25 14 .318 
6 20 0 .318

14
155 26 46 
101 15 30
189 22 56 
179 33 53 
106 23 31
148 17 4.1
103 16 30
163 18 47
163 20 47 
174 33 60 

45 
27

60 16 17
68 15 19

159 25 44
29 3 8

165 32 45 
148 42 40 
119 10 82

158 27 
95 16

10 21 
6 15

154 11 41 
128 24 SI
155 28 41 
159 25 42

19 3 5
168 20 41
180 16 47

0 32 
0 4 
9 30
5 20
6 27 
2 18
1 25 
1 12 
0 4 
8 21
6 17 
3 26

12 34 
1 18
2 25 
8 22 
6 22 
0 19 
2 18 
1 16 
1 12
3 16
3 11 
8 22 
0 5
7 29 

11 47
4 18 
■1 14 
0 6 
0 16 
6 12

1 12

0 .317
1 .316 
4 .813
2 .312
4 .310 
2 .309
5 .303 
0 .300 
0 .298 
0 .297
1 .297
6 .296
2 .296 
0 .292
7 .291 
0 .291 
0 .288
3 .288 
3 .287
3 .285 
2 .284
1 .251
2 .279 
« .277 
0 .276 
0 .273
4 .270 
0 .269 
0 .269 
1 .266 
0 .266
4 .266
3 .265 
1 .264 
0 .263
5 .262 
I .261

LES CLUBS AU RATON
J. Pta Ca. 2b 3b C. Ppp Bv Pe.

Newark ....... 43 309 410 66 21 47 282 41 .289
Buffalo ........ 43 201 36 7 65 3 26 183 13 .26.1
ILItimore ... «2 200 36 2 54 16’ 46 175 17 .256
Jer»ry-City .. 48 1 '7 395 53 17 14 136 29 .254
Tnrunlo .... 45 1 69 3 46 4 7 9 21 165 .244
Koebestrr ... 49 2 16 380 54 6 31 m 12 .242
Montréal 44 169 338 *3 17 36 165 26 .242
Syracu»» ... 48 166 314 N 14 11 142 15 .226
LES LANCEURS

J. Ml. Ci. bb rab <;. P. Pe.
Babich. New .. .. 7 47 55 16 11 6 0 1000
Maglie, J.-C. . ..16 44 4! IS 25 4 0 1000
OU. Buf. ..11 23 19 23 6 j o looo
Smith, Mont. . .. 6 17 19 12 2 2 0 1000
Brandt. Tor. . ..13 63 85 23 26 â ; .800
Strlneevleh. Tor.. 7 44 34 It St 4 1 .600
Byrne. New. .. 9 62 69 41 30 4 | .600
Gumpert. New. .10 28 28 12 6 3 1 .750
Quern. New. . .. 4 29 21 14 16 3 1 .750
Paepke. Mont. .. 1 35 35 22 24 3 I .760
Gerber. u»«r. New. 9 65 67 tt 23 5 2 .714
llutrhlnaon. Rnc. 9 53 49 22 20 5 .714
Sierra. Buf. .. ..16 64 61 34 35 4 S .667
Kaat, J.-C. ... .. 6 45 42 16 85 4 2 .667
Niller. Bait. .. . It 37 36 21 10 2 1 .667
Roche, Balt. . ..16 35 37 11 17 2 1 .667
Barrett. Syr. ..It 82 73 19 26 7 4 .636
IMaiCrui. Syr. . t 62 52 10 55 1 3 .625
Sullivan. Tor. .. 6 41 26 14 It 3 t .600
Kraut. Mont. . .. 9 62 41 ■;i 19 4 8 .5*1
Maron. Mont. .. t 69 48 12 22 4 8 .571
Cooreba. J.-C. ..10 65 76 11 30 4 8 .571
WUsman. Roch. 12 71 71 t< 16 4 3 .671Trtnkle. Balt. . 20 40 65 11 16 6 4 .656
Sherer. Mont, IS 73 59 It ’9 A 4 .656
Wittig, J.-C. . ..13 73 47 38 33 < 8 .545
Naymick. Balt. 12 51 43 33 21 8 3 .300
Gentry. Buf. . . 11 51 51 34 21 1 3 .300
Fiaeher. J.-C. .,10 17 31 33 21 1 8 .500
Pickell. J.-C. . .. » 56 47 27 23 S 3 .500
Gee. Tor. .. 6 32 X 13 6 2 2 .500
MrCrabb. Mont. I 39 41 10 7 • 2 .500
Juriakh. Koch. . J 16 13 12 13 Î 1 .500
Neiton, Syr. .. T 32 44 8 11 1 1 .500
Chfpman. Mont.. 3 14 9 I t 1 I .500
Kehn. Mont. . .. 3 19 16 13 8 1 1 .500
Conger, Tor. 13 32 25 6 21 1 1 .600

Hl»r
Amsterdam . 0(15)0 200 200—1» 14 I 
Québec 010 001 000— 4 6 5

Stasaltls at Dr»»chcr; Batchko, Lake 
et Serot.
Roms ................. 020 103 *00— I 12 2
T -Rlvlèr*» . 021 010 SOx— 9 14 2

Tarleton. Sevolaskl. Lofine et Mc- 
Oarrtty; MtrriU, Tennyson, Paulin *t 
Morrison.

t Partie» du 4 juin Incluse»)

AUCUN APPEL 
TELEPHONIQUE

Not locNurt ton! priés 
do prondro noto qu’à 
l’avonir nous no donne­
ront pot d’informationt 
iportivet au téléphona.

AU FORUM DEMAIN SOIR

Earl McCrady* U vétéran lutteur Am Winnip«v, raucoutrcra Maurice 
Tillet (L’“Ange’’) dans U final* du profrnmm* de luit* demain soir 
au Forum. En scmi-flnnU, U champion du mondo Yvon Robert fers 
face a Gu» Sonnonborg dan» un match limité à 60 minuta», et ob U 

titra da Robart na aara pa» an j*u.

Le vainqueHr du match McCready-Tillet 
rencontrerait le champion Yvon Robert

Dam» la flnale^lo lutte de demain aolr, 
au Forum, on verra chcx l'un des figu­
rants le grand désir de se mesurer con­
tre lo champion du monde actuel Yvon 
Robert pour essayer sa dernière chance 
au championnat mondial. Earl McCrea- 
dy volt dans ce match contre le cham­
pion reconnu en Nouvelle-Angleterre, 
Maurice Tillet une dernière chance de 
«'essayer une autre fol» contre l’athlète 
qu'il a battu deux fols avant de se faire 
river les deux épaules nu tapis A «on 
tour.

McCready soutient de plus qu'on l'a 
trompé ou du moins Induit en erreur 
une fols de plus en tenant compte de

BALTIMORE. L (P.A) — 1 >'>«• 
iiaxio de New-York, qui e»t r.-«r.rj 
de la Maryland com mu champl'. r.i* 
moyen du monde. « encals«e un» 6’* 
faite Inattendue ce soir lorsqu'il .t inéi 

„ , . , ... U décision dans un match de ja n uréiPunique chute qui fut prise dans ce ,contre johnn). jack<on. un nêcr. d* I» 
match. Le gros lutteur de 1 ouest gno- Nouvelle-Orléans. Le titre de Jannari-
Sül'Æ KtÆÆî, SSÆri ij“„' «ioï’pUiil'Y.V'.Ki:!1 r" ”
‘il1.1.-r!■ -‘U'Jo0J; Jackson «'est assuré graduellem**!

La Boxe
Johnny Jftckton bit 
Jinmsao à Baltimore

riva et c'est ainsi que Robert gagna ce 
comb.it et le cliumplunnat du monde,

McCready n'a pas perdu de temps 
dans ses entretiens avec le matchmaker 
Kddlc Quinn lorsqu'il n appris qu'une 
victoire sur l'Ange lui donnerait peut- 
être l'opportunité de rencontrer de nou­
veau Yvon Robert. .McCready sait aussi 
que le célèbre Lou Thesx s'en vient A 
Montréal dans le but de se mesurer en­
core A Yvon Robert et de reprendre le 
cbumploiiiwit du monde qui lui appartint 
un Jour. Le gros Karl McCready sait 
qu'il h une chance de gagner contre le 
champion de la Nouvelle-Angleterre. 
S’il parvenait A battre Tillet demain 
soir II serait du coup champion de lu 
Nouv* Ile-Angleterre car l'Ange met 
son titre en Jeu et comme Kddle Qulnn 
continue toujours sou élimination en 
faveur d’un unique eliamplon du mondo 
et d'un seul rhuinplnnnat ce serait alors 
McCready qui passerait avant Tillet 
dans les plans d'élimination de Qulim 
puis le vainqueur de ce match serait 
opposé ensuite nu champion de la Na­
tional Wrestling Association, Bill Long- 
son.

Le gala de demain soir en est un de 
In couleur de celui de lu semaine der­
nière. J’iusleurs vedettes seront A l'af­
fiche. Kn plus de In semi-finale entre 
A'von Robert et Gus Bonnenherg ou 
verra deux autres lutteurs de renom 
figurer dans une préliminaire. Kddle 
tjuinu annonce que Léo Numn. surnom­
mé la panthère de la Californie luttera 
contre Mnrvcn Westenberg le gros lut­
teur de la côte du Pacifique et Fun 
des rares athlètes qui purent prendre 
une « bute sur l'Ange A Boston. Pans ce 
match, celui qu'on dit être le plus fort 
de tous les pachydermes des Ktnts- 
Unls luttait sous un masque et on «lit 
que c'est depuis cette rencontre qu* 
Maurice Tillet refusa de faire face à 
tout lutWur masqué.

On a pu voir 10*0 Numa A l'oeuvre 
Ici II n’y a pas très longtemps. Il ne 
nous a pas été donné de voir lutter Mar- 
ven Weslcnherg depuis asset long­
temps. On sait tout*foli que Marven 
est de taille pour Numa et ce match de 
trente minutes ou d'une chute promet 
•les passes sensationnelles. 11 oppose 
deux lutteurs de styles différents. 
Westenberg est froid et lutte avec une 
sang-froid remarquable. Il enralsse les 
pires vilenies sans sourciller et ses re- 
présaMes sont toujours terribles sans 
qu'il perde un Instant la tête. Numn est 
un athlète au sang bouillant. Il s'em­
porte parfois et l'on assiste alors A 
des passes enlevantes.

L'amateur de lutte volt avec plaisir 
l'opportunité qui lui est donnée de voir 
le champion Yvon Robert aux prises 
avec l'ancien champion du monde, dus 
Honnenherg. Robert n’a pas voulu que 
moi titre soit en Jeu dans ce match. Il 
veut prendre quelque repos avant de 
risquer son championnat mondial et II 
sait d'ailleurs que d'autres aspirants 
formidables s'en viennent avec le baga­
ge de leurs connaissances et de leur va­
leur.

Ou peut se demander si Westenberg 
et Numa ne sont pas de ceux-là. Mais 
pour le moment U n'est question que de 
l'Ange et de Bill Lnngson.

On apprend aujourd'hui que le cham­
pion d* la N.W.A., viendra A Montréal 
ie mol» prochain pour défendre aon 
titre.

Limite dt 15 joueurs 
dans le Canaméricaine

UTICA. ». fP.A.x — Le R P- Harold 
J. Martin, président de la ligue Cana­
dienne-Américaine de baseball, a an­
noncé A une assemblée de !a ligue ce 
tolr que. â compter de Jeudi, le» clubs 
du circuit devront »'en tenir â la limite 
de 15 Joueur».

Le» directeur» d» 1a ligue ont choisi 
Utica comme ait» de la jouta d'étoiles 
du circuit. La date de la partie, qui 
aern Joué» 1» soir, n'a pas «ncor» été 
•ixii.

un avantage dans 1s première nti'iü* 
du combat, après quoi II s’cM conter* 
de rester sur la défensive, évitait H 
plupart des coups de son udv*r- rf

Jannnxxo a tenté un ralllcnunt *■- 
dernier round, frappant des deux mam 
dans Fespolr do s’assurer au moln- 
résultat nul, mais Jackson l'.t 
nu plancher avec un dur coup do 
A la mAchoIre.

Jannaxzo «'est relevé Immédlatrnurt 
cependant, mais II n’a rbo: f i t i ' 
vaille par la suite, cl cette r'mt» '- 
suffi pour assurer la décision A J»c»* 
son.

DI U SM
In tern atlas ale! J. V. S. D. U M . JL

1—Baltimore .. — 7 3 8 4 a. *’
2—Buffalo .... — 9 17 1

| . . • •3—Jcrrcy-City . 1 6 3 3
4—Montréal ... — It 4 11 • 8 ••
5—Newark .... •— 6 12 6 — et "
6—Roeheater .. 4 2 « 14 I •• ••
7—Syracuse ... — i 4 7 1 .9 ••
8—Toronto .... — i 1 1 1 •• ••
Natlonslai

9—Bmton ........ t 8 2 4 1 ». ••
10—Brooklyn ... — 9 2 12 — »• •»
11—Chicago .... S 7 0 7 — •• •»
12—Cincinnati .. — 9 I 9 % » • t*
18—New-York .. 4 a •— 1 — 89 •'
1 (-Philadelphie . — i 1 10 — .9 •»
IS—Pltuburgh . — 6 8 11 — »9 •»
16—StrLouis .... 4 1 — 6 — •• ••
' Américain»!

17—BoeUin ..... 2 4 1 6
1*—Chicago .... 2 : 8 4 — »« ••
19—Cleveland .. 4 8 0 6 1# •• *•
20—Détroit ........ 8 2 i: 6 —. ## 8»
21—New-Y’ork .. « 8 8 17 11 .9 •*
22—Philadelphie ; 7 a « 3 — »• •»
23—St-LouL .... T * 1 5 13 — »• •»
24—Washington . : 8 14 12 — »t •*

Ass. Américaine i
tS—Columbui
26— Indianapolis .
27— Kansas City.
28— Loubvlll» ..
29— Milwaukee .
30— Minneapolis .
SI—St-Paul .... 
32—Toledo ........

1* « 
8 11 
1 4
7 *

10 - 
6 6 
0 6

).*< 
-4 U 
et IM

PARTIES DU SOIR
I XTKRNATIO.YALK
Buffalo ............... 020 100 écO—l
Baltimore ........... 100 OOl ôM-

Pulllg, Sierra 8) Gentry <<) 
brook; Naymlck, Flanigan <-) 11 
(7) et Kracher.
Syracuse ............. POO 100 i" i‘—
Rochester ........... 101 OB' t'f*- . N-.r.

Wade et Bottarlnl; Jurlshkh • •'*
Toronto ............... 013 *"0 |
Jersey City .. 10* OÔC 000-'

Reckman, Khuman fî) ** ^ 'r 
Pickell. Maglto 13) et Beal. 
i:\TiuiiTn»
Chicago <LN) ... 02Î 000 110-s
Milwaukee (AA). 000 000 «'t"-'1

Hany«»wskl. Pressnell 
laugh. Hernandex; Campbell, t 
der <6) et Griswold. »n * « ;
m-Louis (A) . ooo non o:o oo—; . 
Trenton (I) 000 000 «02 <>0 I ct.#

Partie arrêtée * J* . t.rendeafin de permettre A Sl-Lo'tl» d 
le train. rtrr*1!

Ferme, Hanning et Ha) -*• 
Mulligan et Dekonlng. , |?
Phllndel (LA). 000 100 .00 l . . 
Wilmington . 000 101 °*0 *77 Ca»"' 

Callglurl, Savage, Wea'01 ; 
glla: MeCahan. Hsrdee Coleman.
nathy et Ltevlln. Yarmul.

/
I
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Dans le domaine du Turf
fl ALLER GAGNE 
PAR UN NEZ 
A AQUEDUCT

|| triomphe de Dit sur une 
piste détrempée avec le 

jockey Thompson
riSTK AQUEDUCT, N.-V., *. IP.A.)
Pin» une tin *!•> courue qui e*t de- 

Z'ùrtf dnuteure Junqu^A ce que fut 
«nnu le verdict de J'nell inuKlque, 

tvillar appartenant A John C. Clark,
. irlTmphV pnt un ne* de DU. propre- 
I» d'Arnold H*n»er. pour capturer U 

dr lion de M.675 du handicap 
ûueena County, atukea tradltlonnela de 
ü Journée d'ouverture, cet aprt*>mldl.

rant Walt, appartenant A Myron 
celtnlck. nul avait mené le bal dana 
j#< premier* furlonK* du handicap Su- 
iiiurban, récemment, était favori dan*
. rouree d'un mille et un eelxléme et 
,nrprr une fola II a été Incapable de 
rpnsrrver aon avance du début. Il a 
trrmlné troleléme, une lonaueur et de. 
_lf fn arriére, apréa avoir couru aur 
un tracé en tré* mauvaise condition let 
lens ne la rampe.Wall'r. un troisième choix A HO.r.oj 
reiir 12. a couru la distance en 1:«4 aur. 
une piete détrempée. Il était piloté par 
pillle Thornpaon.

Les Résultats
Détroit

rilKMlERE COURBE — Shakerinan, 
lehlam. t SU. 3.4U, 2.SU; DIoko Red,
• «mpliell. (.60, 4.(0; Urcua 117, Knoll, 
MO. Clen Kenney, Kl Ralarlno. Mlanls*
,,ne».i. Mlaa Victory, No Binhargo. PI*
I l Blecult. Call lia Too, Dr. Bouth, 
Leadlns Actor ont ausnl couru.

PKL'XIEME COURSE— Swell Chance 
Uh»le). 7 00, 4.00, 2.(0; Juetenuf 112. 
,\i|»nie. 8.20, 4.(0; Uockmaker, Qonsa* 
,-t. I "O. Temps: 1.12 Lady Clipper. 
\»in Captain, Sky Soldier. Rockwlck, 
Uika. Show Up, AxcIboii, Ever Alter, 
*> v Liner ont au«*l couru.

TROISIEME COURSE — This 1* II, 
Klnu. 17.00, 7.01», 4.00; Crent o War,
• amptiell. 21.20. S.20; Side Order,
Adnme, 2.40. Jayskuy, Qalaprox, Sun 
liueh. Bar C.. Oold Betty, Newhnll. Ok 
ine. Sulngy Wlngy,'Mr. Mao Uuerrln 
ont .'iiinel couru.

QUATRIEME COURSE — Rlack Or- 
hid, Adam*. 6.00, 3.20, 2.(0; Air Rcail- 

t<, Parlsn. 4.40, 3.00, Mien Amanda,
• iuerln, 4.00. Temps:,.34. Eugene. Air 
iTp-. Jay D. Kan. La Rlchn uni auttkl 
rouru.

CINQUIEME COURSE — 6 furlongs: 
It nm On PK, Ouerln 15.00, (.20, S.IO; 
Boy Angler 113. Leblanc 3.20. 2.40;
tieiignntor 111. flortnan 5 20. Temp*:
1 :t Runaway Hoy, Exemplify.
Appointee.

SIXIEME COURSE — 1 mille ct 70 
\ t.. The Anvil 108, lllgley 16.00,
J Mi ! JO; Muet (J« 101. Campbell 4 00. 
!*', Happy Winner l!3, Wholey 5.80. 
T»mp* 1.43 3-5 Villa Plaie. Couni
Natural, Neal Play, Agronomy. Young
■ "iwiy, Dlasenalon Sir. Straight Thru, 
Valdlna Gnome ont aueel couru.

SEPTIEME COURSE — 1 mille et 
verges: Army Hong HO, Hlgley 

«10 3.K0. 2.80; Aaron Rurr 113, Ha- 
■•uer 4.40, 4.80; Dungeon JI3. Adama 
•((• Temp* 1.43 3-5. FlrSt Draftee.
Rallwhlp, Pomlva, Panderma ont aua- 
il couru.

HUITIEME COURSE — 1 mille et 
verge»: Good Tante 108, Adame, 

i<>, 3 10, 3.00; Melody Tone 112, Huat 
14. 1.40; Anahuau 113, Jonea 7.80. 
mp* MI 2-5. Cynthia Fair. Platol 

U», Buttermilk. Purling Light, Heel 
onl auffl couru.

Suffolk Downs
PREMIERE COURSE — Bra»* Kilty. 

Turnbull, 8.20, 4 00. 2.30: Battery 117. 
Atkinson. «"0, 3.00; Big Stake* 115, 
Johnston, 4 20. Temps. 1:15 — Speedy 
.losle. Posterity. Compton. Count Chat. 
Fly Gent. Se* Foam ont aue*l rouru.

DEUXIEME COURSE — Ituxile .Jr., 
Snyder, 12.20, 3.20. 4.00; Pletograph 115, 
Seahn, LOO. 3 00; Ho llum, M.lJden. 5.f0. 
Tempi, 1.03 2-5 — Merry Ryme. Valdt- 
ra Luster, Medld, Mudlynne ont aussi 
couru

TROISIEME COURSE—Chance Cron* 
Mlllman, 7 80. 4.20, 3.00; Valdina Pli-d- 
u«. Vnnderhurg 4.80, 8.00; Ariel Ream, 
Trent, 2 80. — Tea Clipper, Attendant 
i/ut aussi rouru.

tR.’ATRIEMH COURSE — Anxac 107, 
McMullen, 20.00. t.OO, 4.40; Zaoarlna 120, 
B'erman. 3.00, 2.CO; Range Dust 117, 
Hettinger. 3.so. Temp*. 1:14 2-3 — Vnl* 
J r* Jue, Victory Round, Spare the Rod, 
Khuheen ont nuisi count.

CINQUIEME COURSE — Smart 
«'rack. Snyder, 22 00, (.00. 2 60; Us 112. 
Mklmon. 3.60, 2C0; Wake Robin, Bler- 
trnn. ! 20 — Boredom, Cute Eye out 
»us*l rouru

SIXIEME COURSE — Shrlmnie 96, 
Turnbull. 6.20, 3.40, 2 20; Valdlna Valet. 
Hettinger. 5.0P. 2 60; Ballotant HI.
Hierman, 2.40. Temp*. !:45 1-5 — Mld- 
n'c't Ride. Orenco ont aussi couru.

SEPTIEME COURSE — Betty* Broom 
nisrman. 6 *0, j.go, 3.00: Sir Glbeon 113, 
Howell, 3.40, 2.80; aApropoa, Duncan, 
<44. Temp*. 1:51 — Secret Chatter, 
(iho>t Queen. War Bonnet, Arabesque, 
"v»r Gnld. aDalsy Boy, Don Pecoa ont 
*u»fl couru,

a—Accouplés
HUITIEME COURSE — Valdlna Lord 

8'ab». f 06. 3.80. 3.09; Rehhlna, Atkln- 
•cn, 3 to, MO; Driving Power, Delara, 
'is. Temp*. 1:19 3-5 — Qulntllllau. 
Rrnnklandvllle, Rol* Buzxy, Recoaina 
ont aussi couru.

Aqueduct
, PREMIERE COURSE — Tlndell 112, 
LiliUey, 27.40, 11.90, fi.40; Liquid Lunch 
JH, Aroaro, 4.30, 3.30: Leo* Brandy, 
" rislit. ino. Temps: 1.06. Slyx, Flying 

Mr. Elmo Tracellc. Sweet Repose, 
Ruddcd. SugHr Ration ont aussi couru. 
, I'EUXIEME COURSE — HI Diddle. 
R’tnc». « 50, 2.80. 2.60: Vol all Vent, 
^"vcf, ;.a30( 3,70 ; Spotswood Girl,
Thompson. 4.40. Temps: M3 2-5. HI 
Mp. Galleria, Infant Queen, Lady Red- 
’T. Flaming Glory, Nainsook ont aua- 
*1 couru.
, TROISIEME COURSE— Blanket 135, 
'Js'cr, 34.10, 12.10, 6.90: Navarin 147, 
"*lhrr. t.|0, 3.20; King Cob 144, Ro- 
Cft*, « la. Time 2 43. Baria, Jim Wal- 

!*'■' Admiralty, Flying Friar. High-

QUATRIEME COURSE — BrHtnny 
'l*. McCreary, 3.20. 2.30, 2.10; Adven* 
luroii* ns, Longden. 2.40. 2 10; Pnm- 
rhlct no. Garin. 2.10. Mambu. Tine
• anjour. Pomptonla out aussi couru. 

CINQUIEME COURSE — Sallp 109,
6.60, 4 50. 2.80: Happy Note, 
7.20. 4 20; Quakertown 11*.

'' rlght, 2 80. Tempa: 1 11 1-5. King 
T r' h, Air Brigade, Halcyon Boy ont 
*U»»I emiru.

SIXIEME COURSE — Waller 112. 
Thompson. 10 5n. 5 20. 2 50; Dit 117, 
RjH'crt. 4 40. iso: Cant Walt 11*. 
•Owes. 2.60. Temps: 1.41. AIIe*«nndrn, 
•camps, Olympun, Sun Eager, Cunntns 

6ttt *u**t rouru.
, SEPTIEME COURSE — Eire 119 
J.cn*d*n, 13 30. 5 10. 3.40; Red Thnrg. 
(«idlev, 3 40. 2 50; Hanpv Famllv. Me. 
, rf*ry. 2 70. Temp*: 1.44 1-5 Phnrn- 
ceen. Sir War, Eternnl Pence opt ntl**l 

ectiru.
HUITIEME COURRE _ Navnl Re- 

’•eve. I,o.)ff^rn, in in Ron. ion- Yankee 
•mv ii*. nor**, r in son Tomewnrd 

U'und, Woolf*. 5 20 Teo-n*: 1 <5 1-5
■ 'e». Johnny Jr.. Al nu Feu ont au»*!
couru.

...... ..... ......=U»=Bggg
DU JcUD

A OUPPSRIsi PAKK
I—Shoulder Arms, Ko*e Marine, San Mark.
3—Depoeltor. I<»»k Wallon, Kuuerry.
3— Kunnln* Cedar, Wlto Kin*, Florian.
4— Hon Mariner. Acualn. High Kenown.
5— High Honore. McMark. Wlee Malden.
6— Srotch (Jraaa, Taffrall. Ilarfield.
7— Wise Will, Kuetlc Malden, (ireat Jo*.
8— Swoeplaat, Quirk Chan**. Ilartip.
A AQUEDUCT
1—Flrel Blu»h, Uh Huh, Our Vlelorr.
3—lllnah Old. Derllto. Hard lllaet.
3— Muffled Drume, Emma'» Pel. Felt Slipper.
4— Our Majesty, Rupee, Blue Rootle».
5— On the Line, Light Landing. Noonday Sun.
6— Cltr Talk. Wood Kokin. Equitable.
7— General Moolee. Tea Hygro, Lino Rea.
8— Ring Star. Sturdy Duke, Haaty Triumph,
A SUFFOLK DOWNS
I—Valdlna Cloud. Ril of Ku*ar. Rebel.
1—All Crytlal, Rig Parade, Tiara.
J—Mary Alice, •*ede Queen, Hetly Leon.
4—Off Shore, Balmy Spring, Time O War. 
i—Tide» In. Fly Ty. Rraetown.
6— Valdlna Orphan, Curlaua Roman. Valdina 

Alpha.
7— Light Relgh. Pari Erneet. V, itberh.
I—Kent Pop, Country Lata, Catomar.
A LINCOLN FIELDS
1— Aerial Torpedo, Good Gel. Gay Tom.
2— K. Miter. Illinole Star, Smart More.
3— Pretent Time, lllghthorne. Stray Chord.
4— Floatonay, Daybreak. Owute.
5— Arrive on Time. Hnotler, Nary Croot.
6— Mille Danner, Tarheane, Turntable.
7— Camaraderie, Salng leader, Klee Singer, 
a—Jamet «luett. Van Man. S«lfl Sue.
*—Anil Air. Donnaglna, Doclora Rote.
A DELAWARE PARK
1— Lanrtleaf, Alice Hlue, lively One.
2— Clealrlre. Rough Time. Jungle Moon.
3— Rum Rollon. Gralit, Aethelrare.
4— The Duck. Clly Man. Valdlna Bien.
5— Leonard I own. Wire M*. Lady Killer.
6— Century Note. Wealnecia, He Roll».
7— Rahanee. Maerloud. Whlt^ Front.
8— Punthdrunb. Country Cork. Dorothy Pomp. 
A DETROIT
1— Inrillng, Kantaka, Cephelua.
7—Ml«f Romance, Jo Retly, Welding.
2— Flying Rita, Playful Pal, Gold Queen.
4— Marjorie K.. Bright Narel, Hand Igal.
5— Paraboloid. Valdlna Weldel, Her* She I*.
I—Nimble. Ilullonhole, Clorer Leaf.
7— High Fledllly, Sidoul. Happy Choir*.
8— Rabr There**. For Romonce, Anila Chlquila.
9— Rita Jay. Star Wind, Wiaa Dub*.

Pan-double
A Aqueduct ..... 
A Doluuare 
A .Suffolk Downs 
A Lincoln Field* 
A Détroit .... 
A T'horncllffu ...

8 84,00 
134.70 
82.20 

356.(0 
18.40 
33.65

Les Inscrits
Aqueduct

PREMIERE COURSE. 5 furlmgr — Dal­
la» I July 114, Llltetlo 108, PrumlnetU 119, 
Firrl Illuth III, Our Victory 108, Uh Huh 114, 
Parlferda 114, l<nvely Dclore* III, Noeemhcr 
lit, aJaquiU 116, Blended Well lit. Lota C. 
108. .Ratified 114.

a—Entré* J. p. Smith.
DEUXIEME COURSE. 6 furlong» — iD*. 

vütry 112. Hard Blaal 112. Picture Hal 108. h 
Rreeiealong 113, Gull- 117, Jack Ruben» 118. 
Rid On 112. blnah Did Play 1C6, Rall>arnett 
lit. Bell Ottnm 112. All Whim» 108, Tell Me 
Moore 113, Little Slam 113, Strolling Eon 'll. 
Krene Advice 113, aille dr Pin» 108, Hus 
Roy 113, Eniarl Hotnbre HI. Barnegat JI7, 
Abrupt !13.

a—Enutrd* Mr» D. W. Fro»t and R. J. Ran- 
olph.

b-Entrée J. T. Taylor et Mr» S- B. Ma*on. 
TROISIEME COURSE. 2 mille» — Lou*h- 

trra 148. F'rantx Wilhelm 142, Fell Slipper 155. 
Danny Driver 116. Muffled Drusia 141, Em­
ma'» Pet 117, Kpindcl 150.

QUATRIF7ME COURSE 6 furlong. — Port 
tjiwycr III, Mighty Mailer 1!4. Recap 111. 
Our M»je»t> 124, Sairngnrm 114. Blue Bootle» 
114. Third Rail 114, Flying Tartar 114. Laugh 
Clown HI, Clear Drive 114. Rupee HI. Cam- 
Ian 114.

CINQUIEME COURFK, 5 furlong* — Noon- 
day Sun 116. Quit 116. Moretto 116. aPort

Un nouveau système
sera en vigueur 
à Blue Bonnets

Les prix du mutuel seront 
annoncés plus vite après 

les courses
Afin de a'»*aur*r qu* Ha réMiltal» 

et H» ''prix’’ du pari-mutuel noient an­
noncé» plu* tftt apré» que chaque cour- 
*o eera terminée, le Montreal Jockey 
Club installer* un nouveau ayetème de 
communication» entre le» divert dépar- 
tentent» du mutuel pmir eon mretlng 
qui commencera le 20 Juin prochain 
pour m* terminer le 6 Juillet.

D'aprè» ce ayatèmr. chaque départe­
ment **ra en communication avec l'ea- 
trade de* Juge»,- et alnal !»* réaullat» 
ct le» cote» errent annoncé» ean» la 
délai habituel d'environ cinq minute*. 
IV eyetême cat en vigueur aux F'.tat» 
Uni»'A peu pré* »ur toute* le» pl*te» 
of) on ne »c aert paa du "tolallaateur'' 
automatique.

La plate de Blue Bonncte »*ra la 
première A Montréal A ae aervlr du 
»j Même.

le»» entraîneur* font »ul\rc de» exer­
cice» »érleux A leur» chevaux en vue 
de l'ouverture du meeting. Chaque ma-

Light 116. Flak 116. aDevil» Luck’ :!6. On «In. une grande activité règne A

TROISIEME COURSE — Starwelata 
113, Grill 28 20. 12.00, 7.40; Invoice 11.1 
Hnlaakl 8.00, 3.Su; Rwonali 111, Richard 
6.00. Tcmp» 1.32 4-5. Onl au»»l couru: 
Vnuk Bomber, MuUlgatuwncy, Rungle, 
SltNle Smith, My Banjo, Roval Rlak, 
Your Off, üluo Garter, HlnlcKey.

QUATRIEME COURSE — Take 
Wing. Pearaon 4.00, 2.80, — ; Omelet 
109. Garner 4.10, —; Step By 114, Bo- 
dlou —. Temp* 1.13 2-5. Ont nu»at cou­
ru: Knnturun, Sea Tack.

CINQUIEME COURSE — Tomochl- 
chi 112. Sen flock 7.40, 3.80, 2 80; Sla 
Baker 107. llrook» 4.00. 3.00; Mitt Mi­
litant, McAndrcwM 3.00. Temps 1.17 
Out uu*M couru: Juat Rean», Milk 
Roule, Radio Crunade, Kpola.

SIXIEME COURSE — Dancing Light 
McAndrew 21.50, 9.20, 5.20; Home Bur­
ning. Pearaon 4.20, 3.20; Uncle Walter 
Brook» 2.20. Temp* 1.54 1-5. Onl aua 
al couru: Neddie» Hero, New Englan 
dar. Song Spinner, Kal HI.

SEPTIEME COURSE — Virginia 
Ro*e, Sctirlock 17.60, 5.20, 3.40; Weary 
Flower, MeAiidrew» 3.00, 2.40; Hup
Nancy, Craig 3.40. Temp* 2.10 4-5. Ont 
aua»l couru: Huddle Treacy, Torch 
Marcher. Hadumoon.

HUITIEME COURSE — Cantata 107 
Schilling 8.60, 5.60. L00: Jayheedee,
McAndr-'W» 9.00, 5 «<•; Chin Mualc
Craig 3.10. Tempa 2.02 3-5. Out- au«»l 
couru. Cruclbenna, Legal Advice, i’er- 
plex, Arjac, Love Queal.

Delaware
PREMIERE COURSE — Rough Honey. 

D»h»on 2;.6". J0.40. 6.20: Cheater 110 Craw- 
ford 8.20, 4.6.1; Lining U4 Knapp 14.(0. Plnua 
Diiplay, Quii-l, Hiker. Flint Seth. Smalt, Ell- 
xabeth K.. Tran», llellaoma, I’anamerica, Zip 
Zip ont ati»»l couru.

DEUXIEME COURSE Z».orel 11* Pearaon 
840. 4.to, 3.70: Calcutta Ht Cllngnian» 4.70. 
3.60; Meadow Star. Dallltu 8.80. Temp» 1.15 
4.8. Cliath, Gal» Bin* tDeeUlve Rough Su­
gar Shepron, Pindar, Helen Mowlea. aGino T., 
Yellow Dragon ont au»»i couni.

TROISIEME COURSE - Neutrality, Wal- 
lander 3.80. 3.20. 2.40 : Grandeur 117. Ryan
26.80, 7.30 ; Little Bo!o, Remenrheid 2.W. 
Temp»: LIS 2-6. Helen ïpot. Carrai*, Y*» or 
No Unknown Land, Greek urht, Rutchtr Boy 
ont au»»! couru.

QUATRIEME COURSE — Steel Beam. Wtl- 
landrr 6.30, .'. 90, 2.70; Single HS Cllngmana 
6.:0, 3.23; A-k Aunt Ad». Herg 1.20. Temp»: 
1.16. MU» I. G . SUter Talbot. Freelandi I^d. 
Lltup. Rare. Grand Gay ont aurai couru.

CINQUIEME COURSE — Pointing. Wel- 
lander 7.30 4.00. 2.90; Calatan 116 McComU 
9.70. 6(0; Mlachlef Afoot, Malley 4.80. Tempa 
;.61 F'ox Cub, Grenadier. Gate piwt. Flaah- 
• long. Queation Man ont «um! couru.

SIXIEME COURSE — Free Double. Nlhan
6.80, 4.00, 3.00 ; York River HT McComb» 
6.20. S.SO; Hard Bargain. Kelper 5.80. Indian 
gun. Cortege. Ilatinado, Many Ijmih ont auaal 
couru.

SEPTIEME ('OURSE - Battle Won. DeCa-i 
mill»» 36.70. 11.5:, 6.40; Woodbuck. Burg. 
6.90 8.10 ; Supreme Speed. McComhe 2.90. Ine- 
collan. Tar Bru»h. Officiate. Golden Mowlee. 
Scarvanter, Paycbology, Abmerew ont aua»i 
conru.

HUITIEME COURSE — I Rid 1W. Cllng- 
mant 6.3U :'..70.3.PO: HliicMring. Hemrnmheid
5.40. 4.30 ; Ovcte«ll 105 Nlhan 11.60. Whittling 
Dick. Phone Dijon. Head Sea. Yanme £id. 
Somali ont »uul couru.

the Line 116. Light landing 115. Venture 
Cap 111, Crucible 116, «Deaeronlo 116.

a—Wheatley et Drverly ILgirt.
SIXIEME COURSE. 1 1-8 mille _ Abbe 

Pierre !0€, équitable HO. Argonnc Wood» 116, 
City Talk :22. WcK>d Robin 109.

SEPTIEME COURSE. 1 I-Î6 mill* _ Mark 
114. Prreent Arm* 113. Tex Hygro 10*. Ge­
neral Mowlee 109. Gino Re» 111. Trimly 111, 
Jameriea HI. Who Call» 101, Delmue 114.

HUITIEME COURSE. 1 L* mille — Dare 
Bunyy 117. Hoptown Ijua !09. Roman Hero 
117, Corte* 114. Sturdy Duke 119, Ring Star 
116. Inconcelkahte I'T, Mi*» Diacovery Ill. 
Mattie J. 112. MU» II. R. 116. F^paminondut
112. Haaty Triumph 107, Enoch Borland 117, 
On* Shen 111. Star Back :!3, Sly Tom 116. 
Sun Triad 113.

Suffolk Downi
PREMIERE COURSE—Bourne 11,000 

A réclamer, novice», 2 an*, t 1-2 fur»: 
Valdlna Cloud 116, polo Player 116, 
Blue Eva 113. Rebel 113. Hy Rickey 
Ito, Hit Of .Sugar 113, perpetual 511»»
113. The Height» 116, Hua Girl 113. 
Ilefetrhlt 116. Trust Buater 116:

DEUXIEME COURSE—Bourse 11,000 
A réclamer, 3 an* .1 mille 70 verge»: 
Peace Fleet 109, Opportunity 109, No 
Dough 109, Two Way» 104. All ('ry»tul 
104. Principal One 112, Mrlar Gal 104. 
Big Parade 109, Grape Line 109, Mine 
104, Galln Court 118, Seaman 109, Tiara 
110, Valdlna Ke«t HO, Tropic Zone 109, 
Vain Beauty 102.

TROISIEME COURSE—Hour»* 11.000 
novice*. 2 ana, 5 fur»: *511»» Nrbraeka 
116, Neda Queen 116. Betty Lenn 116, 
Sun And .Moon 116, Snow Fly 116. Vul- 
dlnu Micro 116. a.Msry Alice 116, Baby 
Darling 116, Bridleour 116.

a—Entrée: Mr» M. E. Whitney et J. 
S. Johnann ont uu»»l couru.

QUATRIEME COURSE — Bourae 
81.300, 1 réclamer, 3 ana et plu». 6 
fur»: Off Shore 108, Time O War 113, 
Challante 107, Rally Spring 117, Frise 
113, Texon Hoy 10j.

CINQUIEME COURSE—Bourse 11,500 
The Conley, 1 réclamer, 3 Hits, 6 fur»: 
Fly Ty 106, Catcall 114. Rrnatown 110. 
Spiral Pass 110, Palrral* 106. That A 
Hoy 110. Ended 101. Date Ace 105. Ti­
de» In 103.

SIXIK5IE COURSE — Bour-e n.orfb 
The New England, 3 an*. 1 mille: aCu- 
rloua Roman 103, Cold Crack 119, Great 
Rush 111. Valdlna Alpha 119, Valdlna 
Orphan 122, aA One 115,

___ PH I la
plate rt lee pur-aang aulvent de» exer- 
lee* régulier*. Comme II reste 12 Jour»

Trot et Amble

Au Parc Richelieu
Le promoteur Emile Gauthier a *n- 

nom é eon deuxième programme <!• la 
»a!»»in qui a e r a* préacmté.dlmanabv pro­
chain le II Juin au Parc Rlchi lieu. Le 
Stake de» 2-22 pour une boura* de 
I6O0.11O *era l'attraction principale et 
de» Il Inacrlla 11 semble bien probable 
qu'au molna » ou 10 prendront part A 
la courte. Le» connaleaeura cholalt- 
nrtit Joe Grattan comme le favori. Il 
»• r a conduit par l'habile Jockey J. Tall- 
lefer et devrait logiquemaiil mener I alr 
lum chaque (preuve. Comma deuxiè­
me choix. Dawn .McKlllop, qui aemble 
eu grande condition pourrait causer 
de» aurprlae» ct *a.t» vouloir pronos­
tiquer if» deux pur sang devraient a* 
classer parmi le* premier». Comme les 
amateur» connaissent le» Inscrit» de» 
surprise» sont dan» le domaine de* 
possibilité.» et chose certaine les ama­
teur» devraient être témoins d'épreuves
sensationnelle».

Le promoteur Gauthier a complété 
»on programme et une classe 2.18 et 
une clnssf 2 21 seront disputées ave ' 
des bourses de F25h.on chacune ce qui 
devrait réunir A rhaqu» épreuve une 
dltalue do part&ntK.'

M. Gauthier sera A Lachute cette 
semaine afin de s'assurer le plus grand 
nombre d’Inacrlt» posftDIc et le» pro­
priétaires de rhrvnux ont promis leur 
entière collaboration afin d'aasur» r 
une saison de» plu» fructueuaca A co 
sport.

T.-Rivicrcs 9, Rome 8
HOMR

Began. 2b. 
Kaml(i»ki. 3b. 
Winkel, c.g. .

Ab TU Co. 
10 0

de*» régulier», «.online u rr»ie i. juor» j|n,„r
avant le début de In saison, le* chevaux J‘Mr'..v ' 
qui ont pa*»6 l'hiver A Montréal ont j 
amplement le temps de s'entraîner et ' j
de se mettre en condition. £r*i «' '

Le» pur-sang de récurl* Trrnholme 
sont preque tou» en bonne condition et 
seront ml» au repo* d'ici quelque» Jour»
Ijivanjo et Grovala sont prêts a parti­
ciper aux.couraes et chacun de» deux 
s'est montré amélioré. Hatty Million 
et Mue hero ont fait de* exercice» lm- 
pée.»*lonnant*. Un antre cheval qui 
montre do la vîtes»* e»t le vétéran 
Leo D.

Le» ob»iacle* «front préparé* d'Ict 
quelque* Jour*. d« sorte que le» steeple- 
.•haaer» locaux pourront se mettre A 
l'oeuvre avec ceux qui viendront pro­
chainement de Toronto et d'alllttir*.

Le "rhunp Intérieur'' en excel-
lente condition, et le» course» A obsta­
cle» devraient compter <!<• nodihrenx 
partant». L'association de Turf de la 
Provlnc* de Québec tlf'dra une nasem- 
hlée ce matin. A cette réunion, on rhan- 
géra prohnbleme.nl 1>» date» <!*« mee­
ting* qui doivent suivre celui de BlJe 
Bonnet» dan» le circuit de la province.

Ligue Montréal

Lincoln Fields
:M!ERE COURBE — Ko«»a 113.

5.U0, 3.lu, 3.00; Tea Ring 113. 
'•40: Valdina Fair 105. Scurlock 
tnt aussi couru: New Discovery. 
l’IMypat Bvlvau Dell, Anne Deep. 
"'»<1 Chief.

.'.MEME COURSE - Singing 
•irlll 30.40, 13.8(1. 8.40; New
McAndrew* 2160. Il 80; Flhher* 

lodlou 7.20. Tempa 1.04 1-5. Onl 
couru: Klondike. Fnirlef. Grand 
»n. Super Juatloe. Lucky Trip, 
ÿa. Cherry Ridge. Lucille Dee, 
Bid-

Thorncliffe

Rag O'frlcks. Time Limit, Full Of 
Speed. Maginot, Juanita J.. Maitland 
.Ml*». Rig Fish ont au»»l couru.

DEUXIEME COURSE — Bourse 1700 
» réclamer. 3 ana et plu*. 6 furs: lcd 
Shorjt. 105. Hoarvath 9.10, 5.10. L..j; 
Spudroon 113. Prater 12.70, 7.80; l air 
Set 103. Holiday 9.90, Tempa 1.14 2-j. 
Fire Ijjf. Clarkson Gal. Hchelke, Coffee 
Spoon, Daisy T., Blue Belli Joaey L., 
Belle Glade. Infinite Maid ont aussi
C0TKÔISIK5IK COURSE — Bourao 1700 
i réclamer, n una. 6 fura: The Calf 
110. Horvath 22 85. lO.ln. 5.50; All Time 
High 115. Ileckett 13.20. 8.55; Spring 
Moon 108, Remlllard 4.40. FemP,» 1-13 
4-5. Cruising. Cee Jay Gee. allelalone. 
Trey. Judy B., Ensign .Mary. Teddy 
Haslam. aSweepdon, Hay Knife ont 
aussi couru

a—Entrée: Vercherea Stablea et H 
C. Hatch

Rlack Brummeli 119, Aimer* 7.jj, 4.60, 
3.80; Single Claim 98. Woodhouse 6..0. 
4 00- Loteer 109. Johnstone 4.25. Temp* 
KM. Frllure. Liberty Queen, Casino 
Pete out aus»l couru.

CINQUIEME COURSE - Rourao 1900 
iillouf ». i ana et plua.l mille 1- 6. 
Illllle Day 115. Ueavltt 10.15. 5.20. .(.Ik. 
Red* Rival 118. Ramil ard 4.65. 3.50. 
Poesy 113. Aimers 3.95. Tampa 1.48 .-6. 
Lactose, Star Gaiety, Boaunatte, Jaca- 
carf ont aua*l couru.

Thornlea, Cashew, Last Steel, Rexalr. 
Bold Pirate ont au*»l couru.

HEPTIEME COURRE Bourse 8800 
A réclamer. 3 an* et plu». 1 m111*'. »<’ 
verge»: Bopenko 102. Prater 9.10, 4J>0, 
3.70; Dark Gomel 115, LeaVItt o'.», 
4.00- Yarnlth l<>5. Roger* 6.65. Tempa 
1.44. Tom Toddy. Heramore. Mlmhle- 
don, Peg Hu*. Griddle. laleworth, Pa­
gan Lake ont auaal couru

a—Entrée: P. Reuter and Mra E. 
Boerger.

SEPTIEME COURSE—Bourse 11.100. 
A réclamer. I an» et plu», 1 mille 1-6: 
Flying Duke, Light Reich ioo. Burgoo 
Trail 113. Frier l»lay 116. Cash O Roy 
108, Pari Ernest 115, Wisbech 115, Qua- 
roma 118.

HUITIJ-LME COURSE—Bourse 11,000, 
A réclamer, 4 an» et plu», I mlllf 1-16. 
Tetra Town lOK. Middle Aisle 118, Vil­
lage Belle 111, Catomar 108, No Sir i2n. 
In vincible 116, Kens Pop il6, Junco 
US, Country Lass 106, I’ll Terrier 117, 
Eaelkay 120,

Dufferin Park
PREMIERE COURSE — 5 furlongs: 

Time Limit 113, Ko»c .Murine 108, Lens 
Baby 108, Pleasant Mall 106, Draeger- 
man 108, Shoulder Ann.» 118, Costa Ri­
ca 113, Loloma 113, Hava Mark 108, 
Hweepvliot 116. Sllniulette 113, Trlg- 
gleh 108, i’rte'» Ijtdy lbs.

DEUXIEME COURSE — 5 furlongs: 
Ghengl's Khun II 118. Equerry 118, 
Progrès* Its. Risen 113, Frlsklnes* 
113, Thermal 108, Depositor H'6, Izank 
Walton 111 Lour. H'8. Tall Oak 113. 
Rayhag 113, Adrift 113, York Rote 
101, Play Plash 106, Royal Charm 113, 
Pomace 113.

TROISIEME COURSE — 7 furlong»: 
Ebony Stick 110, Grand Dame 105. 
Wise King 118, Fugacious 107. Brnsal 
117, Brown Flower 110, Floyaan 107, 
Running Cedar 113, Getwlae 112, Ixig- 
man 110, Er.algn Mary 108. Greek 
Goddess 108, Lady Awake 110.

QUATRIEME COURSE — 7 furlong» 
Fair FJugenla 105, Hudo 108. Acqulli
110. Brother Pat 110, Don Mariner HO. 
Foliage 112. Mary's LuMady 105, High 
Renown 115, Ml*» Wuoler 108, Sunny 
i'lume 107, Pompou» Genic IK), Sa­
moan Queen 14)7. Cave Murk 101.

CINQUIK5IE COURSE — 7 furlong* 
Katlo Hud 110, McMark 107. High Ho 
nora 111, Coneybare 118, Rold Fay 
108, Wise Malden 116.

SIXIEME COURSE — 7 furlong* : 
Goan 96, llayfleld 102, Scoichgra»* 
105, Allrisliia 105, Taffrall 112, Clock- 
like 95.

SEPTIEME COURSE — 1 1-16 mille 
Ebony Parasol III, Rustic .Malden 106. 
Ann Hanover 106, Great Joe 111, Wise 
Will 116, Slmoscc III. Merc Frolic 
US, Surveyor 116. Matab 116, Kl) 105, 
Flrednie H'3, Marinier 106, Fred Tra­
cey 120. Pitchblende 111, Yenoc 120, 
G* t util 101

HUITIEME COURSE - 5 furlong»:
Quick Changn 108, tJuoss Who 111. 
Swooping Flame III. Roman Pride 118, 
Sweepfaet 108. Haytlp 111. Hlaweep 
113. Mareena 106, Clear Chimes 106. 
Rart* Mayor 11.1. Arjayen 113, Trey 
113. New Year 11*. Ijirralno S. 10|. 

Tempi: clair; pietc; rapide.

Ddawart
I’REMILRF: COURSE, 5 furlong» ~ Lively 

On» 116. ninue 116. Toykuay 116. Ilinicoloo
111. Blnn»'» Bluer HI. High Bit 116, Anth»- 
mlon 116, Attune 116. Lancoleaf 116. Contra­
ry Wise 111, Alice Blue U.6. Maecharo 116, 
Helorla 16. Camilla 16, Madame Mania 116. 
Evanlng Shot 116.

DEUXIEME COURSE, 6 furlong» — Rough 
Tim* 116. Davitt 114, Apprehend 111, Ca­
lory 11. Graeme Cracker 111, Harmar 111, 
Jungle Moon 111. Cicatrice ;C9. Sir Furho 114, 
Marjorie S. 109, My lawyer 116. Bright and 
Early 1!«. Mlaa Thirteen 109, My F:i»ia HI. 
Tiny Trick 14, Nick 118, Sir Kid 116, Shall 
We Dane. 106.

TROISIEME COURSE. 6 furlonga — M. S. 
K.lly 116. Bygone Star 116. aTripol III. A.rial 
Fir# 120, Soft and Clear 102, Rum Ration
112. aStar Lerner :12. Exécuter 12, Miaa Ana

Les Huh* Charrier et Seven-Up ont 
triomphé dan* la section Junior de la 
ligue Montréal, bnttant respectivement 
je Longueull et le Ville Mont-Royal, 
Dan» la section Juvénile l» Cherrler l'a 
nuasl emporté sur le club Outremont. 
Dan* la première Joui» le Cherrler » 
battu le Longueull par 5 A 3.. alors que 
Lambert et Ijiflamme menèrent Fat- 
mquo avec Thibault.

Dans la deuxième partie le Seven-Up 
est toril vainqueur du Ville Mont-Royal 
par 5 A 4. Le* VfiRtte» de cette Joule 
furent Grandon et Hafferty du Seven- 
Up.
Longueull ................... 1«0 020 0-3 6 2
Cherrler ................ 116 021 x—5 6 2

Gntnerlaln et Polrl. r; MrManu» et 
Cahlll.
V. Mi-Royal.............. îca Odi t—4 8 4
Heveu-Up ............ 000 2n2 1—5 6 3

Rh-hnrdsou et Donnelly; Fraaer et 
O'Connor.
Outromont ............ ■ ono onl o—| o 6
Chert 1er .... . 200 070 x—9 5 4

MeEwen et Broulllelte. Conatanzo *l 
Gauthier.

Kramko. r.d............... 1 0 2 1 3
Trlfleano. a.r............ i 0 1 X 4
Tarleton. Une............ 1 0 0 0 0
Sr?«U»kl, Une.......... 1 0 0 n 0
Lofint, Une................ 0 0 0 0 0

Tout II 1 1} 24 10

TROIS-RIVIERES
Ah ru u. R. A.

laq-ointe. 3b. . . 4 1 4 3 1
Quirk, r *.................. 4 1 I 3 0
Hiaaatti, Ih. ........ I 1 0 10 0
Martin, r.d.-c c.......... t 1 1 n A
Deb-, 2b. --------- i t t 1 6
Sanromb. a r.............. 4 1 1 0 1
Morrlaon. rer............ 6 e 1 10 2
Yard, r r. .......... 2 0 1 0 1
xTStreault. r.d. .. . . 2 1 0 n 0
.Mrrrlll. Une.............. 2 0 0 n 1
Tmnyaon. Une.......... 0 0 n 0 p
Paulin, Une.............. 1 1 1 0 0

Total .............. 84 1 14 27 12

1—Frappa pour Yard k U 7*.
Rnm, Oîn 162 »00~ 1
Trots-Riviirva 911 010 soi- 1

CHRONIQUE OUVRIÈRE

MUTEES k 
DES iimims

Les changements ont trait aux prix à charger aux clients, 
à l’apprentissage et à la juridiction professionnelle du 

métier — Défense d'offrir des cadeaux aux clients
Do iiomEtrouhos ninrJiflcationo sont I la carte de compétence avant d'avoir

aportéea cette bcmainc au contrat 
collectif de* barlders ct coiffeurs de 
l’ilc de Montréal, de St-Lanibcrt et 
de Longueull, EIEck ont trait, en 
particulier, aux prix à chômer aux 
client.» :t l'apprentissairo ct h !a ju­
ridiction profeshionnclle.

Selon le» nouveaux reglements, le? 
barbiers et coiffeurs doivent exiger 
immédiatement de leur clients le 
paiement de leur travail. Il leur est 
défendu, d’autre part, d’offrir de» 
primeg ou des cadeaux de nature a 
réduire les prix minima fixéa dans 
l'entente. Ils ne peuvent aussi par 
voie de publicité attirer la clientèle 
en lui offrant des taux inférieurs 
pour tel ou tel service mentionné 
dans l'entente. Un autre règlement 
prescrit qu’ils ne peuvent pratiquer 
leur métier ailleurs que dans un 
salon de coiffure ou de barbier, si 
ce n’est pour des services aux mala­
des dans les hôpitaux, 

j Quant a l’apprentissage, il doit 
n durer trois ans. Aucun apprenti ne

fiIXIFTME COUR&FX 1 mill* 70 verge* — 
F'ire Broom 107, Ww,In— >- 110, aTrsAo Laet 
KM, cfiltie Color* 1TTT îf# Boit# 111. aContury 
Note lf.. Inquaotlon ;U, «FilUto 111.

rempli toutes les conditions du con­
trat. La période de son apprentissage 
compte de la date de »on inscription 
au comité paritaire qui lui remet un 
livret spécial dans lequel seront ih»- 
crits scs états de service chez chaque 
patron. L’apprenti DOIT aussi subir 
a chaque semestre un examen qui 
déterminera aes progrès. Avant la 
fin de l’apprentissage, il subira un 
cour complet d’hygiène special et 
obtenir un certificat d’étude. C’est 
après cela qu’il subira un cxanién 
final déterminant se» connaissance?. 
En ca* d’insuccès, il bénéficiera d’un 
délai de six moi».

L’aprcntissagc ne peut te faifu 
ailleurs que dans un talon de baibicr. 
On permet un apprenti par salon qu 
travaillent deux barbiers, et dcüx 
apprentis par salon où travaillent au 
moins quatre barbiers. Le salaliu 
hebdomadaire d’un apprenti est le 
suivant: second semestre. troi­
sième semestre, $7; quatrième Étmc?- 
tre, $9; cinquième semestre, $11;

Sommaire i— I
Point- prululU par Trificsno, Morrlaon 2. j 

Martin. Kramko 2. MrCarrity. WirVI. Slnton, 
Ftnglr, Paulin, Lapolnta. Drut-buU: MrCarrity 
2, Del»-, fianromb. Quirk. Kramko. Trvto-buta: 
Quirk, Kramko, Slnton. Dut- voléo: Kamin-ki, 
Winkel 2. Sacrifice: Quirk. Double-jeu: Kraan 
* Trifirann k Englr. I^baeo aur lm but*: 
îtome 7; Trois-Rivürea 11. But* aur ballaa de 
Merrill 2; Tarleton 3; Trnnyton X. Retirm au 
hStnn, par Merrill 3; Tennyson 1; Paulin 4. 
Coup* »ûr». aur Italie» de Merrill. Il en 6 t-5 
manche»; Tarleton, 11 an 6 manche*; Tonny- 
ton, 1 en 2-3 manche; Sevnlatki. 3 en 2-t 
manehc F’rappé par le lanceur, par Merrill 
iTarlelnn). Mauvais lancer: Mtrrlll. I^nreur 
g»gn*nt: Tennyaon. Lanceur perdant fvrvo- 
laaki. Arbitre»: Prince et Rutkin. Tempo 2.26.

peut subir son examen pour obtenir [ sixième semestre ,?13.

Les prévisions budgétaires du 
comité des épiciers de Sherbrooke

Le Comité paritaire dos épiciers-1 L’état détaillé de.» revenus du co- 
bouchers de Sherbrooke publie sef ,njté mentionne un montant de $1,- 
previsions budgétaires cette semaine . coli,alions ^ patrons, de*
dans la ’’Ciazette Officielle de Que-: ,
bcc". Selon le» chiffres donnés, il dé- ar,,s*n8 rt ^C5 ;>a-a,ic* ct JTS en te- 
pensera $1,248 pour administrer la 'venu» divers. Voici maintenant un 
convention collective de travail du-lênt détaillé des dépenses du comté 
rant son année fiscale se terminant le ■ durant ccttc période se terminant lu 
premier juin 1943. Pour réaliser le.» , . .# » f« ^-.i 1er luin 194J: .-a a ie du ^ccictairi-fonds necessaires, il imposera. con-:,ir Jum •“ u •
formément n la loi, aux employeurs ! trésorier. $780; loyer. $90; admims- 
ct aux employes, une taxe d’une de-j lotion, $60; divers, 328; total: $1,- 
mie d’un pour cent sur les salaires. 248.

Autres nouvelles du monde ouvrier
<•------------------------------------------------------------------

Amsterdam, 19; Québec, 4
AMSTERDAM

a~F.'ntr** Greenlrvr: 
e -Fintre» H. C. Hatch.
8EPTIBMF, COURSE. 1 !•» mUle — Diuy 

W. ;:6. MarrlouJ 11". Sl«»« Charm HI. Here, 
dell lit. Alimony Kid 1 4. Recondite 113. Ra- 
btnrt 111. While Frunt 109. Clapalr 114. Trip 
Rammer 113, boy Judye J : 1. High Arch ill, 
Jane Grle 106, Uvetdr 114. IDIen's Id JH.

HUITIEME COURSE I 1-16 mill» — Bun­
ny Baby K6. County Cork ’.18, Italian Harry
109, Go«>h«r Lod 113, PuncFtdrunk 112. Doro- 
thy Pump 111, B-cm Pal HI. fiawtar 111. 
Ungtrio .PI, Tony fitael 111.

Lincoln Fields
PREMIERE COURSE. « furlong* — LL-a

110, lip Your Hat 1;3, Mlnnlrha Chi 110, 
Mia* Tranait 110, Ui.ijd (îrl IK'. Gay Tom 110, 
Right Carla lib. Spccl'a al 107. Midall 1.6. 
Traecla 10*.. Aerial T.irpedu 113, I'hiladrlphl* 
11b, lt.60 Ella 107, Ruac Dan* 105. Qu-en* 111»» 
113. Cideam .13.

DEUXIEME COURSE. 7 furlong* — Road- 
matter 118. Helen Ayna- 100, N»>pa»aran 110. 
IllinoU Star 115, S..n« Maalor 116. Martmc 
113. Sidonia HS. K. Mixer l!0. Flowery Path 
105, I)oc«i»ing 1"6, Don Armo 115. Smart 
Move 105. J. allby ;0i. Vaiied Ace 103. Or- 
phan To> 105, Iriah Hay l'»6, Torantal 105. 
Floy .

TROISIEME COURSE. 6 furlonga — Prin­
ce Derek 115, llightborn# 115. Gold Trophy 
110, l’<a> harinu lit, Limitation 105, Ohake 116 
Jump Ilk* 1:4. Alley ;05 Light Shot 115 Pee- 
•ant Time 110. Stiay Chord 111, Hright I’lay 
105, Shadoon 11C, Joy Rid* 116, M> Mommy 
106 Roaln 110, BU.k F'lame ;10, Minotlra 
110.

QUATRIFCME COURSE 6 furlong* - D»)- 
break 113. Urutu- Flool Away 114. R(»e 
Red '.07. Mv Hhaduv» .0». Unela Muac 1:4, lie 
Man 103. Owaaae ’.16. Karllani 102.

CINQUIEME COURSE. 6 furlonga — ArrL 
\e On Time 112. aMI-tr**a Step 111, Ned Ul, 
Rnualer 116, aWI*ea>yuu 109, Navy Crmt 116.

a —Entrfe J. D Well.
SIXIEME COURSE. I 1-2 mill# — Engllat 

Harry MO, Alpotly 105. Tuehenne 108. Turn- 
table U2. Little Banner 106, Thre« Sandi 110, 
Manymnr |06.

SEPTIEME COURSE. 1 1-16 mille — The 
OhJwt III, Cornwallia JIS. Swing I-radee ; 19, 
Good Step US. Camaraderie 114, Buwhel 112, 
Speedy Squaw 109. Aukl Lang Syne K>2, Pom- 
pirn 110 Kiev Singer 111.

HUITIEME COURSE, l I.I6 mille — Van 
Man 10». Ma-.-ullne 111, Swift Sue 108. Jam»* 
Quirt 108, Wrvt Ho :08. Allumort 113. Silk 
Yarn HI. Mure Refined 108, Launtgn 106. 
Jaeotnt !!(.

NEUVIEME COURSE. 6 furlong* - All 
Steele J!0. Fin.ployer HI, Fritter’» Sun 11$. 
Galley sweep 116 Anti Air 106. Flaming Play 
115, Morning Mail 10. Arimwt rart inn 118. 
Flying Bonnet HP. DneUtr’» Rn»e H3. Toma 
Party 115. Donnaglna IPI. Sir !.. 115. Fahen* 
Falrweep 110. M >l!y Fly 110, Lilian Roth 105, 
Jolito 118.

Détroit

Ah. Pu c». R. A. E.I
ChrwtUn*. 2b. 6 2 1 Z 2 !
U»rlak. a r. .. 6 2 1 3 6 0
Mcrnnnell. ce. ... .. 6 z 3 2 0 0
Smith. »h................ .. 3 2 0 Z 1 0
Mxhnn. r g. 4 3 1 1 0 0
Drr-rher rer. .. S 3 2 6 2 l
Ro»»l. r.d. .. 5 2 3 1 0 0
SU-aitu. Une. .. .. 3 Z 1 2 1 n
Collen», lh.............. a. fi 1 J 1 2 1

Total .......... .. 42 !» 11 2: M »
QUEBEC

Ah. PU U. R A. E.
.Small, r d ............ 4 0 0 1 <1 0,
TrotU, îb................ .. 3 0 1 2 1
H-*m. r r .... .. 4 0 fl & n ô !
Gladu. a r -2h.......... .. S * 2 1 3 °
Simon», r g.............. .. 1 s 1 1 0 1
Gorman. 1b.............. 4 1 1 7 2 »
Se rot. rec ... 0 0 7 4 ol
Ilakli.-. .".h. .... .. 4 1 ! 2 ! 1
Ratrhko. Une. . .. .. 0 0 0 0 0 f)
l.*kr. Une. .. 3 n n n 3 n
xCarhonaro, a e. . 2 0 n 1 n n
xxStlway .. 1 0 0 n 0 0

Total ..........

x—Frappa pour

S3

Trotu

4

à u

«
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Réunion mensuelle du Syndicat 
da» fonclionnairaa municipaux

Le Syndicat des fonctionnaires 
municipaux prie tous les membre?
d'a.-sister ù la réunion mensuelle qui 1 f , KairAQllV
aura Heu ce soir, à 8 h. au No 1231 CI1CI (ICS l)lIrCcill\ 
est, ruo De Montigny, sous la pré­
sidence de M. Alphonse Bourdon.
Les principale? questions ii l’étude 
seront les modifications aux ré^Ie- 
ment? de régie interne, le mémoire 
annuel et la nomination des délé­
gués au congrè? de la C.T.C.C.
Séance de l’exécutif des 
employé» de tramway»

L’executif du Syndical des em­
ployés de tramways tiendra sr-ance 
ce soir, a 8 h. au No 12,"1 est, rue 
De Montigny, tous la présidence de 
M. J.-A. Chagnon.
Nouveaux directaura 
chez laa plombier*

Le Syndicat de? plombier? et des 
poseurs d’appareils de chauffage a 
procédé dernièrement a l’élection de ’ occupé différentes fonction? au ser-

M.J.C.Bonar, nommé

de M. D. (!. Coleman
Au service du Pacifique 
Canadien. M. Bonar est 
diplômé de l’Université de 

Montréal
M. J. C. Bonar. récemment promu 

au poste de chef «les huit aux de M. 
D. C. Coleman, président du Pacifi­
que Canadien, débuta u la compagnie 
comme sténographe don* la division 
du service de» voyageurs. Apre? avoir

?es directeurs. En voici le résultat: 
MM. Albert Durand, président; Wil- 
frid Hétu, premier vice-président; 
Raymond Plante, second vice-pré?;-

vi*tc; Albert Corbeil, 
L’installatio;; de

sentinelle.

0180 206 206—1# 
0 3 0 09 1 00d— t

QUATRIEME COURSE — Hour*e ,„nda 02. Gogal 107. Cuth 112. Aethel Car* 107 
1900 A réclamer, 3 an* et plu», 6 fur*: Gratia 102, Celeetial J16, xfleW of_ Gold U0.

Sally Mar 102, Eya Opener 112, Admiral Jim
112.
a-T. A. FoWy #t H. H. Millar at Mr» D. B.

Fete nnt aussi rouru. Miller. . .
CINQUIEME COURUE — Rourao 8900 QUATRIEME COURSE 5 furlong* — Chlff 

n Roue ». i an» l,lus' 1 '"i11'' * *>, J*: Chaf 106 City Man 1C9 «Triple Sun 105 U» 
“ .. .. jjj^ rs„||urr DJ, eOwn Ship H2, Nom

de Plume 108. dThe Duek 108. MaUro l;0, 
Trollu* 118, aWar Matter 112. Valdlna Boen 
1C2 Quttllon Box 112, F'reh Money 111, Pilate* 
Heart !<>8. dVa« 108. Charry T. 108. Buckle 
Down 101.

a—Wm F. Hltt and F. M. Clsrfc; 
c—Entré* H. C. Hatch and H. . B*dw*ll 

ad—Entrée H. H. Babylon et J. Shouae.
CINQUIEME COURBE 1 1-16 mille — Gay 

Boo 115. aDIngman» 115 cWire M- 107. Sire». 
m»r U3. Hiver Ro.-ket 1:5. Gendarma 20. Dol­
lar Sign |6. «Lronardluwn 113. Cole'a Boy IDi, 
Lady Killer 115. Jamr» 116, Elahi Roll* 13, 
Mightily IK. Galway 116, Feed Patch 110, Dit­
ty Dame 111, Inquirtr 110, cUnah 108.

ax—Frapp* pour I^ike a la 9e
Amsterdam 
Quebec ...

Sommaire :—
Point- produit* par R«>i I. Dreecher 2. Col­

leu» 2, Chrintiana. McConnell, Gorman, Itakti* 
2. Staeaiti*. Drnx-butet McConnell 2. Chfla- 
tlana, Rn»*t, NaktU, GLadu. Truie-hutt : Dm- 
rher. ItuU vole*: Kcwel. Haiti». Mahon. t)rr«- 
rhrr. I)<>uhlre-jeux : Smith k ChrUtiana a Col- 
len- : Chrlitiana A Usriak a Collem. 1*1—--
• ur le- hula: Amsterdam 6; Quebec 7. Hut»
• ur I'-Mi» de Btataitki 6; Hatchko 5: L-kc 3. 
Retiré» au hStnn, par Staditli 7 : Retchkn .1 : 
Lake 3. Frappé* per le Unrrur, par Hatchko 
iDrearherl; par lake iMahnnl. Halle p•«•ee: 
S-rot. Arbitre»: Serafln, Metro et Beckman. 
Tampa 2 26.

On interdit la 
vente du boeuf 
de conserve

A compter de demain, 
les distributeurs et détail» 
lants n’ont plus le droit de 
vendre de “corned beef"

Soldat tué à un 
paujge à niveau

TRURO, N.-E. (P.C.) — Le sol­
dat S. Evun?, membre d’une unité 
blindée, a été tué dimanche soir 
quand son camion entra en collision 
avec un train de marchandises du 
Canadien National, pré- du camp de 
Débcrt.

OTTAWA. 8. (P.C.) — A compter 
de demain, il est défendu aux dit- 
tributeurs et aux détaillants de ven­
dre du boeuf de conserve, (corned 

i beef J, par ordre du régisseur des 
vivres à la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre, M. J. 
G. Taggart.

Il est défendu aux détaillants d'en 
vendre, d'en faire la livraison ou d'en 
disposer de quelque autre façon, si ce 
n'est pour approvisionner le? navires 
mitrcliands ou pêcheurs mouilles dans : 
des ports canadiens.

Tout détaillant qui a en sa pos­
session plus de 2.'» livres de ’‘corned 
bref” est tenu d’en faire rapport par 
écrit n son distributeur, en mention-1 
liant le nombre de boites «le chaque

vice du trafic-voyageurs, il était 
nommé publicité de la compagnie, en 
1934, poste qu’il occupait loi> de .-a 
récente promotion.

M. Bonar c?t un diplôme de In fa­
culté les lettre- de l’Uhivetsité du 

directeurs^ .“u™1 Montréal. Apre? être entré au service 
de la compagnii. il poursuivit ?es étu­
de?, et, en 1941, il était reçu docteur 
en sciences sociale.-, éconcmiqucs et 
politiques.

Il i’nI directeur «le la “Canadian 
Author Association’’ et eo-uutour du 
livre ’’The Dominion of Canada". Du 
plus il a écrit ’’Montreal and the 
Inauguration of Trans-Canada Trans­
portation".

I^ors de la déclaration de la guerre, 
M. Bonar, avec l’autorisation de? re­
présentant? du ministère de la De­
fense nationale ct du ministère du 
l’Education publique de la province 
de Québec, était nomme vice-prêal- 
dent de la ‘’Canadian Legion War 
Services", organisation qui s’occupa 
da l’éducation des membre? do l’ar­
mée, de la marine et du C.A.R.C.

PREMIERE COURSE. 1 mille 70 \»rg«* — 
Ovola 107, KanUko ,67, Winxheau 107, Okuo- 
It M«ljn» r». Marque 112. Magic Dream lit. 
Aranmoro 117, Cophetua 117, Cru*» Vint 107, 
Inviting 117, Sparkling Heel 107, Ma«k‘» 
Gam 96.

DEUXIEME COURSE. 6 furlong# - MIL 
rhin 103, Peppy Polly 96, Mlaa Romance 101, 
Jo Betty 108, Chlng-Llng 103, Lady Pompay 
93, Hel> n Ward 10». Valdlna I-ove 108. Jot* 
103. Welding 101, R-»rt 103, Penwl-a 193.

TROISIEME COURéFI, 4 1-2 furlonga — 
Thunder Bow HO. Gold Queen 113. Thalela 
118, Kate'e Sliver U.0, Playful Pal lit. Zara- 
nil» 110. Mattie Sue HO. Plying Rlu HO. Fell, 
way HI. Choraie HI, Meadow Brook 118, Pat- 
*y Fly 116.

QUATRIEME COURSE. 4 :-2 furlonga— 
South Delve 109. Iluteey'a Rrw, 106. Steel 
Queen 106, Bright Novel 189. Ravage Sa|l«*r 
114. Viejo 109. Handlrel 111. Marjorie K. 106. 
Heltran 106. Light Front 106. Saintly 114. 
Better Try 1P9.

CINQIMFIMK COURSE. 6 furlonga — Brow- 
nle 112. Ju»t Rainey K9. Bygone* lit. Per*. 
h-’lold '.09. Bin Bln |I7. Flourtown 109, Here 
She la 104 Vildian Weldle 09.

SIXIEME COURSE « furlonga — Fairly 
Hy 100. Buttonho!» 109 Sameron 107, Nim­
ble 106. Lady Waterloo 100, Clrlo 101, Clover 
Leaf 106. Laat Geld 116.

SEPTIEME COUME. 1 1-16 mill# — Bon 
Llato 112, Happy Choice 108. High Fidelity 111 
Sid Out 108, Ben Tan 97, Calaxlco 108, Hallo- 
Ur 113.

HUITIEME COURSE. 1 mill* 70 verge* — 
Rio Vhta 1!*. For Romane* 1C* Gold Coin 
Mil* lOt. Baby There*» 10*. Hindu Spy 118. 
Madam Gra- US. VI'lygran Kt. Anil- Chi. 
uulta 108. Ml»» F'r»rkr- ICI. G"'d B»»lth Us I 
113 Moonlth 108, Quirk Tool 97

NEUVIEME VOURSE. I mill» 70 verge* — 
Star Win dH2. Wl#e Dube 117.. Clarion Call 
II 117 Judoon 101, Montime 117. Knock Knock 
101. Rita Jay 1"7. Jack W. lit, Klmada 111,

Contrats de guerre eux 
garagistes du Manitoba

WINNIPEG. 8 (P.C.) — M. Her- 
hert Cottingham, president dc la 
Commission hydro-élcctriquv du Ma­
nitoba. a dit que lees petit* garage? 
de cette province auront biantôt l’oc­
casion d'obtenir des contrats de 
guerre.

1-Entrée E. D. Alnutt -t Mr* E. Heuberk ........... -, ... - ...
c—Entré* Mr» R. Lawt* at R. W. Hulcooat. I^ekpat Ht. Edaael Ht. Frank C. 106.

Rotation Numérique 
Aqueduct

Voici W* chiffra» ira plu» •l■nlfl<allf• 
drpuli 80 Jour». La» chiffra* dana la tros 
•ième colonne Indiquant la combr» de fola 
qu» le* chiffre* aonl apparu» députa 1912 
Lee chiffre» dan* la deralèr» c»lenn* IndL 
quant la r ombra d* foi* qu» d'autre» com­
binaison* du mémo nombre a* sont répétée».
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Exposition sur 
nos hôpitaux à 
la gare Vi indsor

Des photographies illus 
trent les progrès accom­

plis par l'HôtehDieu
marque et leur grosseur. Do leur côté, j }** hôpitaux de '*
les distributeurs devront, dans les dix : ‘llJct 'ir 1» m'U'rl < p >• .' .,.,1, .
jours suivant l’entrée en vigueur dc ! cumcnt>. b>?tou«|U - ' 1 . ' ,
régisseur de* vivre* pour lui dire corn- j nu''* 'l1'1 * °'1 '1 a ; .’ .‘ .i- . V,,.
la nouvelle réglementation, écrire «u | hH,! fie , “ W ..." • •
bien de livres de "corned bref" ils »«rgc de la celebration «lu IUc jn- 
ont en leur possession en spécifiant ; tenaue de Montmi. ti, nHV. 
lu grandeur et la marque «les boites. ra • '' ni!l ■ '' ' *

Les détaillant? qui importent dircc-1 accompagne <. ■ . ' ‘
temont leur "corned beef" devront .P^idcnt « u P»c'f'qU'' J af­
faire rapport comme les distributeurs d'en, inaugurait .1 y b deux semâmes 
et ceux qui ont plus d’un magasin de-1 l’exposition permanente qui. au cours 
vront envoyer un rapport pour chaque de 1 etc. pn^fta en rr\ue ^' P ‘ -
magasin ! principales des progrès de Montréal.

Ceux ‘ qui vendront du “corned «u d** **’* ,roi, d,<,xis*
heef" k des nàvires marchands de- ' tenre.
vront, 48 heures au plus après la L'exposition erra loti.-acréo, durant 
vente, informer l'administrateur des la proihuine quinzaine, aux hôpitaux 
vivres de la quantité vendue, de la et institution- médicales de Montréal
grosseur et la marque des boites.

Election des officiers 
du Conseil St-Henri des 
Cheveliers de Colomb

Le Conseil St-Henri des Chevaliers 
de Colomb u élu hier soir ses officiel* 
pour le terme 1942-43. Le» élections 
ont donné le? résultats suivants: 
Réélu Grand chevalier par acclama­
tion, M. Ferdinand Desroches; dé­
puté Grand chevalier, M. Adrien 
Tassé; aumônier, l’abbé Paul Re­
naud; chancelier, M. J.-E. Lecours; 
oérémoniairc, M. J.-H. Bourbonna:?; 
secrétaire archiviste, M. Roger Dé­
pota?; trésorier. M. C. Lu?.*ict: ■•?' 
crétairc financier. M. J.-M. Casa- 
vaut; sentinelle intérieure. M. A. 
I.atulippo; sentinelle extérieure. M. 
E. Ethier; 1er syndict, M. Rosaire

Le plus important de ceux-ci est 1 Hô­
tel-Dieu, fondé en 1044 par Jeanne 
Mnnee. Le progrès de cet hôpital est 
illustré par dos photographies repré­
sentant la bâtisse telle qu’elle était 
dès les premiers temps de la colonie, 
en 1644, et 200 an? plus tard, en 
1600. De plus, il y a une photo «!«• 
l’immeuble tel qu'on peut le voir au- 

| jourd'hui.
On remarque aussi le Montreal 

Neurogical Institute, filiale du Royal 
Victoria Hospital, fondé en 1877 par 
lord Mount Stephen, ancien président 
du Pacifique Canadien.

La may ; 2c syndict, M. P.-A. Duu- 
nais; ile syndict. M. Laurent Lecoui?; 
conseiller juridique. Me Emile Bou­
cher, médecin, le Dr P- Doray; no­
taire, M. P.-K. Lcïagc; intendant, 
M. Jos Dclivcau.

^



POTINS FINANCIERS
La «cmaim a bien débuté à Wall pattét •ambiant «Ira un gage a»*urâ 

Street, ti l’on en juge par l’orienta- de ••• progrà* dan» l’aeenir et. par- 
lion de* cour* hier. Quant aua bour- tant, d'une longévité profitable a 
,e» de Montréal et de Toronto, elle» l’économie canadienne et quebecoue 
étaient fermée» hier, à l’occa»ion de ' en particulier.

I» J J-'la fête du Hoi. Le marché du blé d« 
Winnipeg était au*»i fermé hier a la 
même occa»ion, landi» que le» pria 
de cette même denrée »e compor­
taient plutôt à la bai*»e *ur le mar­
ché de Chicago. Sur la Bour»e de 
Londret, la repri*e de* activité» hier, 
aprè» le 2 jour» de congé coutumier 
en fin de »emaine, fut marquée par 
une vigueur générale de la li»te mo­
bilière.

e e •

Si l’on en juge par la tenue de 
Wall Street et de Throgmorton 
Street hier, le» »péculateur» anglai» 
et américain* ont tenu a célébrer di­
gnement la victoire navale remportée 
par le» force» alliée* a Midway. Une 
analyte de la tendance »ur ce» deu». 
marché* permet, toutefoi», de con»- 
tater que la bourte de Londre» »’e** 
mieux comportée que celle de N.-T . 
San* l'empreMomenl de» bai*»icr» * 
•e couvrir *ur le dernier marché, I on

Comme nou» approchon» de la bel­
le »ai»on, il •• pourrait fort bien que 
la demande pour no» dollar» de la 
part da» Américain*, anaieua de viai- 
ter le Canada cet été. »oil de plu» en 
plu» élevée} ce qui aidera grande­
ment à affermir notre monnaie.

Industrie sidérurgique 
maintenue à 99.1 p.c.

SKW.YORK. H. IP.A.} — Lee 
arlFrlre de. Ktaf.-l nia optreroat 
reltr aemalne à W-l poor rent de 
raparltP, .ulvant lea prPdlrtlaina de 
rtmrrlrnn Iron A Steel laatltnte, 
•oit le mPrar taaii que relui de le 
armalne drrnIPrr et Indiquant une 
produrtlnn de 1 .ftWî.roo tonne* net. 
te*.

Il y a un mol* le taus était da 
M.H pour rent aver I.HPI^atm tonnea, 
et II y a un an de VH.6 aver 1AVI,> 
ntkl tonnea.

fret la première fol* eu neuf 
année* que le taua eat le même 
pour deus arntalnea eonaécutlvea.

ELU DIRECTEUR

Vu que le* réduction» de dividen­
de* »ont de plu» en plu» nombreuse» 
■ ur le» marché» américain» et eana- 
dien*. c’e»t dire que le» »tock» ins­
crit» »ur ce* différent» marché» »ont 
appelé* à réfléter de moin» en moin» 
cette tendance, d’autant plu» que de 
l'avi» d'eapert», elle aurait été ••- 
comptée, en majeur* parti*.

* * •

S’il faut en croire maint» ob*erva-
, . . i leur* de Wall Street, l’on peut »'at.

•e couvrir .ur le dernier marche. I on ^ ^ u |itt. mobilière n*
peut même *e demander .il y aur.it |tojt' (i|noin Vici à quelque temp», 
eu réellement plu. de gain» que de ^ h.ul|e, e, de b.i..e. de peu
perle», pui.que de. leader., comni'* jVnVi!r.urPt i moin. de développe-
U.S. Steel et autre, ne ou*"r* menU inattendu» e.lraordinaire» »ur 
«utre hirr. Hrurcuscinenl que le r*l# »...dil d.. indu. I. dont milll.lr..
favorablement *ur le »entiment *p*-j • # e
culatif »ur la dernière heure, au ...
point que la moyenne de 60 titre. | Sail-on que pendant que notre pro- 
clôtura au plu. haut niveau vu depui. duction de beurre .. contractai de 
I. 4 mar*. Que le combat actuel qui | 8 pour cent pendant le. 4

pour.uit encor, dan. I. Pacifique moi. de cette année, ^• notr« Pr° 
ait pour effet de décimer la flotte duction de fromage augmentait de 
nippon, et la li.le mobilière améri. 253 p.c. du.rnt U ",eT" 
cain* continuera de faire bonne fi- une preuve que néce»»ité
• ure même .’il e.t vrai que le fait nai»»*nl de plu» en plu* la n*c*»»it*
;;; i. n,.„h,.» n.. à u d-.id., -
h.'..., pour I. 5.m. ...nr. r.o.i. ; nr.nd.. d. I. C-d-Br-t..

cutive, invite à une certaine pru- gne. , * *
dence. ,

• * * Le» tendance» récente» dan» le
::’r.’,’p';rr.:id"ood/..i

la fait qu’une telle in.tltution e»t un cet ordre, le» va
•■.elir’ non .eulement pour nptre .ommalion e.t la plu. forte dan. I île.
.nU ^.“".«r.r. P-i. U provint., j En 19.t i’^:

complete et que .on nom n a pa» t r |P . j,MU|e cla»»e, et il en
tw. 1....

.1 | ^„mT.,ror. d. -l-nd. Ir.l.h-
membre» et, enlin, a i naonct» ur u Prater fait remar-
direction, r.U. doobl. "V, ^
connu de» »ucce» a nul autre pareil q r q rendut public, .ur la
,bo. n... • *,„,„“,""p„'Xo'n 1 Jrodo.h’on do™'.,lp». d.. d.nrd..
JoWn.UH.. Top, on loi ,r.n.m...U'-.nt.ir.. d'ori,!n. .nbn.l.; "-1.

i - ‘U'. *
■ i il fêter non comme résultat de la campagneIon» le voeu qu elle pu »»e irier " " r , ^ ('accélération
m e ' *»T»* n OC e »" d^di. m.nr O lui ,Tr. de la production de. denrée, alim.n- 
d’aulant plu. facile que .e. .uccè. taire, pendant la guerre. ________

Problème actuel 
du logement

Programme de construction on 
7 point* adopte par les autori» 

tes en construction

Bilan ' de Dominion textile
.1 .il. I . 1 !.l leinl nubile ce matin U* bilan qu’elle

La imn,.nmn j;,;;, aotiomminv. pour adoption-lor» de l’a»-
loit tmdmnter «fficii u ‘V y , juin> Comme il a’aftit du rapport
-.•mbléi» Hlln^l^,lU, qui doit . , . . ,iu Canada rt comme cette
do la pina dans notre province, noua croyons
don""fort opportun d. ,,r..o-d.. n M‘-s act,v,l,>'
du (Icrnict exercice ftacal. termine ic 31 mar» U IJ.

Un programm* de eonrtructlnn en 
**pt point* u été adopté rttte eemalne 
|iar le* autorité* en conMrurtlon au 
pay*. Le premier était d'établir la mp- 
d** de participation, do coopération d# 
tou* le* Canadien* au problème actuel 
du logement, de aorte A fournir le plu* 
rapidement porelble le plue grand nom­
bre de logement» et le* mellleurea con­
dition* désirable* dan» le ca* de loge- 
tnenl» ouvrier», en temp» de guerre. 
Voici le» grande* ligne* d* ce program­
me concret en vue d’une aide Immé­
diate et efficace :

1) Travaux do réfection et d'entre­
tien pour prolonger In durée de* corne 
tructlon* exlMante» Ajouter A la pio- 
terflnn de* mur» extérieur» et de* toi­
ture» en remédiant Immédiatement aux 
défectuoalté* et aux détérioration», 
rhaqun construction mu pays est nctuel- 
lement nécessaire et doit être mainte­
nue utilisable.

î> Itf-novatlon de» lieux pour donner 
plu* de logement et plu* do commodité. 
Par l'.iMigc de l'Inmil-bonrd A l’Inté. 
rieur et de rinsul-hrlrk A l'extérieur. Il 
e*t possible de créer de nouvelle» divi­
sion* ou do tirer profit de certaine» 
pièce* et racoln* Inutlllvé* Ce» maté­
riaux sont réfractaire» a*, froid et aux 
Intempérie*. A peu de frai*, on peut 
facilement créer de nouveaux loge 
ment* et de nouveaux revenu».

3) néparntlonn Immédiate» pour évl 
1er le délabrement durant e‘. o.iré* Ji 
guerre. Il coûte moins cher d'entrete­
nir et do réparer ej.io do reconstruire. 
<’1 »t une garantie et une sécurité pour 
l’avenir que de tenir re* dépendnne» 
en bon état.

t) iNolati».. de» murs pour conserver 
la chaleur et résister au froid et aux 
Intempérie», fléductloi. subséquente dt* 
frais de diHtiffagr et d'entretien, par 
l'élimination do la peinture Le* revête­
ment» Isolant» ne demandent pas do 
peinture et épargnent environ ÏJ p c 
du combustible. Ce qui est très Impor 
tant en temps de guerre.

it Préservation de la santé et main­
tien de l'hygiène par de* constructions 
saine», c'.st A-dlr.. réfractaire» A l’bu 
mldlté, au froid, etc, Iws maisons diffi­
cile» A chnii{/*r, mal aérée» oont des 
lieux do courant» tfalr et de* occasion» 
de maladie*, f-es rhume» et le* Indls. 
position» sont nombreux chex le» ou­
vrier» et le* travailleur» de U guerre 
ce qui occasionne des pertes do temps 
et lift»- diminution du rendement de 
guerre.

1 Conversion de* résidences d'été ei 
logcm.nl* permanents, utilisables tou­
te I année. Il suffit trê» souvent de 
.*ur Mjouter ci** rev^tmi^ntn ihniant* 
line toiture parfaite rt de bonnes ton- 
dations, l^-s travaux de réfection se. 
ront certainement compensé» par Ici 
revenus additionnel*.

7) Invitation aux municipalités poui 
e rappel df- \ leux réglement» de con*. 
tructlon pour permettre l'érection d. 
maisonnettes A bon nian-bé, ‘elon t< 
plan fédéral d'encourau» ment g u PB. 
Ut. construction. Ptusleurr centre* ur- 
mains maintiennent encore, daii» ,>Iu- 
m- ors quartiers, de» reglements de 
construction de xielllc date qui empê­
chent la djffiisinn de la maisonnette po. 
pu la Ire. Pn rappel ou une modernisa­
tion de c» réglement* équivaudrait A 
un renoue. au de la conslruclioti doml- 
e. I : aire, faite de matériaux yntbétl- 
que» et Isnlnnt», capabN » réduire le 
çoût de retient, »an* diminuer la va­
leur et In durée. It'aille..r*,*re genre de 
«••nstructlon t»t approuvé par h admi­
nistration (le la loi fédérale sur le lo­
gement qui l'encouru g e en consentant 
d«s prêt* populaires.

B-n-lle- n.t -1- «5.22 p.r -«U—. —Ur. é.. impol. plu. .1—•

t..... ;.....

j, ;i,"o!|2R7? èm.pni»liv-m-nt » «5.80S.501 pocélemnipnt ot,

'.Tnl lï pîii'r -oit • IkIH r™ '*el- r- 1* U.-lUe- -1“- l1; IV™"1
Ï i prîm.. «ppr... PU- plu.', (l’pilleunt, -pi» 1» .piup«'t d-
, I, te !c »,» •... PO. ut.vc.. toiitf.H .soumises « ilê.s t’Xigcnci'S fLHOalç.d

nutro.» rl l'l> u n'est donc pu ctonnant qu’en tenant compte du
j. rc.xq uc **j t, nYc "t \l c» t a x i*.», ainsi que .le eux affecté» a la .lèpre-
pmntnnt ''U |0 bénéfice net .»c soit traduit
n » r$5 ,'action ordinaire, contre »B.I6 durant l’année précédente, et 
< I '>7? en V.'.’M». t'onunt- le dividende paye durant I exercice fvscal «iuj vient 
V*C terminer a été de $5.00, ses actionnaires auront donc lieu de trouver 
!c bilan qui vient de leur être envoyé des plus -atisfai-ants. non seulement 
mice que le» evidences du dividende ont été rencontrées ,maigre les lou.ds 
! n 1 n oncoi e. parce que le dernier exercice s est termine
.Z* un surplus à'reporier de $5.J26,854. contre $6,166.072 précédemment 
rt à peine $4,905,182 en 1939.
Actif-racord et évidence de la coopération de la compagnie avec I Etal

)tr«r«(lrmtncnl i-t n U*l>pr"tlp-t .l, MI.Tiîll.d» -vant ho»l'^l-«. W8 
1030-l'on trouve que le» lispotlibilitcs s établissent a $-1.086.808. tandw 
nua les exigibilité» se chiffrent « $8.623.285; ce qui siKmf.c donc que son 
fon.i- de roulement est maintenant de $12.463,523, à rapprocher de $10,- 
S'M8 l'année précédente et de $8.495,489 en 1939. alors que la paix 
rétrnâit nu i>a\ !.. nécessité de nous résumer tic nous permettant pa.» 
d'analyser ttciu |>a: item l’actif de cette importante entreprise, nous repro­
duisons donc ci-contre un bilan comparatif complet et un coup d oeil rapide 
Mince dernier permet:» à tout intéressé d’y constater les differentes amelio- 
rations, qu'il s’agisse du portefeuille, des immobilisations, de»- inventaires,
etc.

Nul doute, à lu lecture de ce bilan, que le.» actionnaires de Dominion 
Textile seront des plus satisfaits, d’autant plus que son président et 
directeu.-geiant M. (j. Blair Gordon n’a pas hésite à faire ressortir le 
fait qm lu eompatflie s’efforec de plus en plus de coopérer avec !«' auto­
rité* eouvernemcntalrs afin d’aidei. en autant que faire >e peut, a 1 effort 
de guerre du pays. C'est ainsi qu’il a déclaré que la compaKiiic possédé 

gros inventaire.-: de coton brut américain à son propre compte, en previ-

plus d’avoir AiUM . it ?'J‘J7,B00 a I emprunt .le la x ictoire. men p.us, 
j dire de son président, les retenus sur le.» jrages pour les certificats d’épar- 
:ie de guerre, le.- obligations le la victoire, la taxe sur la défense nationale 

rassurant:-chômage s'élèvent à plu» de Sl.dOO.OOO par année. De teU 
liffres, en plu» de ceux beaucoup plus élevés référés ci-dessus au sujet 
»s taxes, des inventaire» aecrus, etc., démontrent donc que cette entreprise 
lit grandement .-a paît danr l’effort de guerre actuel du pays. Point n’est 
•soin d’insister sur le fait que nombre de ses machines ont marché nuit 

jour, afin de répondre aux commandes accrue». On peut juger de ces 
'm ères par le fait que la production des fabriques do la compagnie a été 
• l r>.8 pour cent de plu- de tant le dernier exercice que durant les 12 
ois précédents. Quant au rendement des établissements de tiansfom.a- 
rm de la compagnie, il s’est accru de 48 pour cent au cours du dernier 
ercice. T’en serait as-er pour inviter ses actionnaires, actuels et poten- 

i'ls, a l’optimisme, -’il n’y avait pas le problème du plafonnement des 
ix. En vertu'de cette mesure, “les marchandises destinées à l’usager sont 
ndues .» des prix de revient qui tiennent compte du prix actuel des ma- 
mc- premiète» et de- «utrts frai» et cet état de choses serait en train de 
éer un problème que l’on devra envisager et résoudre durant l'exercice 
urant,’’ suivant le- mots >nème‘< du pré«idcnt M. Gordon. Espérons qu’il 
ra tenu compte de telles remarques, afin d’assurer le bon fonctionnement 
une indust ie. exerçant une influence considérable sur l’économie cana- 
■.nne m general et outbccoiav eu particulier.

Uarcal CLEMENT

Bourse de
NEW-YORK

314 gaint, contre 151 
hier à N.-Y. L’indko d« 60 
titres, au plus haut point encore 
vu depuis le 4 mars. Leaders 

fermes

noHtio.v c. I.EITCH 
On anaonrr que M. I.eltrb, gréal- 
dmi dr la Turonta Klrvator* Li­
mited, n été éln directeur de The 
Mutnal Life Aasurance tompany of 
Canada à la glare du regretté 
Charles H. Honaon. M. I.rltrh eat 
anaal dlrertrar de la Maasey-Hnrrta 
Co. Ltd, et de la Canada Bread 

Company Limited

Bonne année de 
Comm. Alcohols

Pour l'exercice au 31 mars 
1942 — Profits de 35 cents 

contre 27 cents

N;SW-TOnK, 5. (PC.) — T-a reprise 
des activité» hier X Wall Street, apièa 
la congé coutumier de fin de semaine 
de 1 1-2 Journée, fut marquée pur une 
certaine vigueur de lu lisle mobilière 
A cause de i'lntére*»a..ta victolr# ravale 
remportée X Midway par lea force» 
américaine*.

Sur 6j.', titre» échangés hier sur c» 
marché, 311 accusaient dea gain», tau- 
dit. qu« 151 enregistraient dea recula et 
que ISO demeuraient Inchatigéa. Le taux 
do l'urgent A vue était de 1 p.c.

L'Indice do SD titres, compilé par la 
Presse Associée, accusait hier une baus- 
su du .5 pt A 36.3. ►<'lt le plu» haut 
point encore1 vu depuis le 4 murs. Le 
total dea transactlor», enregistrée* hier 
sur ce marché, «.'élevait A 155,JS0 ac­
tions. contre-1JÎ,760 durant lu cour» de 
la courte séance de samedi.

1^» valeur» haut côtée» paraissaient 
particulièrement achalandées hier. Les 
titre* canadiens. Inscrits sur la H*te de» 
valeurs mobilière* de ce marché, étalent 
bien supportés, entrautre» Nickel, Mc­
Intyre et Ilrlxlllan.

L'empre**ement des balsslcr» A »e 
couvrir durant lu cour* de l'aprêf-mldi 
expliquerait une bonnu p.rtle de la 
hausse d'hlet

Coca-Cola, Texas Corp. hastern Air 
Une» et Am. Telephone gegnalent 1 A 
4 pt*. J. L Ca»e grimpait de 2 1-4 pt* 
A un nouveau sommet pour 1943. l-e» 
ferroviaire* faisaient meilleure figure 
à la clôture. U.8. Steel clôturait Inchan­
gé mal* Bethleem Steel perdait 1-4 pt, 
parmi lea titre» sidérurgique».

Bilan intéressant de 
Dominion Textile Co.

Hausse des revenu* d’exploife- 
tien et amélioration du fonds 

de roulement

La maison L.-G. Beaubien 
compte 40 ans d’existence

Une fête intime a eu lieu en fin de semaine eu club St-D«qi| 
pour commémorer cet anniversaire

La maison Beaubien célèbre cette 
année le quarantième anniversaire de 
sa fondation. Créée en 1902 par feu 
Louis de Gaapé Beaubien et Charles 
Henri Brunchaud. cette maison a pro­
gressé rapidement et son champ d'ac­
tivité, confiné d'abord A Montréal, a’est 
étendu rapidement en dehors de cette 
ville par l'ouverture de succursales A 
Québec, Trola-IUvIères, Ottawa et 
Sherbrooke et en Europe par la créa­
tion de succursale* A Parla en 1911 et 
A Bruxetlea en 1937.

Depuis »a fondation, 1a maison Beau- 
bien a participé au financement dea 
gouvernements fédéral, provinciaux et 
municipaux, ainsi qu'A celui dea fabri­
ques, communauté* religieuses. Indus­
trie*. etc. Au moyen de ee» succursales 
en Europe, elle a contribué largement 
A Intéresser la clientèle européenne 
aux valeurs canadiennes et a été l'in- 
termêdlalre d'un grand mouvement de 
capitaux d'Europe au Canada.

Feu M. Beaubien et 5t. Branchaud 
ont aussi participé dans une large me­
sure au progrès et au développement 
d* In Bourse de Sfentrénl. Tous deux 
ont été membres du comité pendant 
plusieurs année*, monsieur Branchaud 
n été vice-président en 1922 et M. 
Beaubien en a été président durant

deux termes consécutifs à une 
très difficile au plus profond de u a5M 
nlère crise. Continuant cru,, truém* 
un dea associés actuels, monsieur aï 
Beaubien, vient d'être élu présidro, »*' 
cette Institution. v.c..atnl

L» maison Beaubien, telle qu* 
tlluée aujourd'hui, comprend deui î!’ 
ganlsmes distincts: la maison de ni,„ 
ment, U G. Beaubien et Cle I imu!" dont M. C.-H. Branchaud est prêVEuit' 
M. ,T. D. Herd!, vlce-présldrnt Mn?,".'' 
de O. Beaubien, l'hon. sénateur c » 
Beaubien et M. Paul Lacoste, admisi.' trateur* et M. Gerald O. RyVn ai»V 
nlstrateur délégué; et b4 Æ1,’ 
d'agent* do change dont les 
■ont M. C.-H. Branchaud. associé .» 
commandite, et M>t. Gerald G 
J. D. Herdt. A. R. Beaubien et ! t 
Desltlvlères, associés en nom rnlierti» 
La première s’occupe du commrrr. 
d'obligations et la seconde d'opérsti, de Bourse. ^ r.tioni

Pour commémorer ce quarantlér» 
anniversaire, lea associés d» f J? 
Beaubien & Cle ont donné, en 1 honîi»». 
de Mme T,, de G. Beaubien et dr M r 
H. Branchaud, samedi le 4 juin i» 
club St-Denis, une fête Intime 
quelle avalent été convié* tou» 
membres du personnel de la m.-iUon,

Nouveau gèrent à le 
Cen. Permenent Trust

TORONTO. JJ. (PC.) D'Arc,• Léo. 
nard, c r de Toronto, a été nommé gé­
rant général et directeur de la Canada 
l< tn,an. ni Trust Company, a-t-on an- 
noncé Ici aujourd'hui. Celte nomination
«lent A la suit,- de la mort de l'ancien 
seront général. John A. Rowland, cr 
de Toronto. ’

Moyennes des ections 
è New-York

FVrrn. hier . 
Kerin, ant 
Il ) a I mol» 
Il y a i an .. 
Min. l?t: . . 
Max. 1912 . . 
Min 1942 ...
Max. 1942 ...

Moyennes des obligefions 
è New-York
Compilée* par la Pressa Associé*

l’rê»** Associé*
30 16 15 60
IN. RR. UT. ST

52.9 16.0 21.5 36.3
52.3 Il « 24.2 35.4
41 : 13.5 22.9 3i :
57 9 16.7 31.4 40.456.0 17.« 27.3 38.7
46.0 1 4.7 21.1 12.0
63.9 19.0 15.5 45.0
61.7 13.4 24.3 35.4

Le rapport annuel de Commercial Al­
cohol* ntmlted pour l'exercice terminé 
le 31 mars 1912 Indique une améliora­
tion appréciable des bénéfice», alnri 
qu'une situation financière plus vigou­
reuse.

A la date de clôture, l'encaisse et les 
titre* du gouvernement »e totalisaient 
A 1292,000, comparativement A 155,000 
II y a un an, tandis que le fonds de 
roulement s'établissait A 1323,133 con­
tre 1261,5S5. Dans son rapport aux ac­
tionnaires, M. C.-O. Kertland, prési­
dent. dit que les opération* et 1rs ven­
tes de la compagnie se aont maintenues 
A un niveau très satisfaisant et que les 
usine» produisent maintenant A pleine 
capacité.

Le bénéfice d'exploitation se chiffre 
A 1260.497, au lieu de 4158.ft&2 l'exercice 
précédent. Toute* déductions faites, y 
(omprls 4117.500 de taxe* contre 441.- 
914. le bénéfice net atteint 490.111. en 
comparaison de |73,r>l4 l'année précé­
dente. Après avoir déduit !►* dividen­
de» privilégiés qui, au montant de 420.- 
000, ont été gagnés 4*0 fols, le solde 
du bénéfice net *e traduit par 34.9 cia 
sur chacune dés 200.515 actions en 
cour* nu 31 mars 1912. comparative­
ment A 27.6 cent» sur chacune de* 193.- 
485 actions en cour* un an auparavant. 
Après défalcation de 439.335 pour le» 
dividendes ordinaires, le solde de 430.- 
773 a été ajouté au compte de surplus, 
qui atteint maintenant 4186,945.

Les principaux changements surve­
nus aux postes du bilan. A part ceux 
de l'encaisse et de» obligations du gou­
vernement décrits plu» liant, sont ceux 
de» Inventaires, qui ont baissé de 4196.- 
000 A 138 000, et des Immobilisation», 
qui ont augmenté de 4395.126 A 4408.- 
672. lot rnmpaghla u dépensé 414.713 
durant l'année en travaux d'agrandis­
sement *t pour l'achst de nouvel ou­
tillage, afin d'augmenter sa capacité 
de produrtlnn pour l'exécution de* con­
trats de guerre.

Suit un rapport comparatif de» re­
cettes :

Rec. nettes rf'cxp. 
Ralalrr» exéo. ... 
lion. dlr.
Frais légaux

Dominion Textile On., a vu aes reve­
nu* d'exploitation, son actif ainsi que 

•son fond» do roulement accuser d'Inté- 
re»eante» améliorations au cours de 
l'exercice fiscal terminé le 31 mar» 
1942, comme chacun pourra le constat r 
en parcourant le* tableaux cl-dcssou i:

Etat des Profita A IVrte* et romp e 
de sarplaa pour reaerelce cl*** le I
mmrt' 1912 1941

4 4
Rev. d'exploit. ..
Rev. divers ......... 681.444 6...94.

Int. sur obllg. . 
Esc. sur obi. etc. 
Ré*, sur lmp. ..

Bénéfice net 
Moin*: lmp. rét. .

Plvld prlvll..........

Excêd exercice 
Report ...............

5,706.775 6,318.503
1 43 6)6 148.296

1 3.503 13,50 3
4,000,000 4.192,456

6,159.161 6.354,357
1.346.6:4 2,034,1 46

504.632
i,5 4 6.«:4 1.329.31 4

135.84? 135,8 42
S.350.000 1,350,000

1,4*5.14? 1,4*5.842
60.7*2 43.672

5,166.072 6.122.400

C.Î26.S34 6.166,072A reporter ....
Bilan sa 31 mars 1943 

ACTIF'
1942 1941

4
Avoir dieponl.S . 963.257
En caisse ........... 4.660,tll
C. *1 E déb. corn. 116,259
C. el K. déb. fill. 677,701
C. et E. déb. aut. 164,745 ■
FTmp.-Emp. vlct.. 6 976.366 5.516,1..3
Inventalrts ......... 7,I97.4j0 a.109.33.

11,030
74.913

porlefeu.-titres . 21,686.808 16.387,457
Placent, et avant. 2.680,0;;. 4l??*i;*|
Filiale. pl«c*a .
KIIU1*», avanc* . -1.943

Profit net ............... ..
Dividende prlv.............

Balance .........................
Dividende commun ..

Surplus . ....................
Surplus ant....................

Total . . ......... .............
Taxe» ant........................

Surplus c f. ................

Innée nu 31 mars
1942 1941

) »
rtfo n? 158.882

15.215 13.402
3 n«r, 1.080

363 JOft
3 4.223 21.68!

117.500 48.914

90.111 73.513
20.000 20.000

70.111 63.515
39.336 19.059

30,773 34,436
1 56.21 ? 129.976

166.965 164.4.32
8.220

166,985 156.212

20 10 10 10
hier

RK. IN. UT. Fng.K-rm. «1.3 103.6 95.2 49.1
Ksrm. ant. . .. «1.3 103 5 95.3 49.1
Il y a 1 mois .. «4 8 103.5 94.4 47.5
H > a 1 an .... 64.2 104.7 100.9 48.4
Mm. 1942 ... . 65.6 103.7 100.6 48.2
Max. 1943 ......... 60 < 102.6 93.6 41.5
Min. 1941 ......... 66.6 105.4 102 3 61.4
Mar. 1941 ......... . il 3 102.9 91 9 JI.O

Un projst d'emprunt d* 
$750,000,000. Ottawa

OTAWA, 8. (PC*.) .— On présentera 
un projet d» loi demandant lautorlsa- 
tlon demprunier Jusqu'A concurrence 
de 4750,000,000 au cour» de la présente 
année fiscale pour racheter les valeurs 
gouvernementale* qui deviennent due» 
ou rappelahles A brèvq échéance.

t* ministre des finance* ajouta qu’il 
pourrait devenir déalrables de racheter 
de* valeur* non échues, et le gouverne­
ment voudrait avoir rette autorisation 
bien qu'il ait l'Intention de ne pas s'en 
servir.

CURI DE NEW-YORK
Alum I, 
Al Co A 
AmPyll 
Am G K 
AsO.K A 
lira* Tr 
Brew s t 
Col Air 
C In A1A 
CanMar 
ColO O 
C»GE B 
CreoleP 
El BAS

Haut Rat Haut Da»
75'* 75'» Glrn Al 11'» 1189 89 GulfO'l 27 S 27%35 .3 4 «* Holllngr «■'» 6%17L 1714 Humble 51 61
1-32 1-12 lmp OU «\ 6%7S 7'ê Intl Pet 9\ 9%
«». »% Lk Sh->r 7 \ î'**•» NJ Zinc 51», 612t» :% NlagHtid IN 1\7-16 s Nor An) 3-32 3-32

13-16 13-16 Pant OH 4\ 6441 48 P»nnr'd :è4 2%14 Std Ky 11*» MS
1 '* 1 Technclr 8', 8 '*

î's Wr Har 7 '» 2’.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» fourni» pur A. M. 

388 ouost. rua St-
KIDDER A COMPANY, 

Jucquaa, Montréal

Air Rd
Haul
32 S

Clol
32 S CnCan

Haut
26 4

Clot
J«4 Lock'd

Haut
174

C10L
174 Rejrnld

Haut 
25 4241,Al CI) 131 134 Cnt Mot JH 34 Ijot-w t 42S 41 \ Ss*feu

Al Ch» 24S : 4 -, cm t)ii 20 S 20 4 Louis 5»4 5» 4 ni J54 
54 4Am Cm 66 S 68 S Crane us MS MackT 23 4 29 4 Se*ar> H

An» CF’ 22 S 23 S Crown M 4 U 4 Macy 19 194 .Ser%'t?lC 71^Am Lot- 7 «S Cruclb 264 26 4 Gl-Mar 134 IIS Shell l! ms
15An) iLtd 4 S 4 S Curt W 21 20 4 May D 26 4 36\ HlmmnAm II» (•U 10»» Deere 23S7 la

23 S McfntP 334 334 Hocony 7 4An) S») 37 S 37», Del Hd 7 4 Montg 30 30 SouCêil 17 SAm T 20S 120 S Dlst Sr 11 18 Nat H 154 )5«4 Sou l'ac 11 '*Am Tt> 4«S 4 4 S Dome H4 13 Ni Cah 164 l«S HoHail 134 
25 4 
34 

50424

II 46 46 DuPn M3 M 24 N Dulr M 134 prlv 
Std BrdAni Wa :»* 2'i Ka»t 133 132 N Dl*l 21 2n S

An» Wo 4 4
24 J»

ElAuL 27 4 27 4 N Lead 11 14 Stdù CAnacu 34 S KIBoat US MS N P A, L 14 14 IndArntour ° ** 2 •» Gn An 17 4 37 '» N Steel 44 t\ NJ 36Atcbls 3 4»t 34'« Gen El 26 4 26», NT Cen 7 S 3 4
A\ la t'r :T. 2 S Gn F'd 294 ?» Norf 148 4 lt»>. Stdbkcr «S
Ualdw n 11 Gn Mo 38 4 38 Nr Amr *s 84 Texas 34
Hait Oh 3 3 Glldd'n H4 MS Nr Am M 104 Gulf 30\
Bendtx 30 S 30 S Udrloh 11 174 Nor Pac 54 5 4 Tlinkn 3*4
Btthlh 51S 63 (5'year 174 174 Ohio O 74 34 Un Bag *4
Boeing M\ HS Or Nor :is MS Omnlb's 34 SU UnCar 65 4
Bord* 19S l»s Gr W» 23 23 Pac G* 194 194 Un Pac 614
Bor W 23 23 Oreyh M4 M4 Pack'd 24 24 UnAIr 26
Brigg« 18 18 Hlr W1 34 S 344 Param 15 4 15 L cts M4
Budd M 34 24 ll'stke 33 S 334 PennR 1» 4 194 Un Cor 6-16
Burr Ad 7», 7 S lldllay 19 S 194 Pep<Jol «•*» 22\ prlv 124
Can Dr 11 >« MS III Crut « 6 Phelp» 24 4 244 Un Frt 654
Can Pac 4 S 4'. InNpir'n 94 Philip* 36 S 36 4 Un Oaa 34
Case J 70\ 70% Int n 123 129 Pr S) 0 «4 «4

434
UK P F 254

Cat Tr 34 33 S Int Hr 4T 47 Proclr 47 4 
los

URRub 184
Celant! 19', 194 Int Ne 27S 27 S PubSer 104 US .St! 474
Ch» Oh 30S 30 S Int PP 10S 104 Pullmn 224 22 4 Vanad 1*4
Chrysl 61 S «l 4 prl v 51 «4 51 4 Pureilll 7 S 34 Warner 54
l’ola P 14 13S John» 58 S 58 S RadioC 3 4 3 4 We»t'n 254
Co Solv SS »S Kénd 214 27 4 CVpv

Rayon'r
514 514 West g 724

>’o -Si'u 7-33 3-16 Kr S S 19 S 194 S 8 Woolw 26 4
CongN 14 S 14 4 Lainht 124 124 prlv 24H 2 4»i Worth 154
Con Bd 13 S M4 1A)F 4 i ïSia 25 4 Remgtn 84 *4 Yellow 114
ConsOU » 1 Ié«S M «6 •« Repub M4 Young 304

Clot 
««è 
341» 
15 'à
S!S7 '»
us
15
7»i

17*,
H}* 
13S 
254 

3 V» 
20 
24
34 4
3ÎS

30»,
374
*4 

«5 464 4 
2j 4 
114 
5-J6 
124 
55 4 
34

ïiÜ
47 4 
1«4

724 
26 4 
15\
114
30%

Divers ................. 2.924.468 4.154.710
Immobilisation» . 51,436,361 31,291,6^4
Frais différée:
Pép. anticipées 166.99, 11...>69
Pour obligation» 235,212 218.717

4P2.269 361.286

56.251.846 51.195.007

PAKSIP
1942

Passif exigible: 
Découv. en banq. 
Potnp. crédt. ... 
Dû uux filiale» . 
Gage* couru» ... 
Plvld. prlvll. .. 
Rê„. pour lmp. . 
Int. couru obllg. 
Obllg. A payer 
Compt. «n dépOt

Réserves! 
Dépréciation ...
Fonds de pension 
Fonds de prêvoy.

Obligations : 
Emis». A 2| p.c. 
Emis*. A 3i P.c.

i-apltal:
Actions prlv. , 
Actions ordln.

Surplus accum.

Passif exigible

17
1,026

12
454

33
«.*06, 

12 
100, 
•1

50 4 
92*
698
278
961

ni:
«on
675

19»!
4

7IL:*7
i*:.3«7
434,889 
21,961 

5.455.984 
12,271 

100,000 
105,150

La production civil* 
do radios cassarait

Dan» son rapport annuel A l'Asso­
ciation de* manufacturier* do radios, 
le président, M. H.-U. (irlmley, signale 
aux membre» que Jamal* dan* l'hl»tolre 
de l'industrie dan* laqu-Ile II* sont 
engagés, leur» affaire* n'ont été au»»l 
atteinte», durant l'exercice qui vient de 
■e terminer, pat* Us ordonnance* du 
gouvernement.

M. Grlmley a aussi fait remarquer 
quo grAre A la bonne organisation et A 
l'expérience do leur association, le* 
manufacturiers, par (’Intermédiaire de 
leur» représentant», ont pu fournir au 
gouvernement tous les renseignements 
désiré». ,

Le président a aussi mentionné la 
baisse de la production d'appareils de 
radio. Dan* quelque temp* la produc­
tion pour usage par les civils cesser» 
complètement pour la durée du la 
guerre. . . „

■ Le» compagnie», membre» de I asso­
ciation. produisent de plus en plus 
pour la guerre. Elles fabriquent pour 
le compte du gouvernement et quelque» 
pays allié*, non seulement l'outillage 
nécessaire aux communication* par ra­
dio. mais aussi plusieurs autre» pro- 
dm ta servant A un grand nombre du- 
sages.

------------------- ---------------------
Trafic voyageur record 
des Tramways pour mai

En mal la Compagnie des Tramways 
de Montréal a transporté 36.«27.253 
voyageurs; c'cet un chiffre sans précé. 
dent dan* l'histoire de la lonipagute 
et c’est 25 p.c. de plus qu'il y a un an.

Dan» le* cinq premier» mol» de l'an­
née la compagnie a transporté 128,993,- 
171 voyageurs comparativement A 107,- 
268.650 dans la même période de l'an 
dernier; c'rat une augmentation de 21.• 
724,521 ou de 20 p.c.

L'accélération des affaires n fait 
monter le» recettes brute» d’environ 
51,321,000 ou de 2d P e. depuis le début 
de l'année, mais la hausse de» ImpAt» et 
des fraie d'exploitation tient le» béné­
fices A un bas niveau.

Marché des grains
CHICAGO. * 4P A.) — La tentatlvt 

du marché de rallier sons l'influen 
d'une nouvelle législation favorable du 
gouvernement fit long feu après un 
début MHsez vigoureux o(l l’on comp­
tait de* avance» -le I cent - t plus le 
njlltot le» prix culbutèrent pour p*idre 
toute leur première avance, fermant 
avec dec perte» sensible»

la- blé toucha un moment A moin» 
d’un »ou son prix minimum depuis huit 
mol» et l'avoine enregistra -<>n mini­
mum 194? de la ►< mairie dernière. Quel­
ques fèv-s soya future, firent de nou­
veaux minima et presque tout»» les 
options future» du seigle firent de» mi­
nima. , ,

Ut falldesf-e Indépendant, du seigle 
eut un effet déprimant sur le marché 
du blé.

Par O'BBIEN A WILLIAM»
Edifice Transportation
Chicago

Ferm.
ant. Haut Ras Clot.

8.623,285 6,059.239
17.2-37.088

254t,nqn
379.019

15.::fi.077
260.000
379.019

17,8S6.1(*7 16.354,096
700,000

1,500,000
800,000

3,500.000

4,200,000 4.300,000
1.940,600

18.375.000
1,940.600

1S.375.O00
20,315.600
6,226,951

20,315,«00 
5.166.072

66.251,846 51,195.007

roulement
1942

3
31,086.608 

8.623.285

1911
9

16.387,457
5.039,239

12.463,623 10.328,218

nié
Juillet .............
Septembre ... 
Décembre ...
Mais
Juillet ...........
Septembre ,,. 
Décembre ...
Avoine
Juillet ...........
Septembre ... 
Décembre ...
F'êve soya
Juillet, anc, . 
Juillet, nouv. 
Décembre ... 
Octobre .........
Seigle
Juillet ...........
Septembre ... 
Décembre ...
Pore
Juillet ...........
Septembre ...
Octobre ..........
Décembre ...

$192.831.000 da bons 
vendus à la B. du Can. pour 
Tacha» de livres sterling

OTTAWA. 8. (P.C.) — T-e ministre d»» 
Finance* a annoncé aujourd'hui que 
le 2 Juin I- gouvernement a vendu A la 
Banque du Canada pour JlOO,00U,00(1 de 
billet» du Trésor A deux an». 14fë- 
daté» du 15 avril dernier, et 192.831,000 
de bon» A 24 an», 14e'-. daté» du D-r 
mar». Ces deux vente» furent faites au 
pair et l’Intérêt couru.

Le produit de ce» émission» a servi A 
acheter du sterling du bureau de con­
trôle du change étranger, suivant les 
dispositions prévue» de la loi d’appro­
priation de guerre du Royauma-Unh de 
9<:’ _

Investment Trusts
Compilé par A.-M. KIBDER A CO*
ÎIHS Xmlnt-Jarqae», Montréal.

Offre Dem.
•Affiliated Fund Inc. Coin. 1.79 1 97
•Boston Fund. Inc................li 42 12 48
•Bullock Fund. Ltd ........... 10.10 11 08
Can. American Trust .... 2 50 3 00
Can. International Trust. 3 50 4 25
Can. Investment Fund. . 3.00 3.30
Commonwealth Int. Cofp. 2 63

•Corporate Trust Share*.. 1.71 ....
• Do Accum. 1.65 ....
• Do Accum. Mod. 1 98 ....
•Cumulative Trust Shares 3 37 ....
•Diversified Trust Shar C 2 65 ....

Do D 3 90 4 50
Dividend Shares ............... 89 98
Fundamental Trust Hh A 3 42 4 17
Independence Trust Shar 1 61 1 85
Mas*. Investor» Trust . . M 99 16 12

Do 2nd Fund Inc. 7 07 7 60
Nation Wldo Securities . * 43

Do Voting 89 99
North Amer Trust Sb 1953 1 60 ,

Do 1955 1 88Ik»
Do

1956 1.84
1958 1.49 ..

•Quarterly Income Shares 4 00 4 73
United Bond and Share .. 8 ....

•U.S. Elect Light and PA 10r-. ....
* Do B 1 05 ....

1I7( M5J M«( 1161
1 i 91 1214 1181 1184
i:-'l 1214 IM 1 122

8.7; 86J 85| 85»
*'•*8 8* ( 8S(

901 911 9i>4 90J

4S( 464 47J 474
48* «91 481 «SI
614 51 i 504 504

1691 170( 1«7( 16«
169 4

172 i::» i«92 1704
Moi 1711 16)4 169

6'i «3» 62» «îi
«7( 684 62 4 «5 J
711 TM 69( 69|

1.50 1 1.52 2.50 •. :
12.60

Le marché des 
obligations

Les court en moyenne «on» ita- 
tionnaires — Les Oti» Steal 

"A” en vedette
NEW-YORK. 8 tP.A.) — Dune f»«, 

générale le* cour* n’ont subi anc»» 
changement aujouid hul »ur le mar-h* 
des obligations : Il n'y eut que quelqad 
valeur* A attirer tant soit peu l'ausn- 
tlon pour enrcglitrer de* fluctuatlosi 
plu» sensibles.

le * obligations du gouvernement u. 
nadlen ne subirent aucun changemest 
Le» ferroviaire» cependant essuyfrect 
de» pertes dont le» C.N.R 4 1-2 pc. (, 
1936 et le* C.P.R. 3 p.c. de iïSi recu­
lant cbai'une de 5-8 de point.

l-e« OU» Steel “A'' 4 1-2 PC. de 1)(* 
furent très active» au' cour* de 
séance monotone et enreg|strér-nt tn 
gain de 2 1-2 pointa à M 5-4 sur un «N 
rement de 4324,000 ^valeur au pair. L, 
nuire* ln-!ii»trle!leii furent tranqulllti 
et Houtenue».

Au compartiment de* vabur* étnn. 
g-'re* le* Austral!* t t-2 pc »appr<. 
clèrent d'un point tandis que Us «utru 
valeur* fluctuèrent dant un *er,% r8 
dun* l'autre.

Le» obligations du gnuvernemrrt 
américain furent tranquilles et souto 
nue».

......................................12.57
. . 12.67 12.7d 12.67 12.70

Autre déficit da TOnt. 
Tobacco Plantations Ltd

TORONTO. 8 (P.C.) — L’Ontsrlo To­
bacco Plantation* Ltd rapporte un <p. 
fldl net «l'exploitation de $• ) pojr 
Tanné* prenant fin le 21 tikars 1)11, 
npr«‘-- avoir déduit 5(.’0.075 i-our ie comi­
té de dépréciation. I^s bénéfice» r.*:i 
d'exploitation étalent ih 419,US. Lu­
né* précèdent i- la compagnie «\»it tt. 
registre un déficit net de f3i. »,rl« 
avoir déduit une somme de 55.1<! j-j: 
la dépré. lation.

Le président a déclaré qu’il »>«.t I»!- 
lu déduire co montant pour le rex?'« 
do dépréciation en prévision de nos»*;, 
le* dépense* d'outillage.

L'as*embléc annuelle des actlonti.rq 
aura lieu le 26 Juin prochain.

Sociétés «t compagnies 
récemment enregistrées

t*. I». Engineering and Supplie», 17.) 
Laj< ttnesse. Charte».P. Day

The Royal Aircraft A Supply fl-tL 
|82v St-penl». Orner Dus»;iu!i. K-é»- 
lin C. Rob, rgc, Norbert D--jsrdir-

Gay-Walker Shoe Co. Lid. 77 
Vitré, Siin-tiel X.Mckon. pré-

ProsrM*lv • It- » u » > McGIOi
Simon P Myers It-rin» Dinger.

Frlgldaln Produ-i* of <'^n*d.i Md. 
6177 ouest, Sherbrooke. Arthur C. Cry*- 
dale.

Harry Ifendelman Pur Co . J6« Mayor, 
Harry Hendelman.

Lleher Clothing Co , 3375 St-L»ur-nt, 
1. Lieberman.

------------------------- *-----------------------

Le dollar canadien
NEW-YORK, 8 tlM') — Le *i *r 

canadien A uu escompte d* > 15-16 I t- 
et la livre eterllng A II (M fermér»iit 
hier «ms changement b» Pr|x
la veille par rapport A la drvi*e arr.l- 
rlcalne su» le marché de* chsnitt 
étrangers.

LA COMPAGNIE 
D’ASSURANCES ALLIANCE 

CANADIENNE
AvI» est présentement douté qu ut-* 

assemblée générale spécial, d-» action­
naire* «le la Compagnie «un* lieu J»;. 
b- 2 Juillet 1942. A midi, au siège sociu 
de la Compagnie, Chambre -'G. t*1» r1-* 
St-Jean. Montréal, dans le but d 
ver. ratifier et confirmer. A tout'» 
fin» que de droit, le renouvellement «« 
contrat de gérance de la Compagnie. » • 
qu’adopté par le* administrateur» A 1 u 
assemblée du mémo Jour.

J. 44. CHANDLER-!»rrrrl»lrr.

éaaaaaa*asassssasaaaaas s_*_^
------------------------------ e)

m?** *
*11 u 
^ ^ 1

• Ten«z-vous «u «oufant 
dernières nouvelle*.

USEZ le •’CANADA**

1 gemaine 15c 

t semaines 25c 

1 mois 50c

Vous pouvez vous faire »dr<** 
•- ’’CANADA’' n'importe ou!ser le

• Si vous y êtes abonné, deman­
dez à faire changer votre adresse; 
si vous ne l'êtes pas, prenez 
•bonnement et adrets*!***** •• 
coupon ci-dessous.

Le Canada
MONTREAL

Ci-Mtu........... lK.pour ëbotmenunt éwmii. ••••»*•'•
• • • « • • L3ga • •*•»•#•••••• SA».» • • • •

..........................................................................................................................................................*

•.—En monnala amtrlcaint.
ITITrrTïTTrtTTïTTTITTSTrrf*
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aviateurs du 
Canada pullulent 

ini Moyen-Orient

Les Allemands emploient 
un nouvel engin de défen­

se aérienne
.vge iP C.A.B.C. quelque part en 

ItS’CUTKRRE. S. .(r.c.) _ D.
;njr «lu Moyen-Orient ou il n par- 
ré à °5 opérations en qualité de 
raülcur-aanaflllate. dans un bom- 

rrdlpr Wcllinirton, le sertfont Bill 
P,,hernie!, de Régina, rapporte que 

Caire et Alexandrie regorirent 
avisteur* canadiens.

• ii y a des centaines de Cana- 
r rni dans le Moyen-Orient." décia- 
f pj’jeune aviateur de 22 ans. "J’ai 
r contré dans le désert des amis 

c je n’avais pas vus depuis les pre- 
cr* jours de mon entrainement a 

Montréal et à Mossbank, en Saskat-

*[0 correspondant d'un journal 
:c h Berlin rapporte qeu le der- 

Vr er.cin anti-aérien des Nazia est 
, barraire flottant de parachute* 
usuels sont attachés des mines.

Qn |nnco cette mine aérienne corn- 
]0< obus anti-avions ordinaires et 

, n râble de 230 verjfes de lonR sc dé- 
ouïe, soutenu par un parachute qui 
ouvre en même temps. Le corres­

pondant dit que la mobilité de ce 
WraRr le rend plus dangereux que 
5f« barrages fixes de ballons.

Une charge d’explosif est suspen- 
düp au bout du câble et lorsqu’un 
ivion .v’approche, son courant d’air 
attire le parachute et l’explosif éclate 
contre l’appareil. On dit que ce nou- 
><•! engin de guerre a obtenu du suc-1 .
en la première fois qu'on l’a essayé ,flp I ABlflrlptPITf* 
,u cours d’un raid britannique sur un IW 1 /IHglClCI I C 
centre industriel allemand.

Le premier coup frappé par les Japonais en Alaska, mercredi soir à Dutch Harbor, demeure un échec et 
n’a eu d’autre résultat que d’alerter les Alliés dans le Pacifique

f

sa® "r.

Dutch Harbor, baie aéro-nava­
le américaine conitruit au cen­
tre du long archipel det Aleau- 
tiennet. gui relie l’Alaska au 
Kamtchatka libérien, a au son 
premier raid mercredi midi, sui­
vi d’une reconnaissance en for­
ce mercredi soir. On y rapporte 
quelques dommages légers, mais 
aucun rasultat tactique, les Ja­
ponais n’ayant réussi par ce 
raid inutile qu’â provoquer une 
recrudescence d’activité alliée 
sur toute la céte menacée. A 
gauche, let baraquements du 
personnel; h droite, un panora­
ma de le rede asset lerge et 
bien gardée per tes obstacles 
naturels.

L’union du Canada, 
des Etats-Unis et

> Nous dttctftdront 
en Franc*, prédit 
la radio anglaisa

(Suif* d$ la papt /) --------------------

[apporteraient entre autres résultats, 
libération de la France’’.
“Un a plusieurs fois constaté, 

I poursuivait l’émission britannique, 
Luc la présence des civils dans une 
|:onc de guerre gène considérable- 

jent les mouvements des troupes, 
surtout des troupes amies. N’atten-

Ces trois pays collabore­
ront dans la paix comme 
dans la guerre, dit sir Nor­

man Birkett
TORONTO, 8. (P.C.). — Le Cana­

da, la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis sont destinés à être unis pour 
toujours dans leurs traditions com­
munes de liberté, non seulement en 
temps de guerre, mais aussi en temps 
de paix, a dit sir Norman Birkett, 
président du Comité aviseur pour les

«lez donc pas au dernier moment; il lois de défense au Royaume-Uni, au 
jtrait peut-être trop tard. Eloignez-1 cours de la 71e réunion annuelle de 
u-us le plus tôt possible." , l’Association canadiennee des manu-

autorités britanniques n’ont
|\ jlu ajouter aucun commentaire à 
citte émission, disant qu’elle "parle 
par elle-même"; mais la série de 

Icommandos et les récents succès bri­
tannique* dans les airs en portent 

[plusieurs à penser que le débarouc- 
[r.ent annoncé pourrait avoir lieu 
[beaucoup plus tôt qu’on ne pens<v 

Il est d’ailleurs évident que les 
jtorités allemandes sont, depuis ce 

Jprintenips, préoccupées de la situa­
it de leur front maritime, assez 

cardé comme les percées des 
commandos" ont pu le démontrer; 

..inégalité croissance de l’aviation 
[s • '.ande devant la R.A.F. leur est 
l«.»>ment un niotif pressant de sou-

I . - Allemands d’ailleurs tenteront 
ïpeut-ètro do fc servir do Ift popuit- 
Ition civile française comme d un 
[bouclier contre les coups des Bri­
tannique!.. On rapporte que le» «U* 

Itorités d’occupation ont meme déjà 
émis des ordres défendant à la po­
pulation civile d’évacuer les côtes.

|Mort de jumeaux siamois
■ BUENOS AIRES, 8. (P.C.) — 

poux jumeaux siamois, nés le 22 mai, 
(,int morts aujourd’hui. Des médecins 
«tudinienl la possibilité de séparer 

bébés, liés par l’estomac.

facturiers.
Les seules différences qui existent 

entre ces trois pays sont superficielles, 
dit-il. Cette unité, qui s’est manifes­
tée a l’occasion de la guerre, serait 
une force suffisante pour faire face 
aux problèmes de l’après-guerre. Si 
ces trois pays continuent à collaborer 
avec le même esprit et la même bonne 
volonté qui les animent actuellement, 
un monde comme l’homme n’en a ja­
mais connu surgira de la guerre. Ces 
trois nation*, a-t-il ajouté, ont fait 
un brillant effort de guerre et en sont 
venus à comprendre que l’homme ne 
vit pas seulement de pain, mata qu’il 
lui faut en outre certaines choses ea- 
sentielles.

Parlant de l’effort de guerre du Ca­
nada. sir Norman a déclaré que le 
peuple ne semble pas comprendre jus- 
qu'à quel point il e*t prand. Le Cana* 
da a donné tout ce qu’il a pu en vivres 
munitions, argent, a déclaré sir Nor­
man. ____________________

A. T. N. Cowlay •*» promu 
vica-amiral da Pair

-> Rommcl échoue 
encore une fois 
devant les canons 
britanniques

{Suit* dt la pag* U -------—--------

colonnes de chars; niais les batteries 
britanniques ont foudroyé net l'avance 
ennemie avant quelle ait gagné au­
cun terrain. Les chars axistes fijent 
même demi-tour avant d’arriver a por­
tée des coups.

A Bir Hacheim les Français Com­
battants ont repoussé l'assaut quoti­
dien des troupes italo-allemandes qui 
cherchent depuis cinq jours consécu­
tifs à enjamber cette infranchissable 
redoute. Bien ravitaillés en munitions, 
Français et Hindous sont sûrs de te­
nir de ce côté-là.

La R.A.F. et les colonnes motorisées 
britanniques qui patrouillent le sec­
teur d'Ain cl Gazala ont continuelle­
ment pourchassé durant toute la jour- J
née, les convois J- —!**!,,----- *
axistes cherchant a sc 
les champs de mines, en direction du 
nord-est Entre Knightsbridgc et Ain 
el Gazala, on signale plusieurs enga­
gement* locaux de chars d'assaut

Meilleur état des |Les préjugés de 
finances municipales race ne doivent 
dans la province 'pas être tolérés

Plusieurs municipalités 
dont les finances ont été 
réorganisées rachètent 

leurs obligations
La guerre qui, dans bien des cas, 

a des lépercussions désastreuses, a eu 
les effet* les plus heureux sur les fi­
nances municipales aussi bien dan» 
la province do Québec que dans le 
reste du pays. Le chômage étant dis­
paru d a peu près partout, les admi­
nistré» paient beaucoup plus facile­
ment leurs taxes. Il est facile de le 

do ravitaillement I constater en lisant les bilans des cor- 
faufiler dans ; P°rat>ons municipales qui indiquent 

presque tous des augmentations des 
recettes provenant de la perception 
des impôts et du recouvrement des 

i arriéras de taxes. Le.» nombreux ra-

Mme F. D. Roosevelt et la 
romancière Pearl Buck 

d'accord sur ce point

Deux montréalais grièvement blessés dans 
un accident de camion, près de Ste-Rose

Doux jeunes montréalais ont été griè-i de traumatisme crânien ainsi que de 
ventent blessés, ver» ü h., hier soir,1 contusions généralisée.'. Tous deux

Malgré le violent bombardement bri- ^ d’obligations munici-
tannique, on croit tout-de-mème que I »,ale'‘* cffectuéM CfU'’ “nnée uv‘-’c 
les postes avancés allemands établis 
à l’intérieur des champs de mines bri­
tanniques, ont reçu quelques renforts 
de leurs colonnes de soutien.

Les Britanniques cherchent la dé­
cision de la bataille a l’ouest de 
Knightsbridgc, travaillant à y écraser 
définitivement le gros des forces 
axistes cherchant à s’y ouvrir un che­
min de vive force. Les experts décri­
vent ainsi la stratégie du lieutenant- 
général Neil Ritchie, qui dirige la ba­
taille sous le haut commandement du 
général Auchinleck: harasser les 
Axistes tandis qu’ils s'enfoncent dans 
leurs brèche.*, les attaquer ensuite 
avec une violence accrue lorsqu’ils au­
ront à dos les champ» de mines, et 
concurremment leur couper les ravi­
taillements.

Les Allemands font actuellement 
tête en direction de Knightsbridgc, 
leur arrière-garde se trouvant encore 
engagée dans la brèche qu'ils tentent

l'autorisation de la Commission des 
affaires municipales de Québec, par 
les municipalités dont les finances 
ont été réorganisées prouvent aussi 
que les taxes rentrent mieux. Tous 
ces remboursements ont été rendus

NEW-YORK. 8. (Par courrier) — 
Un appel en faveur des Américains 
de race noire qui ont droit, comme 
les blancs- aux avantages qu'offre la 
démocratie, vient d’etre lancé par 
deux femmes américaines trè- distin 
guées: Mme Eleanor Roosevelt et 
Mlle Pearl S. Buck, dans une bro- 
churette intitulée "Pearl Buck Speaks 
for Democracy", publiée par 1c Com­
mon Council for American Unity.

Ces deux Américaines demandent 
que l’on mette fin aux préjugés de 
race qui existent contre 13,000,000 
de noir* américains, ainsi qu’à la dis­
crimination qui conduit aux préjugés. 
‘‘J’ai acquis depuis longtemps, dit 
Mme Roosevelt dans l'avant-propos 
de la brochurcttc, la conviction que 
le grand nombre de maux qui nous 
affligent, tels que les ravages causés 
pa. la tuberculose et le nombre gran- 
dissant des crimes qui se commet­
tent «lans certaines localités du pays

dan» un accident qui se nroduisuit sur 
le boulevard Curé-Labelle. à un mille 
nu sud de Stc-Rosc, à quelque vingt 
milles au nord de la métropole. Le 
camion dans lequel ils voyageaient 
roula sur une distance d’environ 00 
pied» dans un fossé, puis capota en­
suite sur le bord «le la route. deux 
occupants furent projetés violemment 
hors du véhicule.

Ce sont M. Léo Grenier, rue Bien- 
ville, conducteur du camion, qui a le 
crâne fracturé, et de M. Leopold Al-j pleant de la Sûreté provinciale du Que- 
lard, rue St-liubcrt, 4760, qui souffre bec.

sont actuellement hospitalisés a No­
ire-Dame. où on les transporta d'ur­
gence a la suite de l’accident. Ver» 
1 h., ce matin. M. Grenier n'avait pas 
encore repris connaissance, et son état 
semble très alarmant.

L’agent Jean Turgeon, de la circu­
lation provinciale, fit enquête avec 
l’agent R. Ouimet, de la police de Stc- 
Rosc, et le sergent-détective Ritchie 
Danis, dépêché sur les lieux par M. 
Louis Jargaille, directeur adjoint «up-

Construction de 'Il y aura hientôt 
routes en Colombie ; plus d'essence

dans les MaritimesM. Mitchell dit aux Com­
munes que le gouverne­
ment entend ne pas modi­

fier sa politique
OTTAWA. 8. (PC.) — M Mit­

chell. ministre du Travail, a dit ce 
soir à la Chambre des Communes que 
lo gouvernement allaitgouvernement allait poursuivre. uiia»a. p, (i.l.j —i. non. v 
avec vigueur lu politique qu’il met i D. Howc, ministre de* munition» < 
actuellement exécution dans le do

possible* grâce à la réussite des cf-inc |iont Pa' uniquement attribuables 
fort* ince.-*ants que l’on a fait* pouri?? m“nque déduration et a a fai-i 
obtenir des contribuables qu’ils ac-• •a’* cn Kr,inile Par*
quittent plus rapidenu nt les taxes en Ve,,. *(,irrf'Kanon que nous avons | malnc j,. |a construction des routes, 
souffrance. 1 établie en ce pays, et qui porte Prf* j; n précisé qu'au cours des troL- ou

De plus les dette* municipales tcn-!^u<^'c® non seulement aux noirs m»1* j qUatre prochains moi», on trav 
dent à baisser partout dans la pro- cncorc a PlU8't’u,,'alV,<’,, KrouP<!!,.m1'I plus que jamais aux routes en (

noritaires a cau»e de leurs origines

L hon. C. D. Howe dit aus­
si que la disette d'huile de 
chauffage sera moins gra­

ve que prévue

partout dans la pro
vince. •

On sait que le?, nouveaux em­
prunt.' municipaux sont rare» sur le 
marché de l’argent, et que le* dette*:

OTTAWA. 8, (P.C.) —L’hon. C.
t

des approvisionnement» de guerre, 
déclaré aujourd'hui a la Chambre 
de* Communes qu'il .-‘attend qu'u- 

travaillera j vunt la fin de juin le» Provinces 
Colotn-| Maritimes obtiendront plus d’essen-

OTTAWA (PC ) — On annonce engagée dans la oreene quits lenient 
aujourd’hui que le commodore de l’air de franchir. Leur objectif principal
A. T. N. Cowley, du quartier général 
du Corps d’aviation royal canadien,

I a été promu vice-maréchal de l’air.

_ guerre curent surtout besoin de 
capital. Il a toujours fkllu dè ïiirgent pour convertir a la

«apital 
que I

Il faudra du capital
illxt i,aoniinaire’»Ul‘' On "réîoffionne ïeTmétho^ £\\yl

i^»v'‘pro^qUc<ic. Tou»1:
ladicatix dans l'industrie et la finance, changements qui ont suivi toutes
le* guerres. * * *

Toutes les périodes qui suivirent une 
. . . al. Il a toujours fflllu de l’argent p.rirent nour

production des marchandises civiles. Il a toujours ^a , inventions
effectuer des réparations l°nKtemP* Jre.t*r^^es’i*'0Urv*r <rnnpr*lement il se 
et de* procédés que la guerre tend a stimuler. ’ * . j rêquiert
produit une forte demande de meilleurs moyens de tran p 'V révo- 
une somme substantielle de capital. Dans les PJY* °“ . fonds delutionnaires de la politique ont mine la vie économique, f.ond,j)eB 
placement n’ont pas abondé pour rencontrer ce pre. 
occasions de progrès ont, de la sorte, été perdues.

¥ ¥ *
Rien que toute* les guerres fassent naître une croissante dcnmjidc dç 
al. durant la période de reconstruction fui les *u|vent, H e*t e*s 

uuv le peuple conserve le goût de l’epargne. S. ‘«° KmentTnî 
ont détruit les motifs d’épargner ou si les récompenses P'”0*"16"1.:", 
valent pas la peine, on pourrait ne pas disposer «uff.sammrnt de cHp tal 
privé. Il faudra du capital privé au Canada. Dans notre monde d apr 
guerre, il faudra financer plus ours nouvelles entreprises Cm progrès 
exigeront toute l’ingéniosité et I imagination de 1 ^reprise p • 
aura dns disettes en même temps que d énormes B,'rP J“‘. faU^*lo ". 
p 'Inique d’envergure pour faire face aux disettes d auto,”ob,lcî’ndeil K, 
ment, de radios, de machines a laver, et «le toutes ces au très choses dont 
r ' u- aurons peut-être eu à nous passer. Il faudra une P0l*t Q ,,ar
P' ir employer tant de nouveaux matériaux. Meme les ««rplu» cauiés par 
une production stimulée par la guerre pourront servir a el 
^ la vie Mai, l’imagination et la détermination individuelle, seront 
nécessaire» pour tirer parti de ce* occasions sans précédent.

¥48 ¥
Parfois les pays ne peuvent saisir les occasion». Après la Ru.cr*[? V'j!® 

américaine, par exemple, le Sud n’a pas particité a a “^fiance
des Etats-Unis. Il y avait un besoin de reconstruction, mais confiance 
nécessaire aux placements était disparue. On manquait de chefs. Lcs 
tfxes étaient lourdes. Il y avait eu une inflation désastreuse et de ru‘im|seB 
répudiations. Tout ceci nuisait aux placements. Mais la 
du retard dans la reconstruction du Sud fut 1 incertitude P°'itiqHeJP" a f ‘ 
•e* principales rteines dans la politique du Nord à 1 égard des nègres et les 
restrictions sur les droits des blanc» à un moment ou une direction énergique 
était essentielle. ¥ ¥ ¥

Le Canada fait maintenant face à une période d'après-guerre, durant 
laquelle il y aura des occasions sans précédent pour le capital sei ant 
financer des industries tout à fait nouvelles et des produit* entièrement 
nouveaux. Ce sera une ère de pionniers industriels. Cependant la popu­
lation ne profitera des bénéfices qu'à certaines condit.ons. *' *aul <,e 
Ja confiance politique. Le Canada ne pourra se permcttic immédiatement 
le luxe d’expériences politiques. De plus, il faudra do la confiance «Un» «es 
Placements. Pour effectuer courageusement une conversion industrielle, 
le Canada aura besoin de l'enthousiasme contagieux de nos meilleurs 
Industriels et financiers. Autrement le gouvernement devra emprunter et 
«axer pour fournir les fonds à l’Etat lui-même pour tenter de mettre en 
valeur le nouveau monde, travail qui exigera la virilité que seule* la libre 
entreprise et l’initiative privée peuvent fournir. Nous ne conseillons certes 
Pas le retour à un capitalisme sans frein. En fait, certaines régies gouver­
nementales pourront être plus sévères qu’auparavant. Néanmoins. 1 avenir 
?uvrira à l’exercice do l’ingéniosité individuelle des champs d activités 
Jamais prévus par ceux qui ne peuvent voir que les préaentes mesures 
reîtrlctives qu’une économie de guerre impose forcément. Aon.

paraît toujours être Tobrouk, place 
forte britannique qui depuis deux an* 
n’est jamais encore tombée entre leurs 
mains et dont leur récent échec les 
éloigne une nouvelle fois.

a
étrangères et meme de leur foi re­
ligieuse".

"Iæ ségrégation n laquelle les pré- 
obligataire* contrariée.' par les cor*]juKcj de race condamnent le« né- 
porations publique- s’amortissent «TCS' “« Ia raison pour la.mrlle
plus ou moins rapidement. Il reste ! c<’'s Américain* sont contraint* de vi- 
encore de* progrès h faire dan* cet- vr° dan* des ghetto.» et payant un 
te direction. On n’a pas oublié !es!l0>,‘>*’ n° rraint pa.» d’affirmer

Mlle Pearl S. Buck qui a gagne le prix 
Nobel et qui est l’auteur du roman 
et film intitulé : "The Good Earth". 
Elle dit encore, dan* sa brochurctte, 
que les préjugés de rage condamnent 
le* noirs à accepter le* emploi» le* 
moins lucratif* et qu’il* trouvent dif­
ficilement parce que de* union* ou­
vrières ne veulent pas le* accepter 
dans leur* rangs aux même* condi-

conseils piatique» donnes par le pré 
sident de la Commission municipale, 
M. L.-E. Potvin, aux membre* de 
l’Union des municipalités, lors do la 
dernière convention de cette asso­
ciation U’nuc h l’automne de 1941. 
Ces conseils sont plus opportuns que 
jamais.

Il faut, disait-il, réduire les det- 
I te» des municipalités, et remettre àRavitaillement américain , , A , , , . , .. t- it • P‘U8 «nrd 1® plu- grand nombre pos-, lions que les blanc*. Le* préjugé* de

L importance des Etats-Unis com-.jjjjj,, j,, travaux publics. La guerre , race et ces préjugé* seul*, affirme- 
me “arsenal des démocratie» oppa- no dur,.ra pas éternellement, et elle : t-cllc, sont la cause de la pénible con­
tait Peut-etro plus ici que partout ad-1 app0r(lira a ^ mite des problèmes ! ditinn dans laquelle se trouvent ces 
leurs. Quoiqu il n y oit pas encore de , ,je rajustement industriel et «le ré- ! Américain* de couleur qui habitent 
soldats américains parmi les force» habilitation «le la main-d’oeuvre qui | les grands et petit* Harlem* qui txi»-

Elus que j*---------------------- , , „ , . - . .
je britannique parce que cela est in- ce quelles n en ont depuis quelque 

dispen«able h l'heureuse poursuite de) temps. 11 a aus-i dit qu’il est possi- 
ia guerre dans cette partie du Domi-; blc iuo les restriction* >ur I huile u 
njont chauffage ne soient pas aussi rigou-

m’ Mitchell répondait à l’hon. | reuses «lu’il l’avait d’abord laissé 
Grote Stirling qui désirait savoir sii prévoir.
l’on construirait bientt le tronçon I* a fait ces deux «ioclaration* en 
de route nécessaire pour relier d<fi-i répon»c a des questions qu on lui a 
nitivrment Hope à Princeton en (.'o-j 
lombie. M. Stirling a dit que les gens ' 
de sa province demendaient depuis 
quatre-vingts ans la construction de ; 
ee bout ce chemin et qu’il» ne 
l’avaient pas encore obtenue.

63 pianos pour 
la récupération

combattantes, les Etats-Unis prennent 
de jour en jour une part plus grande 
à la bataille par le ravitaillement 
croissant qui sert déjà aux premières 
lignes «le combat. Des avions améri­
cains sillonnent le ciel libyen, les ca­
mions américain* apportent le mate­
riel aux troupes, les conserves et le» 
légumes américains bouillent dans les 
cantines.

Le témoignage le plus impression­
nant de la participation américaine est 
sans contredit l’énorme char de 28 
tonnes, type que les Britanniques ont 
baptisé le "General Grant"; ce sont

doivent être prévus dès aujourd’hui. 
Personne, évidemment, ne souhaite 
le retour «lu chômage qui avait sai­
gné à blanc les trésors de tant de 
nos municipalités pendant la derniè­
re crise économique.
L’impôt municipal sur le revenu 

II n'y a pas lieu de s’attendre à 
une diminution «ensible des recettes 
municipales à la suite de l'entente 
survenue entre le gouvernement fé­
déral et les provinces suivant la­
quelle le* revenus de ces dernières

____sont statylisés tandis qu’Ottawa se
ces véhicules de combat qui ont plu-jréaorve le privilège de retirer seul 
sieurs fois au cours des récents coni-j le* bénéfice» de certaine* impôts, 
bats, sauvé la journée en faveur de» Les taux de la propriété foncière

tent dans le pays."

Alliés.
Tandis que les observateurs mili­

taires américain* assistent aux opé­
rations pour se pénétrer des plus ré­
centes conditions du combat, les tech­
niciens américains tiennent la secon­
de ligne de la résistance, la remonte 
des véhicules, le rafistolage «les ar­
mes, la remise au point de tout h* 
matériel complexe d’une vaste armée 
en campagne.

Un des plus sérieux handicaps des 
Britanniques dans les précédentes 
campagnes libyennes, le manque d’un 
service de récupération pour renuttre 
promptement en état de combattre, 
les véhicules avariés par le canon en­
nemi, a été ainsi pratiquement élimi­
né, car maintenant les Allemands su­
périeurement organisés sous ce rap­
port ne sont plus les seuls à savoir 
comment transformer un tas de debris 
grinçant* en une machine qui bc remet 
à tourner rond.

L’uniforme de campagne 
du soldat coûte $11.18

OTTAWA, 8. (P.C.) — L’unifor­
me de campagne du soldat canadien 
coûte $11.18, révèle aujourd’hui une 
réponse déposée sur la table de la 
Chambre des commune* pour le Dr 
Pierre Gauthier, député libéral de 
Portncuf. Lo prix du nouval unifor­
me de sortie est du $14.39 et celui de 
l’uniforme d’été, de $6.56.

Navires coulés 
à Madagascar
LONDRES, 8. (P.C.) — La radio de 
Vichy mande que des sous-marin» ont 
coulé trois navires marchands, au lar­
ge de la Mozambique portugaise, sur 
la côte est de l’Afrique à proximité 
de l’ile française actuellement occu­
pée par le* Britanniques.

ont quelque peu baissé, mais les re­
cettes su sont bien maintenue* et 
ont même augmenté dans certain» 
cas par suite d'encaissements d’ar­
riéré». Dans coi laines villes, les re­
cettes provenant de** impôt» dépas­
sent considérablement les prévisions 
budgétaires.

Tandis que le> revenu» augmen­
taient ainsi, les dépenses ont quelque 
peu diminué. I*» diminutions lr> 
plu» remarquables sont celle* de?- 
frais de sccom- direct*. Quand le 
gouvernement fédéral cessa de parti­
ciper à ces paiement», la contribu­
tion de» administrations locale? s’en 
trouva temporairement accrue. Mai' 
le* progrès rapides de l’embauchage 
n’ont pas seulement permis aux Ca­
nadiens de payer plus facilement 
leurs impôts provinciaux et munici­
paux, ils ont également fait diminuer 
le nombre de ceux qui recevaient «le» 
secours de la part des provinces nu 
des municipalité*. On peut donc dire 
qu’on général In plupart des centres 
industriels n’ont plus à secourir que 
les personnes totalement incapables 
«1e travailler pour une raison ou une 
autre. --------------'

Une journée de 
repos per semaine

ALBANY. N.-Y., 8. (P.A.) — Lo 
synode général do l’église réformée 
d’Amérique a demandé aujourd'hui 
aux industries de guerre d’accorder 
une journée entière do repos par se­
maine, de préférence lo dimanche, a 
tous le» employés.

Roosevelt donnera 
des ‘‘raisons el des 
faits" au peuple

NEW-YORK. 8. (PA). — On a 
trouvé 63 vieux pianos pour fins de, 
récupération. On pourra en tirer p:<? 
de 9 tonnes de mé:al, selon M. Cia- 
rence H. Low, président du comité 
qui s'e-t occupé de 1®» r«“cueiltir.

L'ffscadrc ennemie 
3 rompu le combat 
et s’est éloignée

(Suite rte la vage I >------ ------

posée*.
A M. Hanson, chef dr 1 Opposi­

tion qui lui demandait si les gens 
des Maritimes continueraient de ne 
recevoir que deux gallons d’essence 
pour chaque coupon de rationnement 
qui partout ailleurs au Canada en 
vaut cinq. M. Howc a dit: "Les cho­
ses iront certainement mieux avant 
longtemps dans les Maritime». La 
Commission maritime des Etats-Unis 
a mis quelque* pétrolic'r* a notre 
disposition et j< puis dire que le» 
choses, loin d’empirer, s’améliore­
ront."

Au sujet de l’huile de chauffage, 
M. Howe n annonce qu’il fera une 
declaration dan* un jour ou deux. Il 
a aussi précise qu’apiè-' avoir étudié 
sérieusement la situation il croit dé­
jà pouvoir être en mo»ur«' de dire 
«ju'il ne sera pas néceasaire d’avoir 
lecours à des mesure- aussi rigou­
reuses que celles auxquelles on avait 
d'abord songe. On se souvient qu'il 
a déjà parlé d’une di ette d'huile de 
chauffage au Canada, l'hiver pro­
chain.

De sa maison privée il ex­
pliquera la situation du 

caoutchouc aux E.-U.
WASHINGTON. 8. (P.A.) 

comité de membres du Congrès amé- 
ricain n appris aujourd’hui que lo 
président Roosevelt va "donner au 
peuple de* faits et des raisons’’ sur la 
situation «le ressente rt du caout­
chouc, aussitôt qu'il disposera de la 
documentation néccvairc.

D'ici n ce que le president s’adresse 
au peuple, probablement de sa mai- 
-on privée, a dit le représentant Ri­
chard Kleberg, nous ne devons pas 
nous alarmer outre mesure.

d'abord flamber un «les grands «les- 
I troyers, tandis «|ue son e.-corte s af­
fairait à reacaper les survivants. Les 

(deux autres eurent au‘»i leur tour.1 
frappé» droit par des bombe» qui y(7 Allemands CXCCUtes 
allumèrent en quelque» m»tant* des r haute frahjson 

' incendies consiuemblcs. r
Les matelots japonais d'un croiseur 

i sc tenaient rangés «lans leurs bril-
__ ! tant* uniformes blancs, as*.slant à la

I destruction de leur escadre. I. équi- ^ ^ 
page d’un autre croiseur t«,nta couru-j |j''‘ 
geuscnictik d’approcher d’un _ porte- ( m
avions en flammes pour tâcher de 
sauver le navire, mai» sans succé*.. 
Alors les Japonais «lu croiseur poin- j 
térent leurs canons sur l'épave du | 
porte-avions amis, apparemment pour j 
le saborder délibérément. lout le 
temps que dura cette tragédie, des! 
avions japonais décollés du porte-j 
avion» incendié revenaient ver» leur1

NEW-YORK, 8. <T.C > — La B B C. 
a annoncé, ce soir, d'apres une de- 
pôetu d- ckhnlm. que sept Alle­
mand- ont été exécutés à Berlin, ven- 

dernier, pour haute trahison.
captée ici par le pos­

te du Columbia Broadcasting System.

Vo» fond* sont en •urel* 
dan» le» main» d» l'Etat. Place» 
eo» économie» d»n» le» Certifi­
cat» d’éparene dr puerre

ou* alarmer outre mesure. ...... .. ■ ,.,,„!nnnM. Kleberg est président du Comi- cherchant a »r P08® <£c,T,.r
[• de la Chambre des représentants ' P"''1- puis icpaitnient «•'i P •
<i«irnnt m.e l’on ne décrète i.a> le sachant plus ou se poser sur la

MEDECINS

I I I V I •
Le jeune pilote américain passa la 

nuit, attendant «tu secours, dans son 
tadeait-sac à moitié plein d’eau, à rc-

te
désirant que l’on no décrète pa» le 
rationnement d»1 l'essence h travor» 
le pays avant qu'on en ait démontré j 
la nécessité.

Entretcnips le sénateur Alben . . ,Barklcv. du Kcntuckoy, leader dé- ' garder de lointaines lueurs, sans 
mocrattquc, a dit qu’une révision «les doute le-j rayons d®* l,In0Jt’ctt‘‘:r\< 
approvisionnement* de caoutchouc de navires de recours J»Po la‘» cfcr
rebut exigerait à peu près un mois et chaicnt encore les survivants de hur
qu'on ne prendra probablement pas escadre enfuie.____
«le décision avant cette date. 1 —

M. Kleberg rapporte que le prési­
dent est en train «l’étudier la question 
sous tous scs angles pour être en me­
sure de fournir des faits sur la con­
servation du caoutchouc et les problè­
mes qui en découlent.

En attendant. M. Roosevelt recom­
mande nu peuple «le faire, ie moment 
venu, les sacrifices qu’on lui demande 
et de ne pas »e chagriner d'avance, 
ajoutant que, dès qu'il sciait suffi­
samment au courant de la question, il 
la soumettrait au peuple pour le met­
tre à même de collaborer à l'effort 
de guerre.

Dr PREVOST 
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, Conflagration à Arouba
Commission «le production «le guerre! S [i? v^JVç p «j A1! ° îpB A ’ i ' ^ ^ le 
des Etats-Unis interdit, à partir d’au-1 NEERLANDAISES, 8. (P A » « ®
jourd'hui, la fabrication des lampes chalet du club des empli.jcs «le la 
servant* à décorer les arbres de Noël I.ugo Oil Company n cto rasé par 
ou que l'on utilise pour des fins de flammes, hier soir. Los pntca son 
publicité ou d’ornementation. évaluées n $276,000.
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M.11 1 1 continue son travail 
sour I m, sur 

fédéraux de Montréal
il conféré avec des ministres du cabinet King au sujet 
des ponts Jacques-Cartier et Victoria et offre $25.000 
pour la reconstruction d’un pont condamné de Nicolet

l’An Raymond Masse

L'hon. T.-liamk*n Bouchard, minis­
tre des Travaux publics et de la Voi­
rie dans le capital (iodbout, nous a 
appris hier (ju’il rendu a Otta­
wa, vendredi dernier. Il y a eu plu- 
licurs entretien.- avec quelques minw- 
IrcA du cabinet Kin# et hauts fonc­
tionnaires fédéraux en vue d’obtenir 
l’abolition des taux de peaire sur les 
ponts Victoria et Jacques-Cartier, les 
deux seuls ponts u pt-nste qui existent 
encore dans la province de Québec.

M Mouchard nous a aussi annoncé 
qu’il a reçu a St-Hyacinthe une nom- 
breii/c délégation du village et de la 
paroisse de Hte-Monique au sujet de 
la recorutruction du pont qui relie 
ces deux municipalités situées sur ia 
rivière Nicolet.

Lr* délégués ont demandé que le 
ministère dea tiavaux publics contri­
bue a la reconstruction du pont con­
damné depuis septembre dernier. M. 
Bouchard a offert un octroi do 
$'J6,000. Le coût total approximatif 
du pont projeté serait de $*16,000. 
A une as-cmbléc qu’ils tiendront dc-

| main, les membres du conseil du corn- 
ité étudieront l'offre de M. Bouchard 
\ et ils feront ensuite connaître leur 
I décision.

M. H.-N. Biron, député de Nicolet 
: k l’Assemblée législative, dirigeait la 
{délégation qui comprenait, entre au­
tres : le chanoine C.-E. Saint-Ger­
main, curé de Ste-Monique, MM. Eli­
sée Poulin, préfet du comté, Rosario 
Descôteaux, maire du village de Ste- 
Monique, Horace Hcauchomin, maire 
de la paroisse, Alphonse Leblanc. 
Gaspard Pinard, Joseph McMahon, 
tous trois conseillers du village de 
Ste-Monique, et Joseph Mathieu, con­
seiller de la paroisse.

I.»* pont actuel est long de 400 
pi(-<is. La circulation lourde n'y a pas 
accès. Tout camionneur désireux de 
circuler entre les deux endroits doit 
paver par Nicolet et ainsi allonger 
son trajet de quelque sept milles.

On a aussi appris que M. Bouchard 
sera, ce matin, a ses bureaux du 
nouveau Palau» de Justice de Mont­
réal, et qu'il se rendra demain à Qué­
bec.

L’exposition dot arts 
domestiques inaugurée 
per Thon. A. Godbout

QUEBEC, 8 (Du correspondant 
du Canada) — L'hon. Adélard God­
bout. premier ir;»iistre, ministre de 
l’Agriculture et de la Colonisation, 
présidera, mercredi le 10 juin, l’ou­
verture de l'exposition des arts do­
mestiques, a l'hôtel du gouvernement.

M. Fernand Désautels

LEcole des Beaux Arts expose les 
travaux de ses élèves dès ce soir

L’hon Hector Perrier, secrétaire de la province, prési­
dera l'inauguration de cette exposition — Palmarès des 

diplômes, prix et mentions
M (.'hurle» Maillard, directeur de 

l’Ernlc des Meaux-A rts de Montréal, 
nous communique le palmarès pour 
l'année scolaire qui vient de se termi­
ner. On termine la préparation de 
l’expoiition annuelle des travaux 
d'elèves. Cette exposition sera ouver­
te au public ce soir, a 1* heures. Cette 
inauguration de l'exposition sera aous 
la prési lent e de l’hon. Hector Per­
rier, secrétaire de la province.

Voici le palmure»;
Diplôme» — Diplôme d'architecte: 

MM. Maurice 1-nperriere, Roger Cha- 
lifoux, Marcel Messmer, Jtan-l^uis 
Caron, Andre Daoust; diplôme de 
professeur de dessin: Soeur Ste-Ma- 
deleinr-de-Galilée, C.N.D., Frère Da­
niel-Henri, F M., Soeur Ste-Madelei- 
ne-du-Divin-Coeur, C.N.D., Soeur St- 
Jaeques-du-Thabor, C.N.P., Mlle Fer- 
nanie Vézina, M. Maurice Bélanger, 
Frère Louis-Jérôme, F M., Mlle Ma- 
rie-l-agre ('uhana, Mlle l4iurence 
Turcotte. Frère Armand Dussault, 
c.s.v.j diplôme de céramiste: M. Ia>o 
Strasbourg; diplôme d’art publicitai­
re, Mr- Marian Joncas.
Pria d’honneur

Prix du ministre: Architecture: M. 
Ijiperrière, Maurice: Peinture: M. 
Mari., Marcel; Prix de la legation de 
France: Architecture: M. Chalifoux, 
Roger. M. Boulv», Pierre, M. Saila- 
»uta, Samorchai, M. LeBorgnp, Gaé­
tan; Peinture et Modelage: Mlle Val- 
lerand, Madeleine. Mlle Robertson, 
Dorothy. M. Lauzé, Bernard, Mlle 
Felsen, Phyllis; Prix du directeur de 
l’école: Architecture: M: Vandal, 
Roger; Peinture, Dessin, Décoration, 
Modelage et Céramique: Mlle Hum- 
hruy, Elise, Mlle De l-a Rochelle, 
Suzanne, Mlle Lave Tière, Jacqueli­
ne. Mlle Léonard, Rolande, M. Le- 
Hrun, Gaston, M. Pétrucci, Pierre. 
M. Strasbourg, Léo; Médaille du 
••Royal Architectural Institute of 
Canada": M. Ijiperrière, Maurice; 
Prix "l.oui» Quevillon" (Maître de» 
Eoorres) (élève» • architectes) : M. 
Messmer. Marcel. M. Mujold, Eml- 
lien; Prix "Maurice Cullen", (élève- 
peintre) : Mlle Robertson, Dorothy; 
Phx “Suzor Côte", (élève-peintre): 
Mlle Vallerand, Madeleine;
Pria de» professeur»

Architecture: M Beland. Paul, M. 
D’Amour», Auguste, M. Thibodeau, 
Marc; Peinture. Decoration, Modela- 
rc, Art Publicitaire et Céramique: 
M. Pépin, Paul. Mlle Beaudoin, Su­
zanne, M Ouellette, Marcel, Mlle 
Polhcc, Jacqueline, Mlle la'Blanc, 
Isabelle. M. l'ion, Jean, M. Mernier, 
Jacques, M. De Los Santos, Enrico; 
Cours du jour

Pfinttuc d’Art: Cours Supérieure, 
Première Section: 1ère.» médailles: 
Baril, Marcel, Duquette, Suzanne, 
1er prix: Mumbray, Elise, Léonard, 
Rolande, ‘Jème> prix- Choquette, 
Françoise, David, Suzanne, Lauzé, 
Bernard, Proulx, Roland, Sèmes prix: 
Blier, Jean-Marc, Jonca-, Mrs Ma­
rian, lycKlane, Henriette. Panneton. 
Simonne, Racieot, Richard, Valiquet- 
te, Simonne, 1ères mentions honora­
bles: Bouchard, Aurèle, Gachon,

M. Fernand Detaute**, aacrétaira de 
l’Unioa libérale Papineau, «ai tiendra 
•en an» mb Iss n» ensue Se i l’enfle det 
rues Ontario et Panet, ce aeir. Le 
réunion, è lequeNe tous «ont invitée h 
prendre part, l’ouvrira à t h. 30.

L’opposition de M. 
Arthur Gaudin au 
plan de conversion

Dans un avis de motion il 
a dit au conseil pourquoi 
ce projet devrait être 

rejeté
On recommence à parler de con­

version libre de la dette de Montréal 
à l’hôtel de ville. Le comité exécutif 
doit même cette semaine entamer de 
nouveaux pourparlers avec le comité 
de» créanciers, dans le but de s'en­
tendre avec le» obligataires sur un 
projet de conversion que l’on étudie 
depuis près d'un an et dont la mise À 
execution permettrait à Montréal 
d'économiser plus de $1,500,000 par 
année, rien qu'en réduisant le coût 
du service de sa dette.

De façon générale on est assez 
favorable à la conversion dans tous 
les milieux où l’on s’intéresse vrai­
ment aux affaires municipales. Quel­
que.» conseillers cependant se «ont dès 
le début posés en adversaires irréduc­
tibles de ce plan et parmi eux M. 
Arthur Gaudin est certainement celui 
qui s'apprête u conduire contre lui 
la campagne la plus acharnée.

Au cours des derniers mois en 
effet, il a présenté, aux diverses séan- 

cheïCampeau*,' RoUndrCoùlurerGuy. du conseil, plusieurs avis de mo-
De Us Sansto Enrico. Foley, Susan- t,on, qile l *>n n a pas encore discutées 
ne Martel, Lucüe, Martel Marguerite, 1,1 «u très longuement et avec beau- 
Totaro, Assunta; V coup de details, il motive son attitude,

ours moyen (mixte): 3c prix:' ^’un ces av',, dp motion, lu au 
del, Aline, 1ère» mention» Lono-I conseil il y a déjà quelque temps mais 
. Clark, Marcelle, Parent, Mimi'RU» redevient d actualité, prouve au 

- -- - - moins que M. Gaudin n y va pas par
quatre chemins pour dire le fond de 
»a pensée

Après avoir protesté parce que cer-

Albert; Deuxième Section: 1er prix: 
Cardinal, Roger, Cousineau, Thérèse, 
De La Rochelle, Suzanne, Dolbec, 
Jacqueline, Dufresne, Alhan, Jodoin, 
René, Pétrucci, Pierre, Robertson, 
Dorothy, Vallerand Madeleine, L’èmes 
prix: Beaudoin, Suzanne, Bernier, 
Jacques, Charpentier, Janine, Gar­
reau, Paul, Gauthier, Lorenzo, La- 
douceur, Jean-Paul, Limoges, Jean- 
Paul. Milon, Theodora, .'tèmes prix: 
Mastien, Françoise, luiniarche. Renée, 
1ère» mentions honorables: Bernier, 
Gérard, Campeau, Jeannette, Men­
tion honorable: Leduc, Fernand;
Dessin

Antique: 2emrs prix: Cousineau, 
Aiberte, latvcrrière, Jacqueline, Man­
ning, Joan, Ouellette, Marcel, 3c 
prix: Mireault, Lurile, 1ères mentions 
honorables: Charrtte, Hélène, Le- 
Brun, Gaston, Pépin. Paul, St-Mars* 
Gauvreau, Pierre, Mentions honora­
bles: Sullivan, Françoise, Thibault, 
Germaine;
Moyen-Antique: Dr prix, Choquette, 
Fernande, Vadeboncoeur, Alma, 
'Jemi ». St-Onge, Gérard, Turgeon, 
Marcelle, 3èmei prix: Desrochts, 
Magdeleine, Favreau, Paul, Tremblay, 
J.-Jacques, 1ère mention honorable: 
Dunne, Honuria, mentions honora- 
hles: Beaulieu, Réal, Boileau, Eus:a

Cours 
Trudel 
rabi
Mentions honorables: Cunliff, John, 
Dandurand, Paul. Faubcrt, Lucette, 
Gauthier, Irène, Piouffe, Andrée, Su- 
char, Joseph;

Cours moyen (femmes): 1er prix:! tains de se* collègues s’étaient dit 
Grenier. Juliette, 2èmes prix: Bros- d’avis qu'à cause des négociations en- 
seau. Rolande, Pelletier. Mnrcell*.! tüH,ant ,0 ProJct.‘,e convcr*ion ne 
3ème 
Jacqu
«loges,______ ____ _______ ___ . .
norables: Tremblay, Annette, Vante- vérité n’est pas bonne à dire,

u. Rolande. Pelletier. Marcelle.1 tourant le projet de conversion II ne 
les prix Dufresne, Claire. Faille, M “Hait P*» trop insister sur certains 
queline, Gingras, Marguerite, Li- »sPpcts de la situation financière de 
ft'», Carmen; lères mention» ho- Montréal; après avoir posé que, "si

L’imposant travail de 
la session à Québec

Le classement des lois votées à la session provinciale 
qui vient de se terminer est fini et le nouveau volume 

des “statuts” paraîtra sous peu
La procédure parlamentaira

Pendant la session de 1942 on a voté 120 lois, dont 70 
présentées par des ministres au nom du gouvernement, 

et les autres par des députés

let. Elise, mentions honorables: Bryd 
ges, Jacqueline, Lapointe, Jacqueline;

Cours élémentaire (hommes): Men­
tions honorables: Bessette, René, 
Brissot, Léo. Doin, Orner, (iiarosso, 
Raffaeie, Halpin, Ijiwrence, Hamel, 
Jacques, Lalonde, Jacques. I^itnou- 
roux, Jacque», Leonard, Jean, Ma­
thieu, Jean. Poulin,Jean-Marc, Wald- 
ston, Gerald;

Cour» élémentaire (femmes): Men­
tions honorables: Manteau. Pierrette. 
Bilodeau. Colette, Chartrand. Elaine, 
Doyon, Madeleine, Dupuis, Jacqueli­
ne. Favreau, Madeleine, (îervais, Ger­
trude

il en est qui est bon de connaître, ' 
M. Gaudin dénonce ce qu’il dit être 
"les manoeuvres des détenteurs d'obli­
gations de la ville de Montreal qui se 
lamentent sur la détresse financière 
de lu municipalité avec l’arrièrc-pen- 
sée de lui charger plus d’intérêt, lors­
que le moment viendra pour elle d'em­
prunter de nouveau pour effectuer la 
conversion de la dette".

M. Gaudin reproche ensuite aux 
créanciers de Montréal d'avoir conti­
nué ne lui prêter de l'argent en sa­
chant que ses affaires n'étaient plus 
très bonnes. Il se demande pourquoi 
on se rabat toujours £ur ce que proLnmoureux. Lucille, lansloot ‘'‘V

Simone, Laporte, Claire. Lortie. Ro- du'» l’impôt qui frappe l’immeuble 
lande, Michaud, Jacqueline, Virollc,
Marcelle;
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Composition decorative
Cour» supérieur, 4e année, 3e prix:

pour régler les dettes municipales, 
plutôt que sur la taxe sur le revenu 
qu’on a supprimée. Il dit encore que 
l’on se propose (et cela aura des ré­
percussions sur tout projet de couver-

Leduc, Fernand, mention honorablc:| gjon) de stabiliser l’évaluation muni 
Beaudoin. Suzanne: Jcipale des biens-fonds, quand les biensBeaudoin, Suzanne;

3e année, division "A": 2e prix: 
Laverrière, Jacqueline, 3e prix: Mi- 
Ion, Theodora, mention» honorables: 
De la Rochelle, Suzanne, McDougald, 
Grace;

de plusieurs grosses compagnies ne 
sont pas évalués à leur juste valeur 
et que cela a pour résultat de faire 
perdre de gros revenus à la Ville.

---t . Et il termine: "Il est propose que,
3e année, division "B", 1er prix: pour toute.» ce» raisons, le conseil re- 

l.eBrun Gaston 2e prix: Pepin, Paul, commande que soit mise de côté l’es- 
3e prix: St-Onge, Gérard, mentions quisse d’un plan de conversion de ia 
honorables: Beaulieu, Réal, Campeau; dette de Montréal, projet que le co- 
J «nnette; j mité exécutif soumit aux conseillers

Cour» moyen: 2e année: 2emcs 
Desroches, Magdeleine, Dolbec. Jac­
queline. mentions honorable». Charet- 
u, Hélène. Dunne, Honoria. Foley,
Susanne, Renaud, Louise. Sullivan.
Françoise;

1ère année "A": 1er prix: Clark.
Marcelle. Dufresne, Claire. 2èmcs 
prix: Charpentier, Janine, Picard,

(Suit* vhp» air)

le 23 octobre 1941."
C’est justement ce projet, peut-être 

légèrement modifié, qui fera le fond 
des nouvelles négociations que les re­
présentants de la Ville auront ces 
jours-ci avec les représentants de ce» 
créanciers.

Le conseil ne s’est ehcore prononcé 
ni sur le projet de conversion ni sur 
ia résolution le condamnant de M. 
Arthur Gaudin.

QUEBEC, 7. (Du corraspon- 
daat parUmantair* du CANADA) 
— M. 1*-P. Pigeon, «.r., greffier 
en loi de la Législature provincia­
le, vient de torminer le classement 
de» "Statuts da Québec, 6 George 
VI", un volume imposant qui re­
présente le travail accompli «a 
trois mois par nos législateur».

Pendant qua l’on imprima ca li­
vre, aussi nécessaire eux hommes 
de loi quo le dictionnaire aux jour- 
nàlistee, voyons co qu’il contian- 
dra.

Et d’abord sait-on ce que veut 
dire ce titre du volume t "Statuts 
do Québec, 6 George VP’ ? Cela 
signifia "Statuts de la province de 
Québec, votéa darant I» sixième 
année du règne de Sa Majesté |o 
Roi George VI et dans la troisiè­
me session de U vingt-et-unième 
Législature."

Certains croient que le mot "sta­
tuts" net d’origiae anglaisa at U 
"Statut ds Westminster", qui a 
doaaé aa Caaada sa véritable au- 
toaemie et daat le père est le très 
baa. Eraest Lapointe, a pa contri- 
kaar à prolonger cette légende.

Le aaat "Statats" est français et 
d’origiae latlao. Il ne vient pas du 
mat anglais "Statute" mais da 
"Statatum" (qui veut dira "a été 
statué’*).

En Angleterre, aatrefois, les laie 
furent, pendant nn certain temps, 
rédigées en français et les procé­
dures aa latin. Seua Guillauma la 
Caaqaéraat, las lais étaient des 
“Statuts’’, comme aujourd’hui.

En France, ma dit "les lois"^ at 
aoa "lue statute" et cette dernière 
eipressioa est employée pour dé­
signer las règlements d’une asso­
ciation.

La dsetieuaaira (naa seulement 
nécessaire maie indispensable) don­
ne au mat "Statuts" le significa­
tion da "lais, règlemeats, ordea- 
■aaces”.

Au coure da U session de 1942, 
nos legielateare ont passé, édictg, 
adopté aa voté 120 statuts, 70 pré­
sentés par das ministre» au nom du 
gouvernement at SO présentés par 
das députée au nam de sociétés, 
associations ou partsculiors.

Pour qua la procédure da l’usina 
parlementaire (ce met est d’Olivar 
Asselin) ne toit pas du grec pour 
la grand public, résumons-la briè­
vement.

Tenta mesure présentée m l’un# 
des doua Chambres de la Législa- 
tare subit trois étapes et porte un 
nom différent è chacune d’elles.

Tout d’abord, au moment de ta 
présentation et de soa étude, c’est 
un "bill". Après la sanction royale, 
accordée par la lieutenant-gouver­
neur, c’est une loi. Enfin, lorsque 
la mesure est dans les "Statuts’’» 
alla en devient un des chapitres.

Le classement des lois consiste è 
grouper les unes après les autres, 
autant que possible, celles qui sont 
tous le juridiction de tel ou tel mi­
nistère et à donner è chacune le 
numéro de son chapitre.

Désormais, si vous assistée è une 
séance du Parlement ou à l’audien­
ce d’une Cour de justice et qu’un 
parlementaire ou un avocat com- 
manca aon discours ou son plai­
doyer par ce» mois t "Le chapitre 
13 de» Statut» da Québec, 6 George 
VI, dit que ...’’, vous ne penserea 
plus qu’il parle un jargon quelcon­
que car, effectivement, il fera al­
lusion k la nouvelle loi électorale, 
présentée cette année par l’hon. 
Adélard Godbout, premier minis­
tre, qui a été adopté# par les deux 
Chambras de la Legislature, après 
avoir été longuement étudiée, et 
•st devenue le chapitre 13 des Sta­
tuts de 1942.

Le nom du parrain d’une loi ap- 
parait sur le bill qui est soumis 
aux deux Chambres du Parlement 
mais on na le voit plus dans les 
statuts (dura lex sed lex).

Avant de faire défiler sous vos 
yeua les Statuts de la dernière ses­
sion, tela les tableaux al les sculp­
tures (ou les statues) d’un grand 
salon d’artistes, pourquoi ne pas 
examiner avec quel eoin toutes les 
mesuras sont préparées, étudiées, 
pesées, modifié#! au Parlement de 
Québec avant da devenir lois.

La projet de loi (surnommé bill) 
est rédigé dans aas grandes lignes 
par un ministre ou un de ses offi­
ciers et il est présenta au conseil 
aaécutif.

Dès que le principe en est adop­

té par las membre* du Cabinet, la 
projet est envoyé au greffier «n 
loi qui an rédige U texte.

La bill est imprimé at présenté 
è la Chambra des députés par son 
parraia. Comme il cantiant une 
nota explicative, il est facile d’an 
comprendre tout da auita l’objet.

Avant d’être adopté par la 
Chambra, la bill doit être lu troia 
fois et, avant la troisième lecture, 
étudié an comité pléniar.

Il conviant ici d’expliquer ca 
qu’est la comité pléniar.

Lorsque la Chambra siège an co­
mité plénier, la présidant quitta 
son fauteuil at le comité ast pré­
sidé par le vice-président ou un dé­
puté désigné par la présidant.

C’est là une très ancianne cou- 
tump du Parlement britannique. 
En comité plénier, laa députés peu­
vent parler autant da fois qu’ils U 
veulent. La présidant n’assiste pas 
a la séance parce que lui aaul peut 
parler au Roi ou à son raprétan- 
tant (la lieutenant-gouverneur) au 
nom de la Chambra, et Sa Majesté 
doit tout ignorer das délibération* 
das élus du peupla an comité. Pour 
qua la Roi ou son représentant 
n’en sache jamais rian, il faut donc 
qua la président soit absent das dé* 
libérations du comité.

La première lecture d’un bill •• 
fait au moment de sa présentation.

La deuxième lecture donne Uau 
è un débat car lorsque la bill aat 
adopté an 2a lecture la Chambra 
•n a ratifié la principe.

L’étuda an comité pléniar 
la 2* lecture.

Si la comité apport# des chan­
gements au text* du bill, l’Assam­
blée législative doit agréer cas 
changements, quo l’on appolle un 

^langage parlamentaira des "amen­
dements", ceux-ci doivent être lus 
deux fois.

Lorsqu'un bill affecte le Trésor 
public, en entraînant des dépenses, 
il doit étro précédé do résolution* 
qui doivent passer par les mêmes 
étapes que devra franchir la bill' 
lui-même ensuite. Le ministre qui 
présente ces résolutions, avant leur 
étude en comité plénier, doit infor­
mer la Chambra qu’il a obtenu l’as­
sentiment du lieutenant-gouver­
neur à ces résolutiods.

La troisième lecture des résolu­
tions ou d’un bill suit l’étudo eu 
comité.

Co règlement de trois lectures 
est une garantie de sécurité. La 
garantie ast doubla dans notre 
province, où nous avons deux 
Chambres, l'Assemblée législative 
et le Conseil législatif. Dans c*ü*- 
ci, surnommé la Haut* Chambre, 
toute mesure est soumise a la mê­
me procédure qu'à l’Assemblée lé­
gislative.

Grâce à toutes ces précautions, 
il n'est pas facile d* faire passer 
une loi même médiocre à la Légis­
lature de Québec.

Si ces explications, qui servent 
de préambule è la revue des "Sta­
tuts de Québec, 6 George VI", sont 
claire». . . et si, un jour, vous êta* 
député (ja vous le souhaita da tout 
coeur) il ne sera pas facile non 
plus de vous "passer un Québec".

uau ”“***
•a» .dents poi 

.br#/ bé Arth Z1 l’tbbé Ch 
suie Unis, le* rorri'fnni

Banquet en l'honneur 
de l'hon. juge Wilfrid 
Cirouard, le 13 juin

QUEBEC, 8. (Du correspondant 
du Canada). — L’hon. juge Wilfrid 
Girouard, de la Cour supérieure, an­
cien procureur-général de la province 
de Québec, sera l’invite d'honneur 
d’un banquet que ses anciens élec­
teurs de Drummond et Arthabaska et 
ses amis lui offriront, samedi, le 13 
juin, n l’Académie St-Louis de Gon­
zague, d’Arthabaska.

L’hon. juge Girouard a représenté 
le comté de Drummond-Arthabaska à 
Ottawa, de 1925 à 1939, et le comté 
d’Arthabaska à Québec, de 1939 à 
1942.

Los planteurs de betterave 
à sucre seront secourus

WOODSTOCK. Ont., 8 (P.C.) — 
L’hon. P. M. Dewnn, ministre onta­
rien de l’Agriculture, a assuré ce soir 
les planteur» de betterave à sucre, 
confrontés par une disette de main- 
d’oeuvre, que le gouvernement pro­
vincial les aiderait.

M. Perrier inaugurera l’exposition, à 
Québec, des oeuvres de Clarence Gagnon

l'AWPËRE
TENDUE M

E

On va bientôt prendre en considération l’amendement 
King portant sur le fameux article ‘‘3” de la Loi de 

mobilisation, relatif au service militaire outre-mer
Agitation dos Impérialistes

La presse torie encourage de son mieux les opposition- 
nistes, donne d’odieux avis à M. King et attaque l'hon. 

Louis St-Laurent
par Fernand Lacroix 

OTTAWA, 8. — L'atmosphère 
commence à ae charger aujourd’hui 
dans la Capitale fédérale, en prévi­
sion du projet de loi du premier mi­
nistre amendant la loi de mobilisa­
tion. Tous les partis*fourbissent leurs 
armes.

Les impérialistes et leurs frèrss, les

Réunion des 
anciens de 
l’Assomption

M. Joseph Hébert élu pré­
sident de l’Amicale — 
Hommage à l’hon. juge 

Bernard Bissonnette

QUEBEC. 8. (Du correspondant 
parlementaire du "Canada). — L'hon. 
Hector Perrier, secrétaire de lu pro­
vince. présidera le mardi, 16 juin, à 
l'ouverture d'une exposition rétros­
pective de? oeuvres de Clarence Ga­
gnon, au musée de la province, parc 
des champs de bataille nationaux.

L'exposition, qui est un hommage à 
la mémoire du grand peintre canadien, 
est organisée par les soins de M. Paul

Rainville, conservateur du musée pro­
vincial. On y verra 157 oeuvres de 
Clarence Gagnon, parmi lesquelles les 
originaux des peintures qui ornent la 
grande édition du roman de Louis 
Hémon, “Maria Chspedelaine". et qui 
furent placés dans les chambres occu­
pées à Rideau Hall, Ottawa, par Leurs 
Majestés le roi George VI et la reine 
Elizabeth, lors de leur visite au Ca­
nada en 1939.

par Pierre Laporte
M. Joseph Hébert, président général 

de la Fédération des Ligues du Sacré- 
Cœur, chevalier de l’Ordre équestre 
du St-Sépucre de Jérusalem, a été élu 
hier président de l'Amicale des an­
ciens élèves du collège de l’Assomp­
tion. Les autres membres de l’Exé­
cutif sont les auivanta: vice-prési­
dents pour la province de Québec, l’ab- 

Arthur Cadette; pour l'Ontario, 
Oscar Racettc; pour les Etats- 

Dr Georges Dion; secrétaire 
correspondant, l’abbé J.-O. Maurice; 
secrétaire archiviste, l’abbé Armand 
Beauregard; assistant secrétaire ar­
chiviste, Mc Pascal Lachapelle; tré­
sorier, l’abbé Joseph Cloutier, curé de 
Terrebonne.

Les patrons de l’Association des an­
ciens élèves sont* S. Exc. Mgr Martin 
Lajeunesae, vicaire apostolique du 
Keewatin; S. Exc. Mgr Anastase For­
get, évêque de St-Jean de Québec et 
S. Exc. Mgr Arthur Leblanc, mission­
naire au Japon.

La fête des anciens a réuni près de 
300 personnes hier au collège. Ou­
bliant pour quelques heures leur tra­
vail et leurs occupations les anciens 
de l’Assomption ont voulu goûter de 
nouveau le plaisir d’être "jeunes’’. 
C’est à la chapelle que se déroulent 
les principaux événements de la vie 
collégiale et c'est là que les anciens 
se sont rendus d'abord. A 11 heures 
45 on a célébré le salut du T. S. Sa­
crement, puis ce fut le traditionnel 
banquet dans le réfectoire desVlèves. 
A la table d’honneur on remarquait: 
l'abbé Her«é Lussier, supérieur du 
collège; le R.P. Charles Charlebois, 
o.m.i., président de l’Amicale des an­
ciens élèves; l’hon. juge Amédée Mo- 
nette; M. Joseph Hébert, président 
général des Ligues du Sacré-Coeur, 
chevalier de l’Ordre équestre du St- 
Sépulcre de Jérusalem et nouveau pré­
sident de l'Amicale; l’abbé Paul Jarry, 
visiteur des écoles à la Commission 
scolaire; M. Gérard Forest, président 
de la classe des finissants; M. André 
Legendre, directeur et rédacteur en 
chef de la revue collégiale, "L’Essor" 
et plusieurs autres.
M. I* supérieur

Après avoir déploré la mort de 50 
anciens élèves, dont Mgr Ferréol Jo- 
bin, ex-président de l’Amicale, M. le 
supérieur a dit la joie qu’a ressentie 
le collège de voir des anciens accé­
der n des postes importants ou rece­
voir quelque honneur. Il a parlé par­
ticulièrement de l'hon. juge Bernard 
Bissonnette, récemment nommé juge 
de la Cour d’appel, et qui n’a malheu­
reusement pu se rendre à l’Assomp­
tion, hier.

"L’hon. juge Bernard Bissonnette, 
dit le supérieur, mérite des félicita­
tions toutes particulières, que je lui 
adresse au nom du collège. En moins 
de trois ans. il a été nommé prési­
dent de l’Assemblée législative, pro­
fesseur de droit à PUniverslté de 
Montréal et juge de la Cour d'appel. 
C’est un magnifique hommage à son 
esprit de travail, à sa droiture de ca­
ractère. Il s'est toujours montre digne 
de la confiance qu’on lui a témoignée".

Le supérieur a ensuite parlé des 
améliorations apportées au collège cet­
te année.

Le R.P. Charles Charlebois, o.m.i., 
président de l’Amicale, a ensuite re­
vendiqué les droits du français dans 
nos écoles. "Aimons notre belle langue 
française", dit-il, "et l'avenir do la 
jeunesse est assuré. Vouloir suivre une 
autre voie c’est courir à l’asservisse­
ment. Nour sommes une minorité, mais 
une minorité jouissant de droits his­
toriques incontestables."

M. Gérard Forest, président de la 
classe des finissants, M. Joseph Hé­
bert. nouveau president de l’Amicale, 
M. André Legendre, directeur de 
“L’Essor" et l’hon. juge Amédée Mo- 
nette, ont également adressé la parole.

extrémistes de l’autre côté, sont n. 
muants et jouent sur tous les tablezui 
à la fois, dan» le but d’enlever ;» 
pouvoir à M. Mackenzie King. 
dernière manoeuvre est simple, tr&a 
simple: il s'agit du semer la zizanie i] 
sein du cabinet fédéral, du diviier 
pour régner. Pour avoir écrit in 
lettre a une association libérale de 
son comté, assurant scs électeurs qc» 
le gouvernement no songe pa.» a apk 
quer la conscription pour outre nu» 
le ministre de la Justice, l’hon. Loss 
St-Laurent, qui représente pourtai: 
l'élément modéré de la province d< 
Québec, est devenu la cible des impî. 
rialistcs et, si l’on peut dire, le bru. 
don grâce auquel on espère allumera 
discorde. Par la même occasion. ur.« 
campagne de presse tente d’insufltr 
la vie anx impérialistes, en contev 
tant la "légende de l'invincibilité d« 
M. King". Cette presse semble ccpu. 
dant assez bien avoir mesuré l'ardeor 
de ses poulains: elle leur dit, en r-» 
se de consolation, qu’ils peuvent tou­
jours espérer que M. King s’enfer* 
un beau jour seul, puisqu'ils semblât 
incapables de l’y aider.

C’est ainsi que le “Saturdij 
Night", journal de Toronto génen. 
lement modéré qui s’efforce de corn- 
prendre les Canadiens français un p«i 
plus et un peu mieux que les sutrt!, 
fait écho cette semaine aux attsquH 
déclenchées contre le ministre de It 
Justice dans le but que l'on *ait, in;:, 
te M. King à se tourner délibérémm 
du côté des huit provinces canadier- 
ncs, qu’il tient gratuitement poi:* 
conscriptionnistes, et à abandonner I» 
province de Québec, à moins qu'il ce 
veuille courir à sa perte.

Telles sont aujourd’hui les grtrdM 
lignes de l’offensive impénaliïte, us 
jouç ou deux avant le débat sur le b;) 
amendant l article trois de U loi c* 
mobilisation des ressources nationtlef.

Cet après-midi aux Commune», 4 
premier ministre, M. Mackcnzir Kit* 
a fait part des projets du gouvtrtt. 
ment pour accélérer la procédure.

U a demandé à la Chambre dt dé­
poser du bill des appropriation* c» 
guerre de deux milliards au plus trd 
demain soir, afin que le Sénat pe.<.« 
le discuter immédiatement.

Le gouvernement présentm 
suite le bill destiné à lui don»: a 
pouvoir de mobiliser les troupes 
servir outre mer.

Le rapport sur l'cnquétc royale c- 
rigée par le juge en chef de la Co.* 
Suprême, Sir Lyman Duff, a sir1:, 
fait le sujet d’un bref débat enUt 
le premier ministre et le chef parle­
mentaire de la C.C.F.. M. M. J. Coll- 
well, qui a demandé au gouvernemert 
s’il songeait à fixer une journée pou: 
que la Chambre en discute et s’il de

fioserait les témoignages recueillis pa: 
a Commission d’enquête.

M. King a répondu que l'enquét* 
avait eu lieu a huis-clos. Si l'on mit 
eu l’intention de rendre ccs témoigna­
ges publics, il aurait été inutil* co 
tenir une enquête a huis-dos.

Quant à la discussion souhaitée pa: 
M. Coldwoll sur ce sujet, il fers <3 
sorte qu’elle ait lieu, niais il y a do 
affaires plus importantes qut 11 
chambre doit d’abord discuter, noUrc- 
ment le bill amendant la lot de mot • 
lisation, après avoir adopté eeiui 
crédita militaires.

Cadavrt d’una jauM 
fill# trouvé par la 
Candarmorie royals

BLACK’S HARBOR, N.-B.. ’ 
(P.C.) — La police a dccouver 1 
cadavre de Mlle Bernice Connors, 
jeune femme disparue depuis «:.• 
dredi. Le corps était recouvert «) 
broussailles et se trouvait à enviro» 
30 pieds d’une route.

La découverte du cadavre fut «• 
fectuée par la Gendarmerie royzo- 
Le Dr Bran a pratiqué l’autopsie M 
l’enquête est ajournée à mardi.

Aidez la récupération 
en ne détruisant pas 

cette copie du 
CANADA

Pour retracer tous vos ancilre»

roasallea

GABRIEL
Dlraelear 4e 
L’INSTITUT GENEALOGIQUE 

DROUIN
4184, St-Dsnis —LA.8151

Moatréal

^T4I.: MArquetts 2461-2-3

Paul E. TREMBLAY & Cie.
Assurances da tous genres

465. ru« St-)«an Montréal

NOTEZ BIEN nos nouvelles \
heures d'affaires:

OUVIRTURE 10 H. A.M. FERMETURE 6:30 H. P.M. 
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